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BI=SOINS DE DETEf\:TE Er~ TANT QUË FACTEURS 

PGJR Lt: DE\/tLOPPEMENT Rt.GIONAL ET AGRICOLE 

Série "Informations Internes sur l'Agriculture" 

Cette étude vient de paraître en langue Trançaise 

Le rapport essaie en partant des données disponibles en matière de besoins 

de détente et do santé publique~ de déga~er pour les pays-membres originaux de 

la Communauté les tendances générales d'évolution pour les prochaines années 

à venir en fonction des différents types de besoins dans ce domaine etdévaluer 

lour influence en tant que facteur de développement régional et agricole 

et notamment l'appel qui pourra être fait à la main-d'oeuvre et la superfi­

cie agricole. 

Le rapport donne d'abord une courte analyse des facteurs qui incitent les be­

soins de détenteo Une distinction est faite entre les divers types de besoins 

de détente et de santé publiqueo 

Ensuite 1 l'étude fournit une analyse de la fréquentation et de la capacité 

des zones d'accueil~ de loisirs et de tourisme dans les anciens Etats membres 

de la Communauté Européenneo 

Le chapitre IV dresse un bilan des effets d'un développement de l'activité 

touristique sur le plan régional notamment les effets positifs et négatifs 

pour les rouages économiques régionauxo Sont évoqués plus particulièrement 
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l'effet inflatoire, la spéculation foncière et l'accaparement de l'espace 

rural. La conclusion est tirée que le développement du tourisme doit s'ins­

crire et être préparé par une politique globale d'aménagement régionale et 

de développement touristique. 

L'étude procède ensuite à une évaluation et une localisation des espaces qui 

seront nécessaires pour satisfaire d'ici 1980 les besoins de détente et de 

santé publique des habitants des six Etats membres originaux de la Communau­

téo Ces projections tionnent compt~ selon différentes hypothèses? de la fu­

ture pression de la demande et de l'accroissement de l'offre dans les diffé­

rentes branches de l'activité de détente pour les traduire ensuite en évo­

lution des besoins d'espace à l'aide des normes de consommation d'espaces. 

L'auteur conclut que c'est finalement entre environ lo2 et lo9 millions 

d'hectares de terre qu'il faudrait réserver d'ici 1980 pour la satisfaction 

des besoins supplémentaires pour le tourisme et la santé publique. L'étude 

procède ensuite à une estimation des investissements à prévoir pour la mise 

en valeur de ces espaces à des fins de loisirso Enfin elle évalue les possi­

bilités de création des emplois nouveaux pour faire face aux activités 

accrues de tourisme et de loisirs? ainsi que la part qui de façon directe 

ou indirecte pourrait être occupée par de la main-d'oeuvre occupée actuelle­

ment en agricultureo 
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AVANT - PROPOS 

La présente étude a été effectuée dans le cadre des programmes 

d'études de la Direction Générale de l'Agriculture et de la Direction 

Générale de la Politique Régionale de la Commission des Communautés 

Européennes. 

Les besoins de détente et de santé publique sont étudiés en tant 

que facteurs de développement régional et de possibilités d'emploi de 

terres et de main-d'oeuvre agricoles. 

L'étude a été rédigée par le Professeur R. BARETJE, directeur du 

Centre d'Etudes du Tourisme de l'Université d'Aix-en-Provence, avec 

la collaboration de M. Th. QUINTHRIE LA MOTHE et de M. G. LIMORTE. 

Les travaux ont été exécutés avec le concours de la Direction 

Générale de l'Agriculture, la Direction Générale de la Politique Régio­

nale et la Direction Générale des Affaires Sociales de la Commission 

des Communautés Européennes. La di vision "Bilans, Etudes, Informations 

statistiques" a assuré la coordination. 

* 
* * 

L'étude ne reflète pas nécessairement les opinions de la Commission 

des Communautés Européennes dans ce domaine et n'anticipe nullement sur 

l'attitude future de la Commission en cette matière. 
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R E S U M E 

Le caractère fondamental du tourisme et des loisirs 
est son orientation vers la consommation. Mais encore faut-il 
pour que cette dernière se traduise dans les faits, la réunion 
au départ, de quatre conditions : 

avoir le temps, 
disposer d'un revenu, 

avoir la possibilité technique de partir, 
et, enfin, avoir la volonté de partir. 

2 L'analyse au niveau de la Communauté Européenne, 
(frontières 1970) des facteurs et de leur interaction qui impri­
ment à la demande de tourisme et de loisirs des caractéristiques 
propres, permet de se faire une idée précise de la typologie des 
besoins de détente et de santé publique, tant en ce qui concerne 
la clientèle de séjour, que de la clientèle des fins de semaine 
et celle du thermalisme. 

2 1.237.000.000 nuitées ! Tel est le résultat global au-
quel on parvient, une fois opérée la sommation de toutes les nui­
tées - tous modes d'hébergement confondus - des nationaux et des 
étrangers ayant utilisé en 1969 les 22.000.000 de places mises à 
leur disposition. 

2 Les dépenses de détente et de santé publique (vacances 
plus week-ends) qui en ont résulté et qui ont profité aux régions 
touristiques, se montent à 64 milliards de francs français. 



II 

0 D'ici 1980~ près de 47.000.000 de personnes sup-
plémentaires (160.000.000 en tout) se déplaceront et séjour­
neront à l'intérieur de la Communauté Economique Européenne 
ce qui nécessitera quelques 12.000.000 de places nouvelles. 

2 La pression de la demande de tourisme et de loisirs 
de plein-air sur la consommation de l'espace ne manquera pas 
alors de se manifester. En prenant en compte~ selon différen­
tes hypothèses de normes, les besoins d'espace de chaque ha­
bitant et de chaque touriste additionnels~ sans oublier l'ha­
bitat touristique~ c'est finalement entre environ 1.280.000 
et 1.900.000 d'hectares de terre qu'il faudrait réserver d'i­
ci 1980 pour la satisfaction des besoins supplémentaires de 
détente et de santé publique. 

d'ici 
Les besoins d'espaces ainsi définis représenteraient 

1980, et selon les hypothèses retenues : 

pour la France de 1122 % à 1162 % 
pour l'Italie de 1133 % à 2,03 % 
pour l'Allemagne de 0170 % à 1143 % 
pour la Belgique de 1183 % à 3,57 % 
pour les Pays-Bas de 0,78 % à 1~04 % 

de l'ensemble des surfaces agricoles utiles et des forêts. 

2 La mise en valeur de ces espaces à des fins de loi-
sirs exigerait, si l'on tient compte des investissements requis 
pour l'aménagement, l'hébergement et la protection de la natu­
re et de l'environnement~ une env~loppe financière d'un montant 
de 1.160 milliards de francs (hypothèse faible) et de 1.480 mil­
liards de francs (hypothèse forte). 

2 Le développement des activités de tourisme et de loi-
sirs devrait aboutir à la création d'environ 360.000 emplois di­
rects nouveaux~ dont 50.000 au minimum devraient revenir au mon­
de agricole. Des mesures appropriées autoriseraient cependant 
d'affirmer que de 170.000 à 250.000 emplois induits (directs et 
indirects) par l'implantation d'unités touristiques en milieu ru­
ral devraient être réservés aux agriculteurs. 

2 Toute politique communautaire dans le domaine du tou-
risme et des loisirs exige au préalable une uniformisation des 
définitions œ base et une harmonisation des instruments de pla­
nification. Mais uniformisation et harmonisation ne signifient 
pas standareisation des aménagements~des équipements, des compor­
tements car il faut non seulement respecter les habitudes et as­
pirations de la clientèle actuelle, mais encore s'efforcer de 
laisser une souplesse suffisante aux plans de loisirs pour qu'ils 
s'adaptent à des demandes d'équipement d'une nature encore incon­
nue actuellement~ qui pourrait se manifester au fur et à mesure 
que des activités de loisirs entièrement nouvelles seront décou­
vertes. Uniformisation et harmonisation signifient coordination. 



1969 

1980 

1980 

III 

CARTE I 

1.237.000,000 NUITÉES 

22.000.000 LITS 

~ 
4/.000.000 CLIENTS SUPPLÉMENTAIRES 
12.000.000 DE LITS SUPPLÉMENTAIRES 

NÉCESSAIRES, 

~ 
BESOINS D'ESPACE POUR SATISFAIRE LES 
BESOINS SUPPLÉMENTAIRES DE DÉTENTE ET 

D~NTÉ PUBLIQUE, "-

HYPOTHESE FAIBLE HYPOTHÈSE FORTE 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1. 1 1 1 1 1 1 1 • 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 

1.280.000 HECTARES 1.900.000 HECTARES 

+ ~ 
1980 - BESOINS D'INVESTISSEMENT. TRILOGIE : 

11A,AGEMENT + HÉBERGEMENT + E~~RONNEMENT" 

HYPOTHÈSE FAIBLE HYPOTH~E FORTE 
1 1 • 1 1 1 1 1 1 1 • 1 1 1 1 1 • 1 • • 1 1 1 • 1 • 1 1 1 • 1 

1.160 M FF ! 1.480 M FF 

1980 - /EMPLOIS NOUYEAUXZ 

EMPLOIS DIRECTS 360.000 (HYPOTHÈSE FAIBLE) 
DONT EMPLOIS DIRECTS 
AGRICOLES ••••••1••• 50.000 (HYPOTHÈSE FAIBLE) 

1 EMPLOI DIRECTS ET INDIRECTS 
AGRICOLES, •••••••1, : 170.000/250.000 (HYPOTHÈSE 

FORTE) 
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I N T R 0 D U C T I 0 N 

-§1- Quand bien même les notions de "civilisation du loisir" ou 
de "société des loisirs" sont, en réalité, plus éloignées qu'on s'est 
laissé aller à le proclamer, tourisme et loisirs traduisent un besoin 
impérieux- et non plus un caprice - un besoin aux formes multiples, 
et un besoin de masse. 

-§2- Quelque~ chiffres significatifs, empruntés au développement 
de la fréquentation dans le tourisme international et des recettes en 
devises en résultant, suffiront à illustrer ce fait révélateur des so­
ciétés industrielles où les notions de temps de production et de temps 
de consommation tendent à ne plus être Antagonistes. 

Au cours de la période 1950-1970 et à l'échelle de la pla­
nète, les arrivées de touristes étra~gers enregistrent un bond fantas­
tique, passant de 25.281.410 à 168.000.000 environ, soit une augmenta­
tion de l'ordre de 664% (cf. annexe, tableau 1). 

-§3- Encore cette évolution dénote-t-elle de profondes différen­
ces au niveau des grandes régions retenues. Il est significatif, à ce 
titre, de relever que l'Europe accapare à elle seule en 1970, 75,40% 
de courants touristiques internationaux, accentuant même sa position 
au cours des vingt dernières années, par rapport à l'ensemble du Mon­
de (indice 752 contre 664 en 1970, base 100-1950). 

A l'intérieur de l'entité territoriale Europe, les pays mem­
bres du Marché Commun occupent une situation privilégiée sur le plan 
de l'accueil des touristes étrangers ; en effet, ils attirent en 1970, 
près de 23% (évaluation d'après les données de l'O.C.D.E., fournissant 
alternativement des arrivées aux frontières, des arrivées en héberge­
ment, voire des nuitées), de la clientèle (cf. annexe, tableau 2). 

-§4- Transposés en termes monétaires, l'Europe occupe encore une 
excellente place, bien qu'en repli par rapport aux arrivées. Au cours 
des vingt dernières années, elle n'a cependant pas cessé de voir s'ac­
croître sa part dans les recettes touristiques, jusqu'en 1965, pour 
se stabiliser ensuite aux alentours de 61-62% (cf. annexe, tableau3). 
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De toute manière, la progression a été plus nette pour l'Europe (in­
dice 1970-1200, base 100-1950) que pour l'ensemble du Monde (indice 
1970-828). 

A l'intérieur du bloc Europe, la Communauté Economique Eu­
ropéenne améliore par contre sa position par rapport aux arrivées. 
En 1960, elle recueillait 45,48 % des recettes. Dix ans plus tard, le 
pourcentage dépasse légèrement 48% (cf. annexe, carte I). 

-§5- Malgré !'"héliotropisme" qui pousse les citadins à recher-
cher de plus en plus loin les sites ensoleillés, les pays du Marché 
Commun maintiennent leur standing. Ce standing transparaît au travers 
de certains indicateurs économiques significatifs. En comparant les 
taux d'augmentation annuelle des recettes touristiques des pays de la 
Communauté Economique Européenne, les écarts par rapport aux pays eu­
ropéens de l'O.C.D.E. sont insignifiants au cours de la période 1960-
1969 (l'U.E.B.L. connaît par contre un taux supérieur à la moyenne 
européenne). Ils s'estompent même, si l'on incorpore dans les statis­
tiques les chiffres concernant le Canada, les Etats-Unis, le Japon 
(cf. annexe, tableau 4). 

-§6- La comparaison de l'évolution des recettes issues du tou­
risme international et du produit national brut entre 1960 et 1969, 
est toujours au profit des recettes ; leurs indices sont supérieurs, 
sauf dans le cas de la France (cf. annexe, tableau 5). 

-§7- Cependant, il ne faut pas que ces statistiques, limitées au 
seul tourisme actif - Arrivées et Recettes - fassent perdre de vue 
qu'il ne s'agit en aucun cas d'une représentation totale du phénomène 
touristique. D'une part, les recettes au titre des transports inter­
nationaux, d'autre part les produits issus du tourisme national, n'ont 
pas été comptabilisés. La prise en considération de ces éléments, o­
bligerait selon les cas, à multiplier les chiffres avancés par 4, 5, 
6, voire 7 et plus. Encore ne s'agirait-il que d'une estimation qui 
ne regrouperait que les dépenses de consommation directe des touristes 
nationaux et étrangers. 

Ceci permet de comparer le tourisme international actif à 
la face visible d'un iceberg, la partie dissimulée représentant le 
tourisme national, auquel il faudrait encore ajouter les déplacements 
de fins de semaine, temps de loisir privilégié des sociétés indus­
trielles. La généralisation de ces brèves pauses syncopées, assorties 
de courts déplacements et génératrices de dépenses de consommation, 
voire d'investissement, vient grossir en effet le chiffre d'affaires 
de l'industrie touristique. 

-§8- Cette présentation sommaire fait néanmoins prendre déjà 
conscience d'un phénomène irréversible, en pleine expansion, que les 
sociétés post-industrielles ne pourront plus traiter comme un sous­
produit. Tourisme et Loisirs exigent une politique concertée du temps 
et de l'espace, conciliant le social, l'économique et le physique. 

-§9- Phénomène rendu possible par la civilisation industrielle, 
le tourisme est aussi devenu nécessaire par la déshumanisation des 
gestes quotidiens du travail, l'industrialisation croissante, l'urba­
nisation étouffante. Mais en se développant avec la civilisation dont 
il est un produit, le tourisme se transforme à son tour en se dévelop­
pant. Tout en gardant bien à l'esprit l'existence de divergences plus 
ou moins profondes de pays à pays, liées au poids des traditions, des 
institutions, des règlementations, etc ... , on peut avancer d'ores et 
déjà un certain nombre de tendances qui entraîneront des conséquences 
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importantes sur la consommation de l'espace encore disponible. 

-§10- Sur la base des statistiques portant sur une longue période 
et couvrant les principaux pays émetteurs et récepteurs de tourisme, 
on peut affirmer sans trop de risques que l'on va : 

. vers des vacances de plus en plus actives se concrétisant par 
une augmentation de la vie de plein-air, de la vie pseudo-pri­
mitive, 

. vers des vacances de plus en plus lointaines, 

vers des vacances de plus en plus chères, 

vers des vacances de plus en plus fréquentes, par fraction-
nement des congés payés, 

• vers une inter-pénétration des diverses branches d'activités 
économiques dans le secteur tourisme, par le biais du tourisme 
d'affaires, des séminaires, des congrès, de constructions d'é­
quipements de loisirs pour le personnel des entreprises, etc .•. 

. vers la recherche d'une nature, "valeur essentielle d la bour­
se du tourisme" - P. DEFERT - , 

• vers une diversification des formes de loisirs : loisirs quoti­
diens, week-ends et brefs congés de quelques jours, vacances 
annuelles. Chacune des formes a alors sur la politique touris­
tique et la consommation d'espace des incidences très diffé­
rentes. Les installations destinées aux loisirs quotidiens doi­
vent se trouver près du lieu de résidence des participants. Les 
loisirs de week-ends et de courtes vacances permettent aux in­
téressés de graviter un peu plus loin de leur domicile. Les con­
gés annuels enfin, peuvent faire l'objet de longs déplacements 
à l'intérieur du pays, comme au-delà des frontières. Dans ce 
dernier cas, ils exigeront des installations spécifiques, en des 
lieux privilégiés qui connaîtront une fréquentation intense sur 
une période de temps limitée, d'où déséquilibre dans l'utilisa­
tion des zones supportant l'infrastructure. L'identification de 
ces trois catégories de demande impose et imposera des contrain­
tes évidentes sur la façon d'aménager et d'implanter d'une ma­
nière optimale, les équipements de loisirs. 

-§11- Cette façon d'aménager et d'implanter devra alors prendre 
en considération une quadruple aspiration, mise en valeur par les ex­
perts du Commissariat Général du Plan Français, mais valable, à quel­
ques nuances près, pour l'ensemble des pays de la Communauté Economi­
que Européenne : 

+ une aspiration à l'allongement des grandes vacances, qui pour­
rait décliner, 

+ une aspiration à l'allongement du temps disponible quotidien, 
qui pourrait rester faible, 

+ une aspiration à prendre de courtes vacances, qui grandira, 

+ une aspiration à la généralisation et à l'avènement de nouvel­
les formes de temps disponible (temps partiel, année sabbati­
que ... ) . 

qui exige une politique des loisirs ..... 

-§12- Cette quadruple pression, qui sous-entend que l'accroisse­
ment de la demande de loisirs, non seulement se maintiendra, mais se 
poursuivra à un rythme de plus en plus accéléré, exige une ~olitique 
des loisirs. Cette politique toutefois, ne peut être formulee isolé­
ment. Elle doit être intégrée géographiquement et sur le plan des 
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idées. C'est-à-dire que les plans et politique locaux doivent être 
coordonnés avec les plans régionaux et nationaux et que les plans de 
loisirs doivent être intégrés aux plans d'ensemble physiques, sociaux 
et économiques. 

-§13- Les Communautés Economiques Européennes, conscientes de 
l'importance économique et sociale de l'industrie des loisirs (1), et 
désireuses de contribuer à l'élaboration d'une politique globale des 
loisirs - recouvrant une politique du temps, une politique des espa­
ces, une politique sociale, une politique des équipements, une poli­
tique de formation, une politique de l'information, une politique de 
la recherche et une politique internationale à l'instar de la plané­
tarisation de la vie économique et culturelle qui pousse à élargir 
sans cesse l'aire des loisirs - ont décidé d'inscrire dans leur pro­
gramme d'études, en vue d'une action ultérieure, une recherche desti­
née à faire le point sur des "besoins de détente et de santé publique 
en tant que facteur du développement régional et de possibilité d'em­
ploi par régions de terres agricoles et de main-d'oeuvre". 

- § 14 - Cette étude se justifie pour deux raisons particulières. Le Memo-

randum sur la Réforme de l'Agriculture indique qu'à l'avenir "une partie des 

superficies agricoles sera affectée à une action générale à entreprendre sur leplan 
communautaire et destinée à la détente et à la santé publique. Une te~ 
le action est une nécessité socio-politique~ eu égard à la diminution 
du temps de travail d'une part~ et à l'extension des autres secteurs 
industriels surpeuplés~ d'autre part. Elle va de la création de parcs 
naturels aux mesures facilitant l'achat de maisons de vacances dans 
les régions rurales". 

De son côté, le Memorandum sur la Politique Régionale, sou­
ligne l'importance de l'accroissement régional de la demande en ma­
tière de détente pour le développement de certains types de régions, 
notamment celles à caractère essentiellement agricole. 

L'évolution en matière de besoins de détente et de santé 
publique peut contribuer à atteindre à la fois des objectifs de réfor­
me des structures agricoles et des objectifs de développement régio­
nal. 

La préparation d'une telle action demande pourtant que l'on 
essaie de répondre au préalable à une série de questions relatives 
0 à l'importance et à la nature des besoins de détente dans les 

prochaines années, 

0 à l'importance que ces besoins peuvent révéler pour le déve­
loppement de certains types de régions, 

0 aux possibilités potentielles que peuvent avoir certaines 

(1) Par loisirs, il faut entendre la totalité des activités 
vécues pendant le temps disponible, étant entendu que 
le temps disponible est le temps qui œste après que le 
travail indispensable et les autres activités de subsis­
tance ont été accomplis. 
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régions pour satisfaire ces besoins, 
0 à l'importance et la nature des besoins par régions en 

superficies qui résultent de cette évolution et auxquels 
pourraient être affectées notamment des terres agricoles, 

0 aux besoins en main-d'oeuvre et au nombre d'emplois qui 
pourraient en découler, notamment par la population acti­
ve en agriculture ou désireuse de quitter celle-ci, 

0 aux conditions et aux investissements nécessaires pour 
assurer ce passage de terres et de personnes. 

-§15- Pour réaliser l'objet de l'étude, deux phases précises ont 
été prévues : 

La première consiste } 6laborer un inventaire-bilan analy­
tique et critique des travaux et de la documentation de toute nature 
ex1stant à l'heure actuelle (articles, études, plans, expériences .. ) 
dans le domaine de la détente et du tourisme, et à dégager sur cette 
base les tendances générales pour les dix années qui viennent, ou à 
trouver des indications aussi précises que possible comme éléments 
de réponse aux questions évoquées ci-dessus. 

Dans une deuxiè~e phase pourraient être examinés, par 
la voie d'études directes 

les domaines indiqués de façon générale et pour lesquels 
on ne dispose, au vu de la première phase, que d'informa­
tions insuffisantes, 

les problèmes particuliers qui pourraient se poser sous 
tel ou tel angle de vue, 

et les régions pour lesquelles on désirerait un examen 
plus en profondeur ; la première phase aurait à mettre 
en lumière les nécessités de ces compléments. 

-§16- Un certain nombre de difficultés majeures, qu'il ne faut pas 
se dissimuler au départ et dont il ne faudrait pas sous-estimer lapor­
tée, ont surgi (1) ; elles n'empêchent cependant pas de construire le 

(1) Malgré les multiples contacts établis et l'exploitation de près de 
3.000 documents, l'accès à certains documents essentiels a été im­
possible. Le traitement de la documentation existante appelle à 
son tour des réserves tenant : à l'insuffisance de la connaissance 
du passé dans le domaine des activités des loisirs et du tourisme; 
à la difficulté de connaître sérieusement le présent ; quant à l'a­
venir, peu d'experts ont étudié la façon dont la demande de loisi~ 
quotidiens, de week-ends et de vacances, sont susceptibles d'évo­
luer. 
A cela s'ajoutent des Œfficultés de tous ordres, tenant notamment: 
au manque d'homogénéité et de comparabilité des statistiques, à 
une approche essentiellement économique des problèmes, à une con­
ception géographique restreinte de la planification et de l'aména­
gement des loisirs, à une approche sectorielle limitée à la seule 
branche tourisme, à une conception différente du rôle prioritaire 
accordé aux loisirs selon les Etats. 
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puzzle même si l'image finale risque d'être altérée par l'absence de 
quelques pièces maîtresses. La deuxième phase des travaux préconisés 
par les Communautés Economiques Européennes, devrait y pourvoir. 

En toile de fond, devra toujours rester à l'esprit le carac­
tère "anti-civilisation industrielle" du tourisme et des loisirs qui 
doit conduire ses adeptes vers une quête qui ira s'intensifiant de la 
détente et de la nature. 

I. FACTEURS INCITANT LES BESOINS VE VETENTE 

-§17- De nombreux éléments qui déterminent le mouvement de la 
croissance du tourisme et des loisirs entrent en jeu, soulignant par 
là-même la complexité des influences qui agissent sur le tourisme. Il 
se révèle d'ailleurs à l'malyse qu'il est souvent difficile de les sé­
parer des répercussions ; l'ambiguïté d'une frontière entre les causes 
et conséquences, est manifeste. 

-§18- Dès lors qu'on se propose de dégager des multiples enquêtes 
et rapports nationaux ayant trait aux vacances et aux loisirs des ten­
dances générales et des corrélations globales, on peut regrouper les 
principaux facteurs qui affectent la demande globale en trois catégo­
ries : les facteurs socio-économiques, les facteurs techniques et les 
facteurs divers, ces derniers regroupant les éléments d'ordre géogra­
phique, psychologique, politique, etc ... 

-§19- Les graphiques 1, 2 & 3 schématisent le problème sur un plan 
statique et dynamique et soulignent que le caractère fondamental du 
tourisme, et des loisirs, est son orientation vers la consommation. 
Mais encore faut-il pour que cette dernière se traduise dans les faits 
la réunion, au départ, de quatre conditions : avoir le temps, disposer 
d'un revenu, avoir la possibilité technique de partir et, enfin, avoir 
la volonté de partir ; la deuxième revêtant une grande importance à 
une époque où le tourisme et les loisirs entrent dans une économie de 
marché. Pour mettre fin au divorce entre le besoin et la demande, il 
faut absolument "solvabiliser" les besoins. Ceci étant, l'examen d'un 
certain nombre de facteurs séiectionnés (1) et jugés les plus impor­
tants dans le cadre de cette étude, permet de mieux préciser le conte­
nu de la notion de demande et son évolution prévisible. Ces facteurs 
sont étroitement liés mais on ne peut apprécier leur effet global qu' 
en les examinant séparément. 

-§20- L'élément démographique est indispensable ; il est en outre 
tellement évident, qu'il est trop souvent passé sous silence (cf. an­
nexe, tableaux 6, 7, 8, 9, 10). La révolution industrielle de son côté 
a entraîné avec tout son cortège de conséquences, une répartition nou­
velle de la population ; l'urbanisation qui en a résulté a amené l'hu­
manité laborieuse à prendre sa revanche en déplaçant hebdomadairement 
et annuellement son centre de gravité dans l'espace (cf. annexe, ta­
bleaux 11 à 14). Encore faut-il disposer et du temps (cf. annexe, ta­
bleaux 15, 16, 17) et du revenu, si l'on veut apaiser cette faim de 
loisirs ; dans quelle mesure le dénominateur commun que représente le 
progrès technique libère-t-il les individus ? L'examen des gains en 
loisirs et en argent ont donc tout naturellement leur place (cf. ta­
bleaux 18, 19, 20, 21, 22, 23). Le tourisme et les loisirs comportent 

(1) Pour une étude exhaustive, cf. La Demande Touristique, 
R. BARETJE, Thèse, Aix-en-Provence, 1968. 
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enfin un élément dynamique : le voyage. On constate un parallélisme 
frappant entre l'évolution des moyens techniques (cf. annexe, ta­
bleaux 24, 25, 26, et graphique 1), mis à la disposition de l'huma­
nité et celle de leur usage à des fins touristiques par des couches 
sociales de plus en plus nombreuses. 

-§21- Dès lors qu'on dispose du temps, de l'argent et des moyens 
techniques de partir, il semblerait que toutes les conditions se trou­
vent réunies pour permettre à la demande de loisirs de s'exprimer li­
brement. Il faut en fait compter encore sur la volonté de partir. Cet­
te volonté peut exister sans stimulant ~xtérieur, surtout si l'on con­
sidère que le tourisme de masse et les loisirs de fins de semaine pro­
viennent essentiellement du besoin psycho-physiologique de vacances. 
Cette volonté peut aussi être créée, dirigée ou avivée par l'intermé­
diaire de la publicité qui essaiera de tirer le meilleur parti des mo­
tivations et des moyens dont dispose la clientèle réelle ou potentiel­
le. 

-§22- L'interaction des facteurs dans les graphiques 1 et 2, abou-
tit au déclenchement du processus de la consommation touristique de 
loisirs de plein-air représenté schématiquement dans le graphique 3. 

-§23- Il importe en conséquence, avant de tenter d'évaluer les be-
soins d'espaces requis par le développement prévisible du tourisme et 
des loisirs au cours de la prochaine décennie, de donner une image 
aussi objective que brève du comportement des citoyens membres du Mar­
ché Commun, en prenant soin de distinguer d'une part les départs en 
vacances et, d'autre part, les déplacements de fins de semaine. 

II. TYPOLOGIE VES BESOINS VE DETENTE ET VE 
SANTE PUBLIQUE 
A. _!.a clientèle de_ séjour 

-§24- S'il est dangereux de vouloir procéder à des comparaisons 
internationales, compte tenu desilifférences de systèmes et de struc­
tures de toutes natures, on peut néanmoins, en synthèse d'une étude 
de la clientèle de séjour touristique et conformément aux réserves 
formulées ci-dessus affirmer que : 

le taux de départ en vacances ne cesse de progresser dans tous 
les pays (cf. annexe tableaux 27 à 34) 

les départs, malgré les politiques d'étalement, restent concen­
trés sur la période de juillet et août (cf. annexe tableaux 35 
à 40 + graphiques 2 et 3) 

certaines catégories socio-professionnelles restent privilégiées 
(cf. annexe tableaux 41 à 47); 

. en raison du revenu minimum indispensable pour accéder à la con­
sommation touristique (cf. annexe tableaux 48 à 50) 

les taux de départ sont légèrement supérieurs chez les femmes 
par rapport aux hommes (cf. annexe, tableau 51), augmentent 
avec l'âge, avec néanmoins un renversement de tendance vers 
60 ans (cf. annexe, tableaux 52 à 56) et diminuent à partir 
d'un seuil avec la taille du groupe (cf. annexe, tableaux 57 
à 60) ; 

la durée des séjours tend à se prolonger (cf. annexe tableaux 
61 à 65) 
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la mer recueille le plus de suffrages de la part des vacan­
ciers, (cf. annexe, tableaux 66-70), 

la voiture reste le mode de transport de prédilection et 
améliore sans cesse sa position, (cf. annexe, tableaux, 71 
7 5 ) ' 

la formule de logements chez les parents et amis demeure 
encore solidement ancrée ; la commercialisation croissante 
des vacances empiète cependant régulièrement le domaine de 
l'auto-consommation familiale des vacances (cf. annexe , 
tableaux 76-81). 

B. La clientèle de fins de semaine 

-§25- L'homme moderne redevient nomade. En fin de semaine les ci-
tadins sont de plus en plus nombreux à quitter ces "enfers climatisés" 
que deviennent beaucoup de grandes villes contemporaines. Par cohortes 
serrées d'automobiles, ils gagnent des "ailleurs" plus paisibles, re­
cherchant le calme des champs, la pureté de la montagne ou le rythme 
éternel de la mer. 

Cette quête les conduit souvent, du moins pour les plus fa­
vorlses d'entre eux, à pousser la porte d'une résidence secondaire. 
Héritage d'un passé paysan, goût de l'individualisme, instinct de pro­
priété, attirance pour la pierre ou bien fuite loin des villes, les 
Français sont, en tous cas, le peuple d'Europe - et même du monde -
qui dispose du parc de résidences secondaires le plus important (1). 
Les autres pays du Marché Commun ne sont pas exclus par ce phénomène, 
bien que dans une moindre mesure car les vacances y sont plus mobiles 
et moins familiales qu'en France. 

-§26- Si le phénomène des résidences secondaires s'accélère et 
s'il constitue l'une des motivations essentielles des départs de fins 
de semaine, il est loin d'être à lui seul le pourvoyeur des théories 
interminables d'automobilistes du dimanche à la recherche d'espaces 
verts de plus en plus rares à la suite de la privatisation des sols. 

Sans pouvoir parler encore d'une généralisation de ce phéno­
mène dans toutes les classes de la société - l'argent reste là aussi 
l'une des conditions permissives - les migrations massives des fins 
de semaine résubent avant tout de l'absurdité des villes qui pousse 
les citadins à partir ; ils fuient à la fois la vie urbaine, la vie 
quotidienne et le cadre architectural sécrétés par ce type de civili­
sation. 

Les facteurs psychopatogènes de la ville, liés à un certain 
type de civilisation et d'architecture déterminé par le système écono­
mique, sont à l'origine de ce besoin historiquement défini et déter­
miné idéologiquement. 

-§27- Il faut donc compter sur ce type particulier de loisirs qui se 
caractérise par des départs massifs tous les week-ends, quelle que 
soit la saison. La fréquence et l'importance de ces déplacements pen­
dulaires pèsent - et pèseront de plus en plus au cours de la prochai­
ne décennie - sur l'utilisation, voire la confiscation des espaces 

(1) L'INSEE l'estime, en 1970, à plus de 1.500.000, soit une 
résidence pour 32 habitants. 
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péri-urbains. 

Il faut reconnaître cependant que si les départs de fins de 
semaine sont une réalité, corroborée par les encombrements routiers 
hebdomadaires et le triste bilan des accidents du lundi matin, ils 
sont loin d'avoir fait l'objet d'études spécifiques au niveau natio­
nal. On doit se contenter dans ce domaine d'enquêtes ou de rapports 
régionaux ou locaux qui, tous néanmoins, mettent l'accent sur l'am­
pleur de ces déplacements. Quand on sait que l'urbanisation croissan­
te ne fera que précipiter les mouvements des citadins vers les champs, 
il importe dans ces conditions de se faire au moins une idée de la na­
ture et de la structure des déplacements de fins de semaine, pour pou­
voir tenter d'apprécier quantitativement l'espace requis pour la sa­
tisfaction de ces besoins d'origine urbaine. 

-§28- Les sorties dominicales - une demi-journée, une journée, 
un week-end -, sont une institution bien établie dans les pays du Mar­
ché Commun. Les études régionales ou locales analysées (1) (cf. annexe 
cartes 2 à 6 et tableau 82), livrent des taux de départ ou des inten­
sités d'inégale importance (35 à 60 %) , tenant surtout à des comptages 
en période de pointe. Le rayon d'action des déplacements ne dépasse 
généralement pas 40 kilomètres. 

L'analyse plus fine des multiples enquêtes nationales sur 
les vacances et des rapports relatifs aux loisirs des citadins, permet 
d'avancer, actuellement, après traitement des informations, un taux 
moyen de départ de l'ordre de 25 à 30 %. 

-§29- Ce taux devrait connaître dans les dix prochaines années, u­
ne progression continue, en raison de l'urbanisation croissante ; mais 
il ne devrait pas dépasser le seuil de 40 % ; en effet, certains fac­
teurs seront susceptibles de freiner l'exode urbain : les non-consom­
mateurs absolus, l'aspiration à pratiquer des loisirs dans le cadre de 
la famille ou à l'intérieur des villes (2), le réseau routier de déga­
gement et son incapacité à absorber les trafics de pointe, la limita­
tion ou la pénurie des espaces péri-urbains publics disponibles, le 
défaut de mise en valeur de certains sites, ou, pour d'autres, leur 
saturation actuelle, sans oublier l'influence des facteurs socio-éco­
nomiques et techniques qui ne manqueront pas d'infléchir les flux mi­
gratoires, sinon par un meilleur étalement dans l'espace, du moins par 
un meilleur étalement dans le temps. 

(1)-I. ALBRECHT : "Die Wochenendverkehrsregion , Hamburg", Thèse, 
Hamburg, 1967. 

- Hessische Landesentwicklungs-und Treuhandgesellschaft, Fremden­
verkehr in Hessen, 4 volumes, Wiesbaden, 1969. 

-Direction Départementale de l'Equipement du Bas-Rhin, "Les Loi­
sirs de fins de semaine dans le Bas-Rhin", mars 1971. 

-Loisirs, Les Cahiers de l'OREAM, lyon n° 6, oct.-nov. 1968. 
-Westvlaams Ekonomisch Studiebureau, De weekenatochten en korte 
vakanties van de Belgen, 1969, Brugge, 1970. 

- D i ens t v an S ta d ta:>n t w i kk e 1 i TJ. g te R o t t er d am , Z on da g sb e s t e d i n g d o or 
Rotterdammers, Zomer, 1964. 

(2) Un aménagement des équipements et des espaces verts devrait y 
pourvoir. 
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Ce taux de l'ordre de 40 % proposé pour les déplacements de 
fins de semaine, mériterait cependant d'être vérifié scientifiquement 
par des études et enquêtes nationales et régionales qui reposeraient 
sur des méthodes d'investigation coordonnées et qui aboutiraient tou­
tes vers la livraison d'informations homogènes, donc comparables, sur 
le modèle tracé par le graphique n° 4. 

c. La clientèle du thermalisme ---------------
-§30- Les statistiques relatives à la capacité d'accueil des sta­
tions thermales et à la fréquentation de ces établissements spéciali­
sés sont généralement confondues dans l'inventaire des équipements ou 
dans les comptages des flux touristiques. 

Les besoins de santé donnant néanmoins lieu à des déplace­
ments d'une certaine ampleur, couplés dans la plupart des cas avec des 
motivations touristiques, il a semblé intéressant de cerner plus par­
ticulièrement la nature â l'importance (1) de ce phénomène qui utilise 
généralement l'infrastructure touristique traditionnelle (cf. annexe, 
tableaux 83 à 87). 

-§31- Au terme de l'analyse des facteurs incitant la demande de 
loisirs et de tourisme et de cet inventaire des besoins de détente et 
de santé publique passés et présents, on est en mesure d'esquisser, 
selon le processus évoqué dans le graphique n° 2 (cf. supra), les pr~ 
visions de la demande future et ses incidences sur l'offre addition­
nelle d'équipements et la nécessité de réserver des espaces indispen­
sables à la satisfaction des besoins anciens et nouveaux. Il est cepe~ 
dant nécessaire au préalable, d'une part d'analyser quantitativement 
l'importance et la structure des flux touristiques durant ces derniè­
res années à l'intérieur des pays du Marché Commun, et, d'autre part, 
de dégager l'évolution récente de la capacité d'accueil au sein de la 
Communauté Economique Européenne. 

III. FREQUENTATION ET CAPACITE VES ZONES V'ACCUEIL VES LOISIRS ET 
VU TOURISME VANS LA COMMUNAUTE ECONOMIQUE EUROPEENNE. 

A. Fréquentatbn ------
-§32 1.104.000.000 Nuitées. Tel est le résultat global auquel on 
parvient, une fois opérée la sommation de toutes les nuitées - tous 
modes d~hébergement confondus - enregistrées au niveau régional des 
quatre pays suivants, pour lesquels des informations étaient disponi­
bles pour l'année 1969 ((2)): Allemagne, France, Italie, Belgique. Il 
faut préciser qu'il s'agit des nuitées des nationaux et des étrangers. 
Pour avoir une vue d'ensemble au niveau des Communautés Economiques 
Européennes, la prise en considération des statistiques hollandaises() 
et luxembourgeoises ( 00 ) aboutirait à un total de l'ordre de : 
1.237.700.000 nuitées. 

(1) Elle varie selon les habitudes et surtout en fonction des systèmes 
d'assurances sociales en vigueur dans les différents pays. 

(2) Bien que des statistiques partielles plus récentes soient sorties 
au fur et à mesure de la rédaction du rapport, c'est l'année 1969 
qui a été finalement retenue comme année de référence. 

(
0

) Estimation : 1966 (durée séjour x personnes parties), 
15 j. 7,7 millions 

plus A 1966/69 # 5 millions + nuitées des étrangers + Hôtels : 
5.655.000 + autres hébergements 5 millions) # 131.200.000 nuitée& 

(
00

) Estimation : 1969 : 2.500.000 nuitées (nationaux et étrangers). 
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Graphique 4 
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La répartition régionale des nuitées (à l'exception des Pays­
Bas et du Luxembourg), tous hébergements confondus d'une part, hôtel­
lerie d'autre part, permet d'opérer un classement (cf. annexe, tableau 
n° 88). 

-§33- En dépit des réserves formulées (cf. supra) la récapitula­
tion des données statistiques extraites d'une multitude de rapports, 
enquêtes, annuaires, etc ... , donne une excellente image de la réalité 
touristique dans le Marché Commun, mettant en valeur les régions pri­
vilégiées par les vacanciers nationaux et étrangers (cf. cartes 1 et 
2) 0 

-§34- La France arrive bien en tête sur le plan de la fréquenta-
tion globale, avec près des 6/10° des nuitées, suivie assez loin der­
rière par l'Italie, l'Allemagne et la Belgique. Cela tient avant tout 
au fait que les statistiques françaises saisissent les nuitées passées 
chez les parents et amis et en résidences secondaires ; or, ces nui­
tées pèsent d'un poids non négligeable par rapport à l'ensemble. Ce 
phénomène est saisi par contre avec moins de netteté dans les pays 
voisins, entraînant un certain déséquilibre. 

L'élargissement de la notion de l'hôtellerie par la statis­
tique allemande (eile englobe en effet sous ce vocable diverses ins­
tallations plus ou moins apparentées à l'hôtellerie) explique la po­
sition extrêmement forte de l'Allemagne dans ce domaine (42 % de la · 
capacité totale), alors qu'elle ne possède que 17% environ de l'ense~ 
ble des hébergements. En France par contre, le rapport est inverse ; 
quant à l'Italie et à la Belgique, la situation apparaît plus équili­
brée. 

-§35- Le double classement sur le plan national des fréquentations 
- tous hébergements et hôtellerie - met en valeur les régions privilé-
giées par les vacanciers. Le même classement opéré au niveau de la CEE 
remet en question la hiérarchie des régions, le bouleversement y est 
plus considérable au niveau de l'hôtellerie qu'à celui de l'ensemble 
des hébergements. Sur ce dernier point, la France, avec la Provence­
Côte d'Azur-Corse, la Bretagne, Rhône-Alpes, le Languedoc-Roussillon 
et l'Aquitaine, occupe les cinq premières places tant sur le plan na­
tional qu'international. L'Allemagne lui ravit cependant six des dix 
premières places quant à la. fréquentation hôtelière. 

-§36- Renvoyant - chaque fois que cela est possible - l'examen de 
l'évolution globale temporelle des flux touristiques à propos de l'an~ 
lyse de chaque pays (cf. annexe, tableaux 89 à 104 et carte 7), il a 
été jugé opportun d'étudier également le cas des touristes étrangers 
dans les mouvements intra et extra Marché Commun. Leur évaluation s'a­
vèrera utile par la suite à propos des prévisions des flux touristi­
ques pour la prochaine décennie. 

-§37- Re~renant en compte chacun des pays recouvert par l'étude, 
le tableau n 1, reproduit pour la période 1961-1970, le nombre des 
arrivées (1) de touristes en provenance des autres pays du Marché Com­
mun. Quand bien même le critère comptable n'est pas homogène (tous hé­
bergements-hôtels-frontières), la confrontation des résultats ainsi 
obtenus avec ceux concernant les nuitées (cf. tableau n° 2) permet en 
ouvrant le cha~d'investigation à l'ensemble des pays européens (2) 
membres de l'O.C.D.E. puis aux étrangers du monde entier (cf. tableaux 
n° 3 et 4), de constater: 

(1) A l'exclusion de la Belgique, pour laquelle l'OCDE ne livre, à 
partir de 1962, que des statistiques relatives aux nuitées. 

( 2 ) A 1 1 ex c 1 us i on du Canada , de s E ta t s-Un i s e t du J-a, po n . 
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1 Anvers 
2 Brabapt 
3 Flandre occidentale 
4 F!andrc orientale 
5 Hainaut 
6 Liège 
7 Limbourg 
8 Luxembourg 
9 Namûr 

f, FRANCE 

1 Région parisienne 
2 Champagne 
3 Picardie 
4 Haute-Norrrandie 
5 CentrE 
6 Nord 
7 Lorraine 
8 Alsace 
9 Franche-Comté 

10 Bretagne 
11 Basse- Normandie 
12 Pays de la Loire 
13 Lomousin 
14 Auvergne 
1:> Pootou 
16 Aquitaine 
17 Midi et Pyrénées 
13 Rhône et Alpes 
19 Bourgogn;, 
20 Languedoc 
21 Provence et CôtP d'Azur 
22 Corse - < o,s"'J~ PD - o,~/1"?. am ., 1· ~ "?. ~ 

3-5~ 

S·to"'k 

7-10~ 

J:B· NEDEBLAND 

1 Gron1ngen 
2 Friesland 
3 Drenthe 
4 Ü\'NIJSSel 
5 Gclderland 
6 Utrecht 
7 Noord-Ho!land 
8 Zuid-Hoiland 
9 Zeeland 

10 Noord- Brabant 
11 LHnbwc 
12 IJsselmeerpo!tJers 

:r_. ITALIA 

1 P1e:n::>r.te 
2 ':'an~ cfAos~a 
3 Lig:.Jr!a 
4 Lombard1a 
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5 Tren!:~o - A 1!o Adtge 
6 Veneto 
7 Fri: .. Jii - "/er.e~ia Giu!Jz, 
8 ê~i~i3 - R~~2gna 
9 ~.1Jrche 

10 Toscana 
11 U:nbna 
12 Lazio 
13 Cr1mpania 
14 Abruzz1 
15 !\1o!1se 
16 Puglia 
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Niedersachsen 
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Saarland 
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- 22-

que lorsque l'écart entre le pourcentage des arrivées CEE/OCDE 
ou CEE/MONDE et le pourcentage des nuitées CEE/OCDE ou CEE/ 

MONDE se creuse, la durée moyenne de seJour dans les pays con­
sidérés a tendance à augmenter telle année, et vice-versa (cf. 
t ab 1 eau x 1, 3 et 4). 

que le pourcentage des arrivées CEE/OCDE enregistrées a eu ten­
dance à augmenter durant la dernière décennie dans tous les pays, 
à l'exception de l'Italie et des Pays-Bas (cf. tableau n° 3), 

que le pourcentage des arrivées CEE/MONDE a diminué par contre, 
sauf au Luxembourg (cf. tableau n° 3), 

que le pourcentage des nuitées CEE/OCDE a connu des progressions 
dans les six pays du Marché Commun, l'Italie et les Pays-Bas, 
renversant la situation par rapport aux arrivées (cf. tableau 4), 

que le pourcentage des nuitées CEE/MONDE subit des fluctuations 
positives pour la Belgique, la France, l'Italie, et négatives 
pour l'Allemagne, le Luxembourg et les Pays-Bas ; dans ces trois 
derniers cas, la clientèle non-européenne accentue sa position, 

que l'intégration économique renforce les échanges humains entre 
les pays-membres, en l'occurence ceux du Marché Commun (cf. ta­
bleau n° 4) ; cela confirme à la fois les considérations théori­
ques et les constatations émises, il y a un certain nombre d'an­
nées, par M. BERNHAUER (1). 

r :; i\lJ r..olfc~e5 d..u.l!i~ d'tmle:- ' 1 

T"-~.,.J. n..crvrno.-e 1 ytc'\.ITon 
1 

T.,_-emJ n.crvrn.c\e 

- 1 
' 

1 
! ~cle f'vn· 

i ~ ~<fion 
1 ----- -, 

1 
- -- --- -

--------1 -
1 

J;wd.e hefVI'i\afe 
1 

2 mL -ode ct' vnlê(ytc1.-h0n 2~L ode rWVmc'\..ee 

1 

-§38- Le graphique 4 (cf. annexe) transposant les données du ta-
bleau 4, prouve que les Communautés Economiques Européennes maintien~ 
nent, voire améliorent, leur position sur le plan des nuitées. Tout 
laisse à penser alors que l'élargissement du Marché Commun devrait 
renforcer, dans un proche avenir, les échanges intra-communautaires, 
au plus grand profit des gestionnaires ou propriétaires des équipe­
ments de tourisme et de loisirs ; la seule ombre au tableau étant la 
propension de plus en plus grande - du moins pour les grandes vacan­
ces - à choisir avec une rotation accrue, des lieux de destination de 
plus en plus éloignés du domicile. 

(1) Cf. BERNHAUER "Der Fremdenverkehr im Gemeinsamen Markt "Duncker 
and Humblot, Berlin, 1963. 
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-§39- En examinant de plus près les valeurs absolues consignées 
dans les tableaux 3 et 4 et en prenant soin, successivement, de les 
transformer en indices base 100/1961 et de calculer les taux annuels 
d'accroissement ou de diminution, on se rend mieux compte des effets 
positifs de l'intégration économique (cf. tableaux 5 et 6). 

Après un traitement particulier des statistiques françaises 
et italiennes (1), on relève en effet pour la dernière décennie, les 
taux annuels moyens de croissance suivants, concernant les arrivées 
et nuitées en provenance de la C.E.E., de l'Europe et de l'ensemble 
du monde : 

A R R I V E E s N U I T E E s 

C.E.E.: OCDE :MONDE C.E.E.: OCDE MONDE 

ALLEMAGNE ........ 2,9 o,8 4,7 3,9 3,5 4,9 

BELGIQUE ......... 10,0 7,8 7,9 

FRANCE ........... 2,5 2,2 3,3 2,9 1,9 3,2 

ITALIE ........... 4,6 5,1 7,4 4,6 3,8 4,0 

LUXEMBOURG ....... 1,5 0,5 1,1 2,3 2,1 2,5 

PAYS-BAS ......... 2,1 3,1 5,7 5,0 4,7 6,6 

-§40- Au niveau de l'Europe, sur le plan des arr1vees, seule l'I-
talie et les Pays-Bas enregistrent des taux supérieurs pour les dépla­
cements extra-communautaires de touristes. En nuitées par contre, les 
six pays du Marché Commun connaissent des taux, d'abord plus élevés 
que les précédents tenant à l'allongement de la durée de séjour, en­
suite toujours plus importants pour les séjours inter-communautaires 
qu'extra-communautaires. 

Le réservoir immense de clientèle non-européenne commence 
cependant à peser d'un poids non-négligeable. Si les échanges interna­
tionaux au niveau du vieux continent restent privilégiés pendant très 
longtemps encore, l'afflux de visiteurs étrangers à l'Europe connaî­
tra des progressions spectaculaires. Les taux de croissance passés 
laissent déjà présager ce bond ; s'ils sont supérieurs aux déplacemetts 
et séjours européens, cela tient, il ne faut pas l'oublier, à ce que 
les chiffres servant de base sont relativement bas : les flux extra­
européens ne représentent après tout en 1961, que 12 à 25 % environ 
des arrivées ou des nuitées. 

-§41 - Pour revenir aux arrivées, et surtout aux nuitées - natio-
naux et étrangers - pour lesquelles le tableau 88 (cf. annexe) ne li­
vrait que des renseignements relatifs, il importe de se faire une idée 

(1) La France substituant dès 1964 aux estimations des comptages plus 
précis et l'Italie englobant dès 1964 dans les nuitées les statis­
tiques extra-hôtelières, il en résulte des variations trop sensi­
bles avant et après cette année-là ; pour ces deux pays donc, de 
nouveaux indices (base 100/1964) ont été calculés. Quant aux taux 
de croissance (ou de diminution), une série couvre la période 1960-
1963, une autre la période 1964-1970. 
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de leur évolution dans le temps et dans l'espace. L'approche nationa­
le s'efforce de dégager les variations régionales intervenues le plus 
souvent entre 1964 et 1969 (1) (cf. annexe, tableaux 89 à 104 et car­
te 7). 

B. CAPACITE D'ACCUEIL. 

-§42- L'évolution et la répartition spatiale des flux touristiques 
dans les pays-membres des Communautés Economiques Européennes permet 
de se faire une idée de l'importance du phénomène touristique ; en 
plus des considérations sur les facteurs influençant la demande, elles 
seront prises en compte, dans le cadre des projections. Mais la clien­
tèle recensée utilise notamment des équipements, consommateurs d'espa­
ces qui viendront se superposer aux surfaces requises pour les loisirs 
de plein-air. Dans quelles proportions ces équipements offerts aux va­
canciers ont-ils évolué au cours des cinq ou dix dernières années ? 
Une sélection des informations recueillies et \raitées spécialement 
pour ce rapport (cf. annexe, tableaux 105 à 119) permet d'avancer un 
chiffre de 22.000.000 de places (cf. infra). 

-§43- L'examen de l'évolution de l'offre et de la demande touris-
tiques permet d'affirmer d'ores et déjà que le marché du tourisme et 
des loisirs est loin d'avoir atteint sa dimension optimale ; le besoin 
croissant de s'évader des villes va amener les citadins à conquérir de 
nouveaux espaces et à repousser sans cesse plus loin leur rayon d'ac­
tion pour assouvir leur soif de loisirs. L'acti­
vité touristique, par ses multiples ramifications peut être, en effet, 
facteur de valorisatio.n régionale; cette valorisation n'est cependaJ?-t 
pas systématique, ni d'intensité égale selon l'implantation des équ1-
pements dans des sites plus ou moins privilégiés. En outre, la recon­
naissance d'un droit de jouissance publique sur des biens matériels,. 
des sites, des éléments immatériels, exige sa r@glementation pour év1-
ter la destruction ou la confiscation de l'élément-source. Quand ces 
démarches sont respectées, se crée alors cette_~leur·nouv~lle, la 
valeur touristique. L'examen qui va suivre va ~nter de fa1re mettre 
en valeur 1 'effet stimulant ou perturbateur de/na vitamine tourisme 
sur le développement régional. · 

IV. TOURlS~E ET VEVELOpPEMENT REGIONAL 

A. LE CHOIX D'UNE POLITIQUE RAISONNEE D'AMENAGEMENT TOURISTIQUE. 

-§44- Tout en ayant une place de choix dans le cadre d'une politi-
que d'aménagement du territoire, le tourisme ne peut cependant pas -
et nedoit pas - être considéré comme la panacée susceptible de facili­
ter ou de résoudre tous les problèmes de développement. L'analyse por­
tant sur l'offre et la demande touristiques à l'intérieur des pays 
membres des Communautés Economiques Européennes a fait ressortir de 
profonds écarts régionaux tenant aussi bien à des facteurs physiques 
et naturels qu'à des considérations démographiques, sociales, économi­
ques, financières, etc ..• Pour telle région, l'activité touristique 
est marginale, pour telle autre, elle peut être considérée comme une 
source de revenus complémentaires d'importance variable, dans un der­
nier cas, enfin, l'industrie touristique y est le secteur de pointe. 

(1) Le moix de ces dates correspond aux données disponibles dans 
les différents pays. 
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-§45- Les inégalités touristiques régionales constatées actuelle-
ment peuvent cependant, dans une certaine mesure, être corrigées ou 
atténuées par une politique raisonnée d'aménagement touristique, mais 
exigeant des choix qui sont entre les mains des promot~urs régionaux. 
Ces choix peuvent être décidés d'ores et déjà à partir d'un certain 
nombre d'hypothèses. P. DEFERT (1) en propose sept : 

(1) 

(2) 

1°) Qg_~!~22~~-~~~g-~~r!~!g_yQ!~~~-~~-~r~~!!~-~-!gy~~!!r~ 
C'est, comme le souligne l'auteur, une position de départ 
très confortable ; il s'agit alors de savoir comment on 
va utiliser cet argent. Deux critères s'affrontent alors 
d'emblée : une exigence de rentabilité et de rendement im­
médiat très contraignante ou une exigence "à fonds perdus" 
de service public et d'utilité sociale lointaine (ex. : 
création d'un centre professionnel de formation touristi­
que en milieu rural). Pour l'affectation et la ventilation 
de ces crédits, on peut se reporter à des hypothèses de 
deuxième rang parmi lesquelles: 

2°) Qn_y~~!-~~!g!~g!r_!~Qffr~-~~-g!y~~~-~~-!~-~~~~g~~-&!2~~!~· 
La consommation tourisme-loisirs fait partie des grands 
postes de consommation de l'homme contemporain, qui con­
naîtra dans les dix prochaines années, des pourcentages 
d'accroissement réguliers (cf. annexe, tableaux 20 à 23). 
Sachant que cette demande globale s'exerce déjà dans tel­
le région qui se situe à un certain niveau de "tourisfica­
tion" (cf. annexe, tableaux de l'offre et de la demande, 
88 à 118) on maintiendra cette offre en parallèle avec la 
croissance de la demande, sur les mêmes taux d'augmenta­
tion (cf. infra). Cela donne alors le montant des inves­
tissements à prévoir (cf. infra), dont la répartition exi­
gera cependant l'analyse d'hypothèses secondaires (2). 

3°) Qn_y~~!_f2~rg!r_~~~-~~2!2!~_gr~~~-~~-!2~I!~~~· 
C'est une hypothèse bien séduisante du point de vue social 
et qui vise avant tout à améliorer la vie régionale. Dans 
ce cas, il faut savoir quel est le nombre d'emplois, mascu­
lins-féminins, permanents-saisonniers, que l'on souhaite 
créer. L'erreur consiste à raisonner uniquement en termes 
d'emplois touristiques directs. En réalité, les emplois 
créés par le tourisme sont répartis sur l'ensemble des 
branches d'activités par le jeu du multiplicateur. Un tou­
risme accru permet, en effet, aussi bien à un agriculteur 
qu'à un petit commerçant d'une station rurale de vivre ou 
de survivre, bien que la production agricole soit loin, à 

Le tourisme, facteur de valorisation régionale, in "Recherche 
Sociale", C.R.E.S., Paris, n° 3, février 1966. 
Des complications peuvent surgir ; faut-il retenir la crois­
sance nationale ou internationale (la position géographique 
de la région permettra d'opter pour telle ou telle solution). 
Certaines variations de la demande sont en outre des facteurs 
exogènes à la région, donc imprévisibles ; il faudra corriger 
constamment le tir et essayer, par une publicité adéquate, d'at­
ténuer la concurrence exercée par les autres régions pour main­
tenir le niveau de la demande dans les normes souhaitées. 
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l'heure actuelle, d'être la grande bénéficiaire du touris­
me, en raison des circuits commerciaux de production-dis­
tribution. Or, pour évaluer la quantité d'emplois (directs 
et induits) par branches professionnelles, cela requiert 
la construction de matrices intersectorielles qui font dé­
faut à l'heure actuelle. On ne peut alors, à partir de 
quelques études disponibles, que tenter d'appréhender, a­
vec de nombreux risques, le résultat final. 

4o) Q~-y~g!_!!YQ!!§~!_!~-!~!!!!!!~· 
L'intérêt du secteur commercial pour le tourisme n'est plus 
à démontrer. le tourisme n'est qu'une consommation différée 
dans l'espace. Toute expansion touristique suppose donc pa­
rallèlement le gonflement du tertiaire. Or, le tertiaire est 
loin d'être ajusté aux besoins locaux ; il est, souligne 
P. DEFERT, tantôt pléthorique et marginal, tantôt déficitai­
re et oligopolistique. La situation s'aggrave évidemment a­
vec une surcharge de consommateurs saisonniers, par ailleurs 
très élastique. On peut alors essayer, par comparaison entre 
le taux commercial d'activité touristique national et régio­
nal (voire local-), de calculer d'une part le nombre de tou­
ristes nécessaires, d'où les investissements proprement tou­
ristiques, d'autre part le nombre de commerces à créer, d'où 
l'emploi et d'où les investissements d'infrastructures (1). 

So) Q~-Y~~!_!!!!~-g~_!Q~!!§~~-g~~~~Q!!!!!Q~~ 
La région peut essayer de vendre ses richesses touristiques, 
au-delà des frontières nationales, la demande interne de la 
région passant alors en seconde position. Les équipements se­
ront alors conçus et localisés et répartis en vue de la vente 
sur le marché extérieur et les prix établis compte tenu des 
budgets vacances des acheteurs étrangers (2). 

60) Q~-2~!~-~Q~!-~g~-§~~~!!!!§!!!Qg_~Q!~gQ!Qg!g~~· 
C'est une variante de l'hypothèse précédente ; le marché 
n'est plus géographique, mais spéc~fique. On voit des régions 
axer leur équipement vers le tourisme social, ou le tourisme 
de jeunes, voire du troisième âge ; d'autres options sont va­
lables : thermalisme, tourisme d'affaires, tourisme sportif, 
tourisme familial, etc ... Si l'homogénéité de fréquentâion 
facilite certains problèmes (animation) et attribue une prime 
de qualité à telle région sur ces concurrents, elle lui con­
fère un degré de vulnérabilité par sa spécialisation à outran­
ce, en cas de changement de mode. C'est le conflit spécialisa­
tion/diversification. 

(1) Mais DEFERT fait alors remarquer, avec raison, que cette méthode 
est délicate à appliquer : en effet : 
. il faut tenir compte de la morphologie commerciale souhaitable 
(petits commerces individuels ou super-marchés) ; . on connaît 
mal les propensions à consommer des autochtones et des estivants 
(combien de touristes locaux vaut un client local ?) ; • l'activi­
té commerciale doit-elle être planifiée au niveau de la station, 
du canton, du département, de la région ... ? • il faudrait, pour 
être précis, disposer de taux particuliers à chaque pranche d'ac­
tivité (combien de touristes pour faire vivre un coiffeur ? un 
charcutier? •.• ). Des recherches dans ce sens doivent être entre­
prises si l'on veut justifier la création de commerces (et leur 
rentabilité), donc l'emploi. 

(2) Les mêmes prestations peuvent être offertes hors saison au consom­
mateur ré~ional ou national à des prix inférieurs,en vue d'assurer 
la rentab1lité des établissements. Cette hypothèse rend cependant 
la région vumérable aux soubresauts de la conjoncture internatio­
nale. 
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7°) I2~!!~~~-g!!!~!~-~!-~!~~-~~-!~~~!Y~· 
Il se peut, note enfin DEFERT, que le tourisme ne soit pas 
une ressource envisageable immédiatement, soit parce que sa 
mise en valeur exigerait un effort de démarrage hors de pro­
portion avec les ressources disponibles, soit parce que les 
autres activités économiques régionales suffisent à assurer 
une saine prospérité, soit parce que l'on désire éviter à 
la région des effets dégradateurs initiaux de l'invasion tou­
ristique (1), soit parce que l'on manque d'animateurs et de 
compétences techniques locales, etc ... 

La raréfaction de l'espace dans l'Europe Occidentale deve­
nant de plus en plus sensible, la conscience d'une mise en réserve 
gagne du terrain. A la fièvre de défrichage touristique commence à 
succéder une mentalité "d'attentisme" et de "stérilisation" (2) pour 
l'avenir. Dans une certaine mesure une politique différée est souhai­
table ; la meilleure solution consiste dans la mise en réserve d'ës­
paces à utiliser dans le courant d'une génération. Une politique "du 
tiers en réserve" ou de "zadification" (3) .devrait permettre de re­
censer les sites et espaces non-bonifiables actuellement et de les 
protéger en procédant à des acquisitions foncières de terre dont la 
valeur agricole décline et en constituant, en quelque sorte, des parcs 
négatifs avec clause de non-aedificandi. Il existe actuellement, à dé­
faut de moyens financiers, une importante législation de protection 
urbaine ou forestière à laquelle on peut, après quelqu~s modifications 
faire appel. Quand l'aménagement sera décidé, on se félicitera alors 
des mesures conservatoires prises ; elles éviteront bien des problèmes 
et accélèreront la mise en valeur. 

-§46- Ces six dernières hypothèses, dépendantes de la première, 
exigent au préalable deŒgager d'une manière approfondie par des mé­
thodes traditionnelles et plus élaborées, telles que le système de 
planification, programmation, budgétisation et la recherche des choix 
budgétaires, l'existence d'incompatibilités et de complémentarités et 
d'évaluer les effets bénéfiques escomptés. 

De toute manière, en fonction des hypothèses proposées, l'é­
ventail des choix qui en découlent se présente ainsi : 

OPTION DE BASE OPTIONS SECONDAIRES POSSIBLES 

1. On a les crédits 2 ou 3 ou 4 ou 5 ou 6 
2 0 Maintenir l'offre 5 ou 6 (trouver 1) 

3. Cr-éer des emplois id. 

4. Relancer le commerce id. 

50 Exporter du tourisme 6 (trouver 1) 

6. Spécialiser la région 2 ou 3 ou 4 (trouver 1) 

7. Tourisme différé pas d'option corollaire. 

(1) Cf. à ce propos également P. DEFERT "Le tourisme, richesse régio­
nale", Etudes et Documents, Paris, CERS, novembre-décembre 1962, 
et "Les perturbations apportées à certaines économies locales par 
le caractère saisonnier du phénomène touristique", In "Le Caractè­
re saisonnier du phénomène touristique, ses conséquences économi­
ques", Centre d'Etudes du Tourisme, Aix, 1963. 

(2) Soustendue parfois par des considérations spéculatives. 
(3) Z.A.D. : Zone ~tAménagement Différé. 
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B. LE TOURISME DANS LES ROUAGES ECONOMIQUES REGIONAUX. 

~ Mais avant ~e :e lancer dans une politique d'aménagement et 
d: dev:lo~pement tour1st1ques et d'opter pour telle ou telle orienta­
tlon, 11 1mporte de bien connaître les mécanismes du tourisme et leur 
insertion dans l'économie régionale. 

ASPECTS POSITIFS. 

-§47- Dans le graphique 5 la région (A) peut être assimilée à un 
marché comprenant une demande (1) et une offre (2) touristiques. Cet­
te région s'intègre dans un cadre national (B) qui lui-même opère des 
échanges avec les pays étrangers (C). 

-§48- La demande touristique (3) et de loisirs de fins de semai­
ne (4) se manifeste sous la pression d'un certain nombre de facteurs 
dont les principaux ont été analysés ci-dessus (cf. graphiques 1 et 3). 

-§49- La combinaison de ces facteurs se traduit par un taux de dé-
part (5) qui a pu être évalué pour chacun des pays du Marché Commun 
(cf. annexe, tableaux 27 à 34). Les déplacements qui en résultent (6) 
(cf. annexe, tableaux 89 à 104 et carte 7), donnent lieu à des dépen­
ses de tourisme et de loisirs (7) émanant de personnes de la région (~ 
des autres régions (B), voire de l'étranger. 

-§50- Les dépenses occasionnées par les voyages de longue ou de 
courte durée comp~ennent en réalité des dépenses occasionnées soit au 
domicile (8), soit sur place (9) (ou en cours de voyage, dans le cas 
du tourisme itinérant). Dans le premier cas, si le domicile se situe 
hors de la région (11) ou à l'étranger (12), ces dépenses ne profitent 
pas, en principe, à la région (A) (1). Mais dans les deux cas (8 et~ 
ces dépenses recouvrent des dépenses d'investissement et de consomma­
tion ; on peut avancer, qu'en principe les dépenses d'investissement 
priment sur les dépenses de consommation pour les acquisitions au do­
micile ; l'inverse se produit pour les dépenses occasionnées lors du 
déplacement. 

-§51- L'ensemble des dépenses exprimées en monnaie nationale (10) 
(les devises sont en effet converties) de laclientèle régionale (3) 
et (4), extra-régionale (13) et étrangère (14) se répartit alors dans 
les différentes zones touristiques (15) de la région, se concentre sur 
les différents équipements implantés (16) dans ces zones touristiques 
et (ou) se porte sur les commerces et entreprises (17) offrant des pr~ 
duits ou des prestations touristiques directement achetés par les tou­
ristes ou week-endiers (produits de consommation courante, souvenirs, 
etc .•. ) . 

-§52- A propos des devises mentionnées ci-dessus, la reg1on n'en 
profite pas à preprement parler ; la Banque Centrale draine , en 
principe, les devises pour en redistribuer la contrepartie en monnaie 
nationale. Economiquement, la région n'y perd pas. Mais son indice d' 
attraction permet à l'économie nationale de renforcer de toute manière 
sa position sur le plan des règlements 1nternationaux et de contribuer 
par le biais de recettes touristiques, à l'amélioration de la balance 
"marchandises et services". Certes, les dépenses touristiques à l'é­
tranger peuvent aller jusqu'à rendre le solde de la balance touristi­
que négatif (ex. :Allemagne), mais même dans ce cas, et grâce aux re­
cettes invisibles, le solde sera moins négatif. 

(1} Rien n'exclut cependant d'avancer que les produits ou services 
concernés aient été importés de la région (A). 
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-§53- Enréalité cinq situations particulières peuvent être envisa-
gées pour un pays dans le temps, selon la structure de ses échanges 
portant sur les marchandises et services (rubriques A-1 à 8 du modèle 
de la balance des paiements F.M.I.) (1). 

1) Cas où le tourisme améliore le solde déjà positif de la 
balance (visibles + invisibles - tourisme - ; Al à A-8-
A5), (cf. annexe, graphique 5).A. 

2) Cas où le tourisme amenuise le solde positif de la balan­
ce "visibles + invisibles - tourisme", sans toutefois le 
rendre nul. (cf. annexe, graphipe 5) B. 

3) Cas où le tourisme fait plus que compenser le solde néga­
tif de la balance "visible + invisibles - tourisme", (cf. 
annexe, graphique 5) C. 

4) Cas où le tourisme contribue à réduire le solde négatif 
de la balance "visibles + invisibles - tourisme", (cf. 
annexe, graphique 5) D. 

5) Cas où le tourisme ne fait qu'aggraver le solde déjà né­
gatif de la balance "visibles + invisibles - tourisme", 
(cf. annexe, graphique 5) E. 

C'est à la région qui a décidé de jouer la carte du touris­
me d'exportation de tirer alors le profit maximum des flux touristi­
ques étrangers en offrant à cette clientèle un éventail complet de 
prestations génératrices de devises ; elle contribuera alors à clas­
ser le pays dont elle dépend dans l'une des combinaisons précédentes 
positives, à savoir 1, 3 ou 4. 

-§54 - Les zones touristiques privilégiées fréquentées par la elie~ 
tèle, quand elles ne sont pas le fruit intégral de l'initiative privée 
résultent d'un aménagement du territoire dans lequel l'Etat et le pou­
voir régional (18) assument une grande responsabilité. 

1.9 

-§55- Les sites devant être aménagés et le choix des équipements 
(quanti~ - qualité) ayant été opéré, interviennent alors, selon de 
multiples modalités, les institutions financières 

. publiques régionales 

. publiques extra~régionales 

. privées régionales 

. privées extra-régionales 

. privées étrangères 

. publiques étrangères 

(20) ~ouvoir local) 
(20) (Etat) 
(23) 
(21) 
( 2 2) 
( 2 2) 

l'exécution des travaux portant sur : 

- l'infrastructure touristique (2) (24) 
- 1' infrastructure para-touristique (2) (24) 
- les superstructures touristiques (24) 
- les superstructures para-touristiques (24) 

va faire appel : 

soit au secteur productif régional (25) 
.. soit au secteur produ~tif extra-régional (26) 
.. soit au secteur productif étranger (27) 

(1) Pour la mêthode cf. R. BARETJE "La Demande Touristique", Aix, 
1968, p. 366 et suivantes. 

(2) Par équipements touristiques, nous entendons des équipements ser­
vant exclusivement~ ou quasi-exclusivement.à l'activité touristi­
que saisonni~re. ~ar équipeme~t par~-tour1st1que nous entendgns 
des installat1ons pouvant serv1r conJo1ntement et toute l'annee 
aux touristes et aux autochtones. 
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-§56- A ce stade, l'économie (régionale ou non), ou bien tourne 
au ralenti, ou bien est au niveau du plein emploi. 

Dans le premËr cas, la réserve de main-d'oeuvre et le coef­
ficient de disponibilité du capital technique permettent de faire fa­
ce à la demande additionnelle sans investissement supplémentaire. L' 
emploi induit (c'est-à-dire non touristique) par contre, profitera de 
ce stimulus, au niveau régional (28), comme au niveau extra-régional 
(29), (voire l'étranger) ; les revenus distribués augmenteront, la 
propension marginale à consommer suivra, l'effet multiplicateur fonc­
tionnera sans trop de risque d'inflation, du moins tant que l'économie 
sera en dessous du niveau de plein emploi. 

-§57- Dans le deuxième cas, l'économie, tournant à plein rendement, 
ne pourra satisfaire la demande additionnelle qu'avec des investisse­
ments initiaux supplémentaires (1), (privés ou publics), provoquant 
la manifestation de l'effet accélérateur en amont commem aval du pro­
cessus de production. Si cette hypothèse se réalise, à l'effet accélé­
rateur se superposera l'effet multiplicateur, qui donneront alors 
tous deux un coup de fouet à l'économie tout entière. 

Mais que les investissement initiaux ne se réalisent pas, 
alors apparaîtront des tensions inflationnistes sur le marché de l'em­
ploi et des capitaux avec tout le cortège des conséquences sociales, 
économiques, financières et politiques. 

-§58- Dans les deux cas cependant, la comptabilité nationale pour-
ra enregistrêr à traver le tableau économique d'ensemble (cf. annexe, 
tableaux 119 et 120) et le tableau d'échanges inter-industriels,(30)16 
effets bénéfiques de la construction et de l'aménagement des installa­
tions de tourisme et de loisirs. 

-§59- Ces installations vont entraîner leur exploitation (31). Gr~ 
ce au chiffre d'affaires (32) réalisé par les entreprises (à caractère 
commercial ou social), grâce aux dépenses effectuées par les vacanciers 
ou les week-endiers (10), les responsables des entreprises ou établis­
sements vont pouvoir rétribuer les facteurs de production participant 
au processus, 

. le travail 

. le capital 

. l'entreprise 

. la propriété du sol 

salaires 
intérêts 

le profit 
la rente 

) 
) 
) 
) 

(33) 

-§60- En premier lieu, les directeurs des installations vont en­
gager du personnel (34) qui vivra directement (emploi direct (3S)]ou 
indirectement (emploi induit (3S))du tourisme, selon le mécanisme re­
produit dans le graphique 6 (cf. annexe). 

Cet emploi direct peut être, selon les cas, soit permanent, 
soit saisonnËr (36), et être alimenté soit par de la main-d'oeuvre ré­
gionale, soit de la main-d'oeuvre importée d'autres régions (37) ou de 
l'étranger (38). Cette main-d'oeuvre plus ou moins qualifiée nécessite 
une formation (39) ; cette tâche incombe soit aux professionnels (40) 

(1) Les entreprises ne se lanceront cependant dans l'aventure que si 
elles sont assurées que la demande additionnelle persistera et que 
cette demande se maintiendra à un certain niveau ; car l'accroisse 
ment de la production dans une économie moderne exige des doses 
massives d'investissements qu'il faut amortir à tout prix. 
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(formation sur le tas), soit aux pouvoirs publics nationaux (41) ou 
régionaux (42) par le biais d'institutions spécialisées, ou l'octroi 
de conventions de formation permanente et de promotion sociale. 

-§61- Les salaires distribués (43) permettent à leurs titulaires 
d'affecter leurs revenus aux fonctions traditionnelles de la consom­
mation et d'épargne qui sont retracées schématiquement à travers le 
graphique 7 (cf. annexe) emprunté à un·e étude de CLEMENT sur "The 
Future of tourism in the Pacifie and Far East", sous la rubrique "wa­
ges and salaries". Le graphique 7 ne concerne que les relations de 
l'argent distribué par les ~ablissements d'hébergement. Le mécanisme 
est similaire pour toutes les autres activités restauration, dis­
tractions, transport, souvenirs, divers ... 

-§62- De même que la force-travail perçoit une rémunération à l' 
occasion de sa participation au processus de production, les autres 
facteurs (44-45-46) reçoivent en contrepartie de leur contribution 
à ce processus des revenus qui seront utilisés de la même manière que 
les salaires : les dépenses qui en résulteront contribueront à leur 
tour à constituer des revenus pour d'autres catégories socio-profes­
sionnelles et ainsi de suite. Certains de ces circuits sont tracés 
dans le grqhique 7. 

-§63- Mais les entreprises et établissements touristiques devront 
également faire face à un certain nombre de charges d'exploitation (4~ 
dont les deux catégories les plus importantes sont constituées par l' 
achat de fournitures (48) et le paiement des impôts (49). 

-§64- Pour satisfaire les besoins de leur clientèle les responsa­
bles doivent, en effet, s'approvisionner, pour des biens d'équipement 
et de consommation, auprès des entreprises et commerces locaux (50)(1) 
qui recevront également une demande additionnelle de la part de la 
clientèle touristique (17). 

Ces mêmes commerces et entreprises qui engendreront, en pé­
riode de pointe, des emplois induits (51) le plus souvent saisonniers, 
devront à leur tour s'approvisionner auprès des diverses branches d' 
activités de la région (52), des autres régions (53) et (ou) de l'é­
tranger (54) (2), ce qui provoquera selon les cas de nouvelles créa­
tions d'emplois induits régionaux (28) et extra-régionaux (29). 

-§65- Le développement en cascade des transactions occasionnant 
un surcroît d'activités, donc d'emplois et par conséquent de revenus, 
entraînera un élargissement de l'assiette fiscale directe et indirec­
te (55-56-57-58-59) qui profitera partiellement selon les régions et 
les pays aux pouvoirs régionaux (60) et en majorité à alimenter les 
caisses de l'Etat (61) qui pourra à son tour financer de nouvelles 
réalisations touristiques (20), aider éventuellement des catégories 
socio-professionnelles défavorisées (tourisme social), assurer la for­
mation, etc ... 

(1) Ou d'autres régions, voire de l'étranger. 
(2) Chaque fois que les autres reg1ons, ou l'étranger, sont sollicités 

(emplois, produits, services, etc .•• ), des fuites s'opèrent, ré­
duisant d'autant les effets bénéfiques attendus. 
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-§66 - L'analyse sommaire du processus serait complète si l'on veut 
bien prendre en considération qu'à côté de la création ex nihilo de 
nouvelles installations touristiques, s'inscrivent des opérations 
techniques consécutives à l'entretien, mais surtout à l'agrandissement 
et à la modernisation des équipements existants. Des investissements 
sont nécessaires (65), financés par l'Etat ou les pouvoirs régionaux 
(64), le secteur bancaire et financier privé régional et extra-régio­
nal (63) ou les entreprises elles-mêmes (62) (1) ; ils donnent lieu à 
des commandes de biens de consommation et d'équipement adressées aux 
secteurs et branches d'activitês soit régionaux (66), soit extra-ré­
gionaux (67) (1) et susceptibles d'engendrer un taux d'activité géné­
rateur d'emplois induits correspondants (28 et 29). 

-§67- Economiquement parlant, il va de soi que la région profite-
ra d'autant plus des effets primaires et secondaires induits par la 
présence de touristes et de week-endiers, qu'elle sera en mesure d' 
offrir à sa clientèle ses propres produits et services. Mais des fui­
tes sont à craindre. Elles seront alors d'autant plus conséquentes que 
la région envisagée est vouée à une monoculture ou à une monoproduc­
tion (2), la satisfaction des besoins de la clinntèle ne pouvant être 
assurée que par un apport extérieur à la région en biens de consomma­
tion et d'équipement. 

-§68- La confection et l'utilisation d'un multiplicateur touris-
tique soulève toutefois de telles difficultés qu'elles doivent inciter 
les partisans de cette formule à y voir davantage un procédé d'exposi­
tion logique des dépenses en cascade qu'un instrument de mesure scien­
tifique. Au lieu d'édifier des arbres aux ramifications sans fin, af­
fectées chacune d'un montant d'une précision diabolique et de mettre 
au point des modèles dont l'utilisation pratique paraît plus que dou­
teuse, les efforts devraient plus modestement, dans une première phase, 
s'attaquer aux problèmes touristiques au niveau régional. 

-§69- Une première tentative avait été faite en 1957 par l'IRES 
à propos de la "place du tourisme dans l'économie des Alpes du Sud". 
Cette étude ne s'était pas contentée de chiffrer les recettes en fonc­
tion des diverses catégories de touristes ; elle avait tenté, sommai­
nment, certes, d'estimer la part de ces recettes qui restaient dans 
un premier temps dans la région considérée, par évaluation des produi~ 
et services touristiques fournis par la région. 

-§70- C'est dans cette voie qu'il faudrait poursuivre et unifier 
les investigations. Il est intéressant de connaître, même approximati­
vement, la part du revenu régional issu du tourisme ; une approche du 
problème par la demande finale est toujours pleine d'enseignements 
pour les responsables administratifs et professionnels. Mais une con­
naissance des données de base relatives au système productif se révè­
lerait plus enrichissante. C'est vers elle que doivent finalement ten­
dre les efforts : la collecte de renseignements devrait porter sur les 
ventes, l'évolution du chiffre d'affaires, les achats, le lieu d'ori­
gine des produits achetés et vendus, la fiscalité indirecte, les ef­
fectifs employés et salaires versés, les frais de transport, les ser­
vices payés, etc ... La possession de pareils renseignements permet­
trait de pondérer l'activité touristique par rapport à l'activité ré­
gionale dans son ensemble et d'évaluer les incidences des flux migra­
toires sur les divers rouages économiques de la région. Cela revien­
drait, en d'autres termes , à établir d'une manière uniforme pour 
(1) L'étranger dans certains cas. 
(2) Ou oligoculture - oligoproduction. 
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chaque région 

- un tableau des consommations intermédiaires ; 
- un tableau de la production des branches in-

cluant le total des consommations intermédiai­
res, la valeur ajoutée et totale de la pro­
duction ; 

- un tableau des emplois finals comprenant les 
consommations et investissements des ménages 
et des administrations ainsi que les inves­
tissements des entreprises. 

L'état d'avancement des travaux des comptaàilités régionales 
ne permet pas encore de donner une suite favorable à cette proposition 
Celle-ci confirme néanmoins la nécessité de procéder conjointement, et 
notamment au niveau régional, à une étude des problèmes touristiques 
dans l'optique de la demande finale et dans l'optique de la production; 
seule une mesure détaillée de la part de l'offre touristique permettra 
de la confronter à la demande. 

-§71- Quoi qu'il 'en soit, le tourisme contribue bien au dévelop-
pement économique régional. Des fuites hors du circuit ne manquent 
cependant pas de se produire, au profit des autres régions, sinon de 
l'étranger ; mais ces fuites peuvent n'être que temporaires. Rien n'e~ 
elut de penser en effet, que l'accroissement des revenus extra-régio­
naux induits par les dépenses des entreprises et établissementsde la 
région ne se traduisent pas, au bout d'un certain nombre de périodes 
de rotation de la monnaie, par un retour dans la région sous forme de 
consommation, de la part de leurs titulaires, de biens et services 
touristiques ou non touristiques. 

ASPECTS NEGATIFS. 

Par contre, l'économie régionale, tout comme l'économie na­
tionale et internationale, n'échapp~rpas aux dangers des tensions in­
flationnistes dans lesquelles le tourisme porte une grande part de 
responsabilité. En effet, l'économie touristique constitue un secteur 
vraiment particulier ; elle concerne un secteur qui souffre au départ 
d'un certain nombre de handicaps, sinon insurmontables, du moins sé­
rieux que l'on peut résumer ainsi 

D E M A N D E 

- concentrée dans le temps 

-concentrée dans l'espace 

- instable. 

- élastique. 

0 F F R E 

- structure financière 
rigide. 

période d'inactivité 
forcée. 

masse imposante de frais 
fixes. 

installations incomplète­
ment utilisées. 

sous-emploi des facteurs 
de production. 

-§72- Dans ces conditions, une attitude de laisser-faire et de 
laisser-aller serait certainement contraire aux intérêts de la collec­
tivité, des consommateurs et des producteurs. Des mesures d'ordre 
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technique, administratif, économique ou financier peuvent atténuer 
ou corriger certaines distorsions évoquées ci-dessus ; elles posent 
alors le problème de savoir s'il faut considérer le tourisme comme 
un service privé, un service public ou un "tiers-service". Sans 
prendre parti, pour l'instant, sur le fond du problème, des inter­
ventions particulières doivent être envisagées car le tourisme est 
facteur d'inflation, ou du moins générateur de tensions inflation­
nistes. 

Les pays développés sont presque tous le siège de hausses 
plus ou moins sensibles des prix, en liaison le plus souvent avec 
l'expansion. Dans ce contexte, l'inflation ne peut épargner le tou­
risme puisque ce secteur est obligé de faire appel à toutes les au­
tres activités économiques pour satisfaire sa clientèle. 

-§73- Il faut ajouter à cela que le tourisme contemporain, véri-
table consommation de masse, revêt un caractère saisonnier inhérent 
à sa nature. La forte concentration des flux touristiques à la fois 
dans le temps et dans l'espace se vérifie presque partout ; face à 
une demande en grappe, on trouve une offre rigide ou semi-rigide. 
Il est inévitable, dans ces conditions, que le tourisme soit fac­
teur d'inflation ; une hausse des prix des prestations touristiques 
se manifestera automatiquement et sera d'autant plus forte que les 
flux seront géographiquement plus concentrés pendant un temps rela­
tivement court. Cette hausse aura tendance, en outre, à être plus 
accentuée dans le secteur de l'industrie touristique. 

C.L'INFLATION. 

-§74- La hausse des prix des produits et des prestations touris-
tiques peut s'expliquer de trois manières : l'emballement enregis­
tré peut être provoqué soit par un excès de la demande (demand pull 
inflation), soit par un gonflement des coût de production (cost push 
inflation), soit par les deux raisons à la fois. 

-§75- Soit un marché touristique régional (cf. graphique 6) ca­
ractérisé par une offre et une demande et comprenant le secteur des 
biens de consommation et celui des biens d'équipement. 

-§76- Envisageons une demande touristique initiale (1) sur le 
marché des biens de consommation ; une offre correspondante (2) per­
mettant de la satisfaire, les prix restent stables (3). Face à une 
demande. additionnelle (4), l'offre ayant atteint sa capacité maxi­
male n'est plus en mesure de répondre aux désirs de la clientèle. 
Les entreprises peuvent se permettre, dans un contexte d'économie 
de marché, de majorer les prix des biens et des services rendus (5). 
Donc, pour une offre identique, les revenus des entrepreneurs vont 
augmenter (6). Ces derniers en affecteront une partie à satisfaire 
leurs besoins de vacances (7), ce qui peut se traduire par une nou­
velle hausse des prix touristiques (8), à condition de faire appel 
au marché régional. Ils reporteront une partie de leur pouvoir 
d'achat add1t1onnel sur d'autres biens de consommation fongibles 
ou durables. Enfin, en tant que professionnels, ils consacreront 
le reste au financement de nouveaux investissements (9), suscepti­
bles de soulager à plus ou moins longue échéance la tension des 
prix (10) sur le marché touristique. Cette dernière préoccupation 
ne doit pas quitter l'esprit des entrepreneurs, sinon la clientèle 
se détournerait vers d'autres marchés régionaux, ou bien l'Etat in­
terviendrait dans la fixation des prix des prestations touristi­
ques (réglementation, taxation, contrôle ... ). 
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-§77- Les prix sont donc tirés par la demande ; ceci est valable 
non seulement pour les prestations touristiques proprement dites, 
mais également pour les denrées alimentaires et certains services. 
La tension offre demande se traduit par la hausse des cours à la pro­
duction, amplifiée par le circuit de distribution- l'appareil com­
mercial des centres de vacances est très souvent mal adapté aux be­
soins - si bien que les prix de détail s'en trouvent stimulés. Les 
consommateurs, vacanciers ou non, qui font les frais de ces majora­
tions (1) essayeront de combler la perte de leur pouvoir d'achat en 
sollicitant des augmentations de salaires. Ces réajustements souhai­
tés conditionnent la psychose de l'inflation. La rentrée des congés 
payés est en outre traditionnellement une période de revendications 
sociales qui ne manquent pas d'être influencées, sinon accentuées, 
par les bouleversements des mois d'été. 

(1) Le phénomène de hausse est irréversible et les prix se stabili­
sent à un palier après la vague touristique, avant de faire un 
nouveau bond. 
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-§78- Dans le cas où ~s augmentations de salaires ont des chan­
ces d'être hiérarchisées, un risque d'inflation supplémentaire peut 
survenir. L'augmentation accordée aux titulaires de revenus moyens 
ou supérieurs sera vraisemblablement plus importante que celle né­
cessaire pour compenser la hausse du coût de la vie. On verra donc 
(cf. graphique 7) le reliquat de la masse monétaire disponible se 
porter sur les divers marchés de biens de consommation et notamment 
sur la demande touristique. Si l'on ajoute à cette demande des par­
ticuliers celle des entrepreneurs - bénéficiaires directs dans un 
premier temps de l'inflation- on voit se dessiner le danger d'une 
inflation entretenue par des revenus monétaires libérés dans une 
proportion supérieure à celle qu'on serait en droit d'attendre. Bien 
entendu, le danger n'existe que dans la mesure où les secteurs sol­
licités par cette demande additionnelle ne sont pas en mesure de for­
cer leur capacité de production. 

-§79- Certains secteurs sont plus particulièrement susceptibles 
de provoquer le déclenchement et l'entretien du processus inflation­
niste. On pense tout naturellement aux biens à demande élastique. Le 
tourisme et les loisirs s'inscrivent progressivement dans la catégo­
rie de ces biens incompressibles et il faudra bien les compter très 
prochainement dans la liste des produits et services considérés com­
me indispensables. Puisque la tension sur le marché touristique ris­
que de persister, le seul moyen d'y accéder monétairement réside 
dans l'obtention de revenus supplémentaires qui auront pour seul ef­
fet d'entretenir le processus de hausse généralisée des prix (spira­
le prix/salaires). 

-§80- Un autre danger menace le secteur tourisme : l'inflation 
par les coûts, forme moderne et généralisée qui se caractérise par 
une hausse lente et régulière des prix. Cette inflation structurel­
le ou de prospérité se différencie du cas précédent en ce sens que 
les prix sont poussés par les coûts, même si la demande ne s'embal­
le pas. Ceci n'exclut pas d'ailleurs que les deux types coexistent 
et se renforcent mutuellement. 

-§81- Cette hausse des prix traduit la volonté de l'Etat et des 
entreprises de déterminer les prix en fonction du "coût économique 
et social de production". Or, précisément, ce coût a tendance à s'ac­
croître d'une manière irrésistible, 

0 sous l'action de l'Etat : intervention des pouvoirs publics dans 
la fixation des prix de certains produits ou services, action de 
l'Etat sur le niveau général des prix par l'intermédiaire de la 
fiscalité destinée à faire face aux charges croissantes du budget, 
application de la doctrine dite de "vérité des prix" qui consiste 
à faire supporter par l'utilisateur ou le consommateur le prix de 
revient réel des services et des biens mis à sa disposition ; 

0 sous l'action des entreprises : celles-ci disposant d'une maîtrise 
partielle des prix et devant supporter : 

. les charges fiscales et sociales, 

. la poussée des salaires, 

. le financement des investissements, 

. les coûts de distribution : publicité, 

. les prix des services : assurances, transports ... 

seront incitées à répercuter toute hausse des éléments de leur prix 
de revient sur le consommateur, de manière à conserver leur marge 
bénéficiaire. 
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-§82- L'industrie touristique n'échappe pas à cette forme d'in-
flation, d'autant plus qu'elle fait appel à des produits et des ser­
vices touchant à toutes les activités économiques (production agri­
cole et industrielle, services divers, transports, énergie, monnaie, 
finance, importations ... ). Toute modification dans le sens de la 
hausse intervenant dans un secteur quelconque se répercute automati­
quement sur l'industrie touristique. 

-§83- Certaines entreprises touristiques, si elles sont assez 
puissantes pour être à même d'imposer une politique, n'hésitent pas 
à pratiquer des prix "administr~s", dès l'instant qu'elles possèdent 
une certaine autonomie par rapport au marché. Elles s'assurent par 
ce moyen : 

. une certaine rentabilité de l'investissement, 

. une stabilisation des marges de profit, le maintien 
du profit dans le temps l'emportant nettement sur la 
maximation du profit, 

. le contrôle partiel du marché, au besoin par élimina­
tion d'une concurrence présente ou à venir. 

Sans aller jusqu'à expliquer l'inflation par le seul com­
portement des prix dirigés, l' "Administration" peut exercer une cer­
taine influence sur le processus inflationniste ; l'expérience mon­
tre qu'elle est plus sensible à la hausse qu'à la baisse. 

-§84- On a dissocié jusqu'ici les deux types d'inflation ; en 
réalité, ils sont tributaires l'un de l'autre ; ils coexistent. Sui­
vant les circonstances, c'est tantôt l'un, tantôt l'autre des deux 
éléments qui prédomine, c'est-à-dire l'inflation tirée par un excès 
de la demande ou l'inflation poussée par la hausse des coûts. 

'~insi la hausse des prix des services est favoris~e non seule­
ment par le coût croissant des r~mun~rations mais aussi par la 
forte demande engendr~e dans ce secteur par l'expansion ~conomi­
que. L'élèvation du niveau de vie se caractérise par une deman­
de accrue de services. Assuré de la nourriture, du tott et des 
vêtements, le consommateur manifeste plus d'int~rêt à sa sant~, 
à l'hygiène, aux loisirs ... Cet appétit de services encouragera 
les vendeurs à r~percuter largement les augmentations des coûts 
qu'ils subissent. En résumé, les services constituent un marché 
perturb~ oa la prospérité même entretient une forte demande". 

D. LA SPECULATION FONCIERE ET L'ACCAPAREMENT DE L'ESPACE RURAL. 

-§85- Le danger de l'inflation ne guette pas seule~ent les biens 
et les services touristiques traditionnels. Les vacanc1ers et les 
weekendiers exigent sans cesse de nouveaux horizons, de nouvelles., 
installations. Ils sont de gros consommateurs d'espace. ~an~ un s~e­
cle si le taux actuel de croissance démographique se ma1nt1ent, 11 
ne ;estera plus que 3 000 m2 de terre - y-compris les déserts et les 
forêts - par habitant du globe et dans six siècles qu'un mètre car­
ré ! (1). Mais la surface de la terre disponible pour chacun est en 
réalité beaucoup plus étroite. De ces chiffres il faut, en effet, 
déduire 1' espace construit (bâtiments, infrastructure ... ) qui s'étend 
à la mesure de l'urbanisation et de l'expansion économique et beau­
coup plus vite que l'augmentation de la population (2). Là dessus, 

(1) O.C.D.E. "Régularisation démographique et expansion économique", 
Paris, 1967. 

(2) En Allemagne, 260 km2 de terre sont détruits annuellement par 
l'urbanisation, l'industrialisation et les routes. 
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le tourisme créant une double occupation alternée du sol, suscite 
une intense demande d'espaces de loisirs et de terrains à bâtir pour 
un habitat de vacances qui s'ajoute à la résidence habituelle. Un 
double mouvement en sens inverse accélère la pénurie ; le capital 
"surface de Za terre à l'état naturel" diminue fortement sous la 
pression de la construction, tandis que simultanément l'accroisse­
ment du nombreŒs utilisations réduit d'autant l'étendue disponible 
pour chacun. 

-§86- L'accaparement de l'espace naturel est une réalité ; il va 
jusqu'à sa dilapidation. Comme le souligne Saint-Marc (1) 

"L'encombrement croissant de l'espace terrestre en augmente tr•s 
rapidement Za valeur. De toutes ses utilisations, Za plus renta­
ble est aeZZe de terrain à bâtir. En effet, Ze prix des autres 
usages, notamment agricoles ou forestiers, a bien moins augmenté, 
aar les besoins en espace rural ont pu être beaucoup réduits de­
puis un siècle, grâce à Za remarquable amélioration des rendements 
et à une importation massive de biens et de produits alimentaires. 
C'est Ze recours à l'espace agricole extérieur qui a fortement 
freiné Za hausse de valeur du terrain rural dans l'Europe indus­
trialisée. 

IZ en résuZte,en régime libéral, que Zes propriétaires de forêts, 
de champs ou de jardins les construiront dès que s'en présente 
l'occasion favorable. Mais depuis une trentaine d'années, Za ré­
glementation d'urbanisme a donné Za possibilité à l'Administra­
tion de déterminer les affectations des sols, d'interdire sur 
certains Za construction et de fixer sur les autres Za densité 
d'habitations autorisées. 

Deux conséquences fondamentales en résultent 
D'une part, en donnant ou en refusant Ze droit de construire et 
en décidant quelle en sera l'étendue, l'Administration détermine, 
en très grande partie, Ze prix des terrains, les uns par rapport 
aux autres, dans une région donnée, créant autoritairement une 
inégalité de valeur entre eux. 
D'autre part, en interdisant de construire sur certains terrains 
ou en limitant réglementairement Ze nombre et Ze volume des bâti­
ments susceptibles d'y être réalisés, elZe raréfie l'offre de ter­
re disponible pour Za construction par rapport à un régime Zibé­
raZ où n'existerait aucune contrainte dans l'emploi du sol. 

Cette réglementation qui provoque une dualité de prix dans Ze mar­
ché foncier, selon que Ze terrain peut ou ne peut pas être cons­
truit, aboutit dona aussi à augmenter Ze prix des espaces à bâtir 
par rapport à leur cours en régime libéral. 

Comme Za conservation de Za Nature n'a pas de valeur aux yeux de 
notre soaiéœ matérialiste, Ze propriétaire d'espace naturel n'en 
tire à cet égard aucun avantage propre et son patrimoine ne vaut 
que son prix d'usage agricole ou forestier. Ainsi l'écart est con­
sidérable- et sans cesse accru par Za croissance de l'encombre­
ment de l'espace -entre Za valeur du sol à bâtir et aeZZe du sol 
à maintenir à l'état naturel, dans un régime d'urbanisme libéral 
qui réglemente l'emploi des sols mais en laisse libres les prix 
et permet aux bénéficiaires de cette réglementation de réaliser 
des gains importants &ans les partager avec les propriétaires lé­
sés. Ceux-ai ne bénéficient même pas de Za pZus-vaZue dans Ze prix 
du terrain à bâtir, causée par l'interdiction de bâtir sur les 
terrains qu'ils possèdent". 

(1) Saint-Marc P., ouvrage cité. 
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-§87- La spéculation foncière, illustrée par le graphique n° 8 

Qn.o.p· 8 ËVO'.'JTIO~J DES PRIX DE lA TERRE 
rf DANS U.'J ESPACE SANS CESSE PLUS !:NCOMBR~ 

A 
Prix de 
la terre 

1 -EN f\tGIME TOTALEMHlT UBtRAl 

Plus-value 
r~s~ltanl de 
r'ntcrd.ct:on 
éo coastr .. 1re 

Prix uni~ue C:u 
ré;lmc ht.t!~al 

met en valeur des différences considérables dans la valeur des patri­
moines fonciers, selon qu'ils conservent la nature ou la détruisent. 

-§88- Ces inconvénients, s'ils gachent le plaisir de voyager, de 
séjourner ou de se nidifier, n'enrayent cependant pas les flux tou­
ristiques, ni les déplacements de fin de semaine ; ni les régions, 
de tirer un profit plus ou moins substantiel de cet accroissement de 
consommateurs. Des multiples illustrations empruntées à l'espace com­
munautaire et spécialement destinées à justifier le cheminement du 
graphique n° S, nous ne retiendrons (1) que le bloc 10, à savoir les 
dépenses muristiques totales ventilées au niveau régional. 

E. FINALEMENT UN BILAN POSITIF. 

-§89- 1.104.000.000 nuitées enregistrées, tel était le résultat au­
quel on était parvenu précédemment. Avec l'incorporation des données 
relatives aux Pays-Bas et au Luxembourg, le total passait en réali­
té à 1 237 700 000 nuitées comptabilisées dans les principaux éta­
blissements d'hébergement des pays du Marché Commun. 

(1) La science touristique est toute jeune ; la prise de conscience 
du phénomène est toute récente et, en quelque sorte, négative, 
car elle a été provoquée par l'apparition de troubles psycho­
logiques, matériels ou monétaires, jugés plus ou moins toléra­
bles ; elle commence à donner enfin droit de cité à un sujet 
jusque-là négligé, sinon méprisé par les économistes. Il ne 
faut pas s'étonner, en conséquence, qu'aucune des études, par 
ailleurs nombreuses -plusieurs milliers ont fait l'objet d'un 
examen à l'occasion de cette recherche -ne se soit penchée 
sur l'ensemble des problèmes évoqués dans le graphique n° S. 
Dans ces conditions, les illustrations sectorielles, tantôt 
nationales, tantôt régionales, tantôt locales, doivent être 
nécessairement empruntées à de multiples études concernant œl 
pays ou telle partie de pays du Marché Commun. Les exemples 
souvent limités à un seul cas ne permettent pas de tirer des 
conclusions générales valables pour l'ensemble des régions. 
Chacune d'entr'elles devra faire l'objet d'une étude systéma­
tique, selon des modèles homogènes qui, seuls, autoriseraient 
de dresser un certain nombre de comparaisons et de conclusions 
péremptoires. 
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-§90- La prise en considération des dépenses au domicile et sur 
place, englobant aussi bien les dépenses d'investissement que les dé­
penses de consommation, autorise, après examen de multiples enquêtes 
ayant trait au budget-vacances, de proposer trois hypothèses de dé­
penses quotidiennes. 

- hypothèse faible 
- hypothèse moyenne 
- hypothèse forte 

30 F. 
40 F. 
50 F. 

L'application de ces hypothèses aux fréquentations reg1o­
nales analysées ci-dessus et reproduites en annexes (tableaux 88 à 
104) aboutit aux résultats consignés dans les tableaux 121 à 124, 
(cf. annexe). 

-§91- Le regroupement des données, complétées avec les estima­
tions concernant les Pays-Bas et le Luxembourg aboutit à l'évalua­
tion suivante des dépenses touristiques valable pour 1969 : 

Tableau no 7 - Dépenses Touristiques 1969-C .E .E. (~c.s f) 
Hypothèse I Hypothèse II : Hypothèse III 

ALLEMAGNE ....... 5 698 822 050: 7 598 429 400: 9 498 036 750: 
FRANCE .......... 19 742 310 000: 26 323 080 000: 32 903 850 000: 
BELGIQUE ........ 779 962 560: 1 039 950 080: 1 299 937 600: 
ITALIE .......... 6 900 193 140: 9 200 257 520: 11 500 3 21 900: 
PAYS-BAS ........ 393 600 000: 524 800 000: 656 000 000: 
LUXEMBOURG ...... 75 000 000: 100 000 000: 1 2 5 000 000: 

Total : 33 589 88 7 750: 44 786 517 000: 55 993 246 250: 

-§92- Il est préférable de retenir au m1n1mum la troisième hypo-
thèse, car la fréquentation retenue précédemment a été loin de compta­
biliser les nuitées dans l'ensemble des formes d'hébergement (1). 
Encore les 55,9 milliards de francs ne représentent-ils que les dé­
penses des touristes. Si l'on veut bien admettre qu'au moins 40 % de 
la population des pays du Marché Commun (188 171 000 en 1969, cf. 
annexe tableau 7) effectue par rotation une dizaine de déplacements 
le dimanche et qu'elle dépense à cette occasïon 10 F. par personne/ 
déplacement, il faut ajouter au chiffre précédent 7,5 milliards de 
francs supplémentaires, ce qui donne un total impressionnant de l'or­
dre de 63,4 milliards de francs. Rapporté à l'ensemble de la popula­
tion des Communautés Economiques Européennes, cela équivaudrait, par 
redistribution théorique, à un revenu annuel de l'ordre de 337 F. 
par an el pelA f>eASO'tvnC . 

-§93- Si le bilan comptable (2) reste finalement positif, il 
n'est cependant pas possible - il est même interdit - de dégager de 
l'examen théorique et pratique de l'insertion de la branche touris­
me dans les rouages économiques régionaux, des lois ou des formules 
magiques que l'on plaquera sur les portions de territoires que l'on 

(1) Une étude régionale complète concernant la Bavière y encourage, 
dès lors qu'elle évalue pour 1969 le montant total des dépenses 
des touristes à 2,1 milliards de marks (contre 2,5 milliards de 
francs :hypothèse 3, C.E.T.). 

(2) Donc traduit en terme monétaire. 
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veut reconvertir ou mettre en valeur. Les reg1ons ne sont pas homo­
gènes ; on distingue, en effet, des régions qui comportent un ou plu­
sieurs grands centres diversifiés, des régions à structures indus­
trielles vieillies ou à activité agricole dominante et à population 
rurale dense et des régions à activité agricole dominante et à popu­
lation clairsemée. Chaque type de région est en outre tributaire de 
politiques différentes : politique d'accompagnement, d'entraînement 
ou d'attente. 

-§94- L'auto-conservation des sols et des ressources naturelles 
venant relayer l'ancien équilibre agricole ne peut résulter que d'une 
nouvelle définition équilibrée des rapports entre l'homme et la natu­
re. Il faut rétablir l'activité humaine sur ces espaces et assurer 
de façon durable la présence et le travail de l'homme si l'on veut 
conserver la nature. A cette grave préoccupation, il n'y a pas de so­
lution uniforme. Autant et plus que pour les zones urbaines ou les 
terroirs cultivés, les territoires désorganisés par l'abandon volon­
taire ou dirigé appellent des plans fermes dans leur dessein, mais 
souples dans leur application. 

-§95- Ces plans doivent reposer sur des études techniques, écono-
miques et sociales poussées, intégrant les préoccupations de protec­
tion et de réanimation de ces espaces dans un aménagement rationnel 
du territoire, c'est-à-dire un aménagement combinant toutes les po­
tentialités du territoire. Dans le cadre d'un tel aménagement, les 
possibilités sont nombreuses, mais non illimitées, ni indéterminées. 
Mais les planificateurs devront examiner, dans chaque cas particu­
lier, en fonction des données locales, de la géographie, de l'éco­
nomie, de la démographie, la rentabilité de chaque remise en valeur 
et surtout la rentabilité de complémentarité de chaque activité par 
rapport aux autres. C'est souvent de cette complémentarité d'activi­
tés multiples (1) que dépendra le niveau de vie, donc la permanence 
des populations rurales. Il pourra s'agir alors soit d'activités 
susceptibles de récupérer des superficies étendues de terres aban­
données, soit des activités réservées à des remises en valeur plus 
ponctuelles. Mais aucune de ces activités ne constitue au départ une 
panacée. Toutes suscitent des difficultés qu'il faut bien poser et 
supposent réunies certaines conditions favorables dont, notamment, 
un facteur psychologique très important : l'attitude du monde pay­
san dans le développement du tourisme (2) en milieu rural, qui res­
te mitigé. A l'actif, les chances nouvelles qu'il convient de ne pas 
laisser passer, au passif les atteintes portées à son cadre de vie 
et de travail. 

"Les agriculteurs sont conscients~ comme les autres citoyens~ de 
la nécessité de développer les possibilités de loisirs et de tou­
risme à la campagne~ mais de considérer les zones rurales comme 
des territoires indiens du Far-West et ne tenir aucun compte des 
droits normaux des agriculteurs~ pas plus d'ailleurs que de la pro­
tection réelle de la nature~ il y a une différence" (3). 

-§96- Finalement, pour un pays dont l'industrie touristique est 
déjà active ou qui dispose d'un potentiel touristique suffisant pour 
en permettre le développement, le tourisme constitue un secteur de 

(1) Certaines activités s'avèreront pourtant incompatibles entre 
elles ; exemple : industrialisation 1 station climatique ; fo­
rêt de production 1 chasse (ou) loisir, etc ... 

(2) L'une de ces activités. 

(3) Déclaration de M. de Caffarelli, F.N.S.E.A. 
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croissance précieux et sa mise en valeur doit être un des éléments 
du plan de développement national (1). Les pouvoirs publics doivent 
prendre, en conséquence, des mesures pour faciliter le développe­
ment touristique au même titre que celui des autres secteurs impor­
tants dans le cadre d'un plan de développement harmonisé de l'éco­
nomie tout entière. 

-§97- Le développement du secteur du tourisme ne sera cependant 
qu'une des options pour le développement qui peuvent se présenter. 
Etant donné que les ressources publiques seront sans aucun doute in­
suffisantes pour satisfaire toutes les demandes en présence, il est 
indispensable que l'option du tourisme soit présentée en termes 
quantitatifs, comme les autres secteurs de l'économie. Les investis­
sements envisagés dans le secteur tourisme doivent donc se justifier 
d'une manière évidente par la contribution ultérieure qu'ils pour­
ront apporter au développement économique du pays. 

-§98- La contribution que le secteur du tourisme peut apporter 
en tant que sources œ recettes et de devises est certaine, et en re­
lation directe avec le volume des investissements envisagés ; pour 
être moins immédiatement évident, l'effet multiplicateur est toute­
fois également considérable. 

-§98- Outre les profits pour l'économie (accroissement des ventes, 
des emplois, des taxes ... ), le tourisme d'aujourd'hui représente une 
demande immense et complexe, le touriste ayant besoin pour son agré­
ment d'un ensemble considérable d'équipements variés et souvent fort 
coûteux. 

-§99- On peut distinguer deux principes essentiels : en premier 
lieu, un programme de développement du tourisme doit être élaboré et 
évalué dans le cadre du plan de développement national ; en second 
lieu, les investissements dans le secteur du tourisme pour la durée 
du plan ne doivent être engagés que dans le cadre général du program­
me de tourisme. 

Mais il est important, à cet égard, de souligner la dis­
tinction qui existe entre un programme gouverne~ental de développe­
ment du tourisme envisagé dans son ensemble et un projet de dévelop­
pement touristique régional. 

-§100- Le programme national doit tracer les grandes lignes direc-
trices du développement du tourisme et être chiffré de manière à 
fournir des objectifs pour les investissements à efièctuer dans cer­
taines régions du pays. Il servira donc de cadre général aux diffé­
rents plans touristiques régionaux. Ceux-ci seront normalement éta­
blis et élaborés dans le détail par les autorités régionales compé­
tentes. Bien que le programme gouvernemental couvre l'ensemble du 
pays, les ressources devront être concentrées tout d'abord sur le 
développement de quelques zones bien choisies qui constituent déjà 
un attrait touristique certain et qui possèdent une infrastructure. 
Le développement de nouvelles régions de tourisme, bien qu'il puis­
se constituer une proposition intéressante, nécessite d'importants 
investissements préalables d'infrastructure. Les gains seront donc 
non seulement plus rapides, mais vraisemblablement plus importants 
si l'on concentre d'abord le plan d'expansion du tourisme sur le dé­
veloppement et l'amélioration des installations dans les régions tou­
ristiques existantes. 

(1) Cf. O.C.D.E., "Développement du tourisme et croissance économi­
que", Paris, 1967. 
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-§101- L'industrie touristique, très instable par nature, est vul-
nérable aux variations de la mode. Il est peu prudent, dans ces con­
ditions, de laisser un seul intérêt prendre une part prépondérante 
dans le développement d'une région touristique. La formule la plus 
profitable aux intérêts des autochtones comme à ceux des vacanciers, 
est un partage des responsabilités dans des domaines variés, entre 
les pouvoirs publics et les autorités locales d'une part, les ban­
ques et les entreprises privées d'autre part. En matière touristique, 
l'exigence de localisation est très sévère et la zone à créer ou à 
développer doit nécessairement coïncider avec les sites d'aptitude 
les meilleurs.__ 

Mais avant de pouvoir localiser les aires de loisirs, il 
importe, compte tenu de la pression de la demande de tourisme et de 
loisirs qui va se manifester durant les années 70, de chercher à éva­
luer par régions, les surfaces requises pour satisfaire les besoins 
de détente et de santé publique ; les nouvelles relations ville-cam­
pagne l'exigent (1). La suite du rapport va tenter de donner une ré­
ponse à cet important problème. 

V. Ë V A LU A TI Q N V f S ~ U p E R E 1 C 1 ES E I V E S T 1 NAT 1 0 N V ES 7 Q NE S 
A VES FI~S DE VETENTE tT DE LOISIRS. 

-§102- Sans être une panacée, le tourisme demeure un facteur im­
portant de l'aménagement rural par ses effets indirects et induits, 
et notamment par les contacts sociaux qu'il crée en donnant conscien­
ce aux agriculteurs de leur place réelle dans une civilisation qu'ils 
jugent généralement éloignée et hostile. Le monde rural est parfois 
accusé de prendre systématiquement des positions négatives dès que 
ses intérêts sont en cause. L'expérience montre que son attitude de­
vient constructive chaque fois qu'il a le sentiment que ses repré­
sentants, notamment par l'intermédiaire de groupements profession­
nels, peuvent être des partenaires dans la discussion. 

-§103- En matière de tourisme, des actions sont à engager ; mais 
elles exigeront une certaine planification non pour freiner, mais 
pour orienter et contrôler les courants nés aussi bien de l'initia­
tive des milieux urbains que de celle du monde rural. Il n'en reste 
pas moins vrai qu'au départ il faut tenter d'évaluer et de localiser 
les espaces qui seront nécessaires pour satisfaire d'ici 1980 les be­
soins de détente et de santé publique des habitants du Harché Commun. 

Pour y parvenir, encore faut-il connaître d'une part la 
pression de la demande et l'accroissement de l'offre souhaitable cor­
respondante, et, d'autre part, les normes de consommation d'espaces 
correspondant à l'aménagement et à l'équipement en vue de les appli­
quer aux résultats précédents. 

-§104- S'agissant au départ d'une recherche centrée sur un inven-
taire-bilan analytique et critique des travaux existants, on était 
en droit d'espérer, avec les informations disponibles au départ, 
mais surtout avec celles qui auraient dû être communiquées en cours 
d'étude, de pouvoir, par aggrégation ou désaggrégation des données 
statistiques recueillies, avancer des hypothèses solidement étayées 
par de multiples rapports régionaux répondant précisément aux mêmes 
objectifs que la présente étude. 

(1) L. Velay "Sauvegarde et mise en valeur des terres agricoles aban­
données ou en voie d'abandon", Colloque C.E.N.E.C.A., Paris, 1971. 
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A mi-parcours, on a été amené à constater, malgré l'abon­
dante documentation traitée, que les dossiers ne livraient pas les 
réponses escomptées. Il a donc fallu se décider à changer de métho­
de de travail et substituer à la technique de l'inventaire le prin­
cipe d'une étude de marché. Or, ce procédé exige des investigations 
hors de portée par rapport aux objectifs de l'étude. Un substitut a 
donc été recherché, qui repose sur l'idée suivante : les caractéris­
tiques démographiques, économiques et sociales de la population dé­
terminent la nature des loisirs à fournir. A cet égard, il faut étu­
dier et analyser toute une gamme de fadeurs - importance numérique, 
composition et localisation de la population, quantité de temps li­
bre dont on dispose pour les loisirs, niveau de vie et ses effets 
sur les habitudes en matière de loisirs, mobilité accrue, etc ... 
Mais, comme ces facteurs sont étroitement liés, on ne peut apprécier 
leur effet global qu'en les examinant simultanément. Toute étude 
d'ensemble des besoins susceptibles de se manifester, doit assurément 
évaluer ces aspects, tout d'abord sur le plan national, puis sur un 
plan régional où peuvent jouer certaines différences et, enfin, plus 
en détail encore, lorsque l'on doit tenir compte des incidences lo­
cales. Il convient en outre d'accorder au tourisme international une 
attention particulière. 

-§105- Les recherches pratiques menées jusqu'ici sur ce problème 
ne portent en général que sur les habitudes sociales existantes des 
populations actuelles, et contiennent des indications subjectives 
sur leurs désirs non réalisés. Dans une grande mesure, ces désirs 
semblent coïncider avec les tendances récentes des habitudes en ma­
tière de loisirs et peuvent donc être acceptés comme des indications 
raisonnables des tendances probables, au moins pour les dix prochai­
nes années. 

-§106- Cette dernière remarque, généralement acceptée par les spé-
cialistes du tourisme, autorise donc, à partir du constat de la dé­
cennie précédente, à faire des projections pour les années 1970. 

Mais cela nécessite, préalablement à cette démarche : 

. de dresser la liste des facteurs déterminants qui impriment à 
la demande ses caractéristiques propres, 

. d'évaluer les modifications qui ne manqueront pas d'intervenir 
au cours de la décennie, 

. d'analyser dans un passé récent, d'une mani~re approfondie, le 
comportement @e la client~le dans ses déplacements de courte et 
longue durées (1), 

. et de suivre enfin les variations de la capacité d'accueil (1). 

-§107- Ces étapes ont été franchies non sans peine, en raison de 
la qualité plus ou moins bonne et du manque d'homogénéité des sour­
ces statistiques. Le volume des informations traitées et exposées 
(cf. annexe tableaux 5 à 118 bis) trouve ici toute sa justification. 
Non seulement il a permis de se faire une idée précise de l'ampleur 
quantitative et qualitative du phénomène vacances et week-ends, mais 
encore il autorise maintenant, par projection, d'évaluer la demande 
et l'offre futures et, par contrecoup, à partir de normes à caractè­
re indicatif, d'estimer l'espace requis pour satisfaire les besoins 
de détente et de santé publique. 

(1) Si possible au niveau régional. 
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k. Le.-6 vaJtia.tion-6 de. la de.mande. de. .toutti-6me. 
e..t de. loi-6iJt-6 d'ici 1980. 

-§108- Connaissant la population globale de chaque pays (cf. an­
nexe, tableau 6), la prise en considération du taux de départ, pour 
1968 ou 1969 selon les cas (cf. annexe, tableaux 27, 30, 31, 33, 35 
concernant respectivement l'Allemagne, la France, la Belgique, l'Ita­
lie et les Pays-Bas), permet d'avancer le nombre de personnes ayant 
pris des vacances (cf. annexe, tableau n° 125, colonne 3). 

-~109- Sachant comment se répartissent territorialement ces va-
cances (cf. annexe, tableaux 28, 30, 33 et 35), les colonnes 4 et 5 
du tableau n° 125 (cf. annexe) livrent la ventilation des vacances 
prises à l'intérieur et au-delà des frontières. 

La population 1980 des Six Pays membres de la Communauté 
Economique Euro~éenne constitue une donnée re~ivement sûre (cf. an­
nexe, tableau n 7). A partir des rares travaux existants (1), mais 
surtout, compte tenu de la combinaison croisée des facteurs détermi­
nants de la demande touristique (cf. annexe, tableaux 6-26) et de 
l'évolution passée (cf. annexe tableaux 88-104), on peut finalement 
retenir comme valables les taux de départs suivants, pour 1980 (cf. 
annexe, tableau n° 125, colonne 7) 
Allemagne 60 % ; France : 55 % ; Belgique : 55 % ; Italie : 38 % 
Pays-Bas : 65 % ; Luxembourg : 50 %. 

103 175 000 citoyens du Marché Commun prendront donc des 
vacances en 1980 (cf. annexe tableau 125, colonne 7). Dans quelle me­
sure seront-ils amenés à préférer un séjour dans leur propre pays ou 
à l'étranger ? 

-§110- On peut affirmer, à partir du comportement passé, que la 
propension à passer des vacances à l'étranger ira croissant. On re­
tiendra ici les rapports suivants : 

Tableau no 8 

ALLEMAGNE ........ . 
FRANCE ........... . 
ITALIE ........... . 
BELGIQUE ......... . 
PAYS-BAS ......... . 
LUXEMBOURG ....... . 

Vacances à 
l'étranger 

60 % 
30 
1 5 
60 
65 
60 

Vacances 
nationales 

40 % 
70 
85 
40 
35 
40 

L'application de ces taux aux vacances totales précédemment 
dégagées, débouche sur les données suivantes : 

(1)-A. Koch : "Die touristiche Nachfrage der europaischen Bevolkerung", 
Jahrbuch fÜr Fremdenverkehr, MÜnchen, 17 Jahrgang, 1969, o. 3-41. 

-C.E.G.I. - Groupe Tourisme Sesame : Etude du Tourisme Internatio­
nal, Paris, février 1971. 

-N. Vanhove : "Structure des vacances et dépenses touristiques de 
la population belge, Commissariat Général au Tourisme, Bruxelles, 
1969. 



-49-

Tableau n° 9 - Nationaux appelés à prendre leurs vacances chez eux 
1970-1980 

VACANCES VACANCES VARIATIONS 
NATIONALES NATIONALES 

1970 1980 absolues relatives: 

ALLEMAGNE ..... 1 1 300 000 14 400 000 3 100 000 + 27,4 % 
FRANCE ........ 19 500 000 21 000 000 1 500 000 + 7,6 % 
BELGIQUE ...... 2 000 000 2 200 000 200 000 + 10,0 % 
ITALIE ........ 1 3 500 000 18 500 000 5 000 000 + 37,0 % 
PAYS-BAS ...... 5 700 000 6 200 000 500 000 + 8,7 % 
LUXEMBOURG .... 70 000 

Tableau no 10 - Nationaux appelés à prendre leurs vacances à l'étranger 
1970-1980 

VACANCES A: VACANCES A VARIATIONS 
L'ETRANGER L'ETRANGER 

1970 1980 absolues relatives 

ALLEMAGNE ..... 11 700 000 21 600 000 9 300 000 + 84,6 % 
FRANCE ........ 3 500 000 9 000 000 5 500 000 +157,1 % 
BELGIQUE ...... 2 000 000 3 300 000 1 300 000 + 65,0 
ITALIE ........ 500 000 3 500 000 3 000 000 +600 -\ 
PAYS-BAS ...... 2 000 000 3 300 000 1 300 000 + 65,0 % 
LUXEMBOURG .... 105 000 

-§111- A ces flux repris partiellement dans le tableau 125 
(cf. annexe), colonnes 9 et 10, il faut adjoindre les arrivées des 
étrangers, pour avoir une comptabilité rigoureuse de la pression tou­
ristique sur un territoire déterminé. 

L'arrivée de ces étrangers saisie sur une assez longue pé­
riode (cf. supra tableaux 1 à 4) enregistre sur dix ans des taux de 
croissance de 47 %, 33 %, 70 %, 74 %, 57 % et 21 %, respectivement 
en Allemagne, France, Belgique, Italie, Pays-Bas et au Luxembourg. 

En admettant que ces taux de croissance se maintiendront 
au minimum au cours des dix prochaines années, les six Pays du Mar­
ché Commun devront prendre des dispositions pour accueillir en 1980 
près de 100 millions de personnes étrangères (97,6 millions- cf. 
annexe, tableau 125, colonne 13). 

Finalement, si l'on compare la situation nette en 1970 puis 
en 1980 - par situation on entend les effectifs de touristes passant 
leurs vacances à l'intérieur des frontières d'un territoire, indépen­
damment de leur nationalité (cf. annexe tableau 125, colonnes 14 et 
15) - l'Allemagne peut escompter un accroissement des flux de l'or­
dre de 35 %, la France de 18 %, la Belgique de 49 %, l'Italie de 63 % 
et les Pays-Bas de 23 %. 

-§112 - L'évolution de la demande touristique qui est retracée 
dans le tableau no 125 (annexe) doit être complétée par les prévi­
sions des déplacements des fins de semaine, si l'on veut avoir une 
image complète des migrations de détente. 

Sur la base d'une population voisine de 200 660 000 person­
nes en 1980 (cf. annexe tableau 7), de 60 à 120 millions d'individus 
s'échapperont chaque week-end de leur univers pour se disséminer dans 



la nature. Un pourcentage 
en belle saison ; on peut 
plus faible de l'ordre de 
pointes de 60 % pourront 
l'année. 
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de 40 % (cf. supra p. 12) semble réaliste 
aussi retenir hors-saison une hypothèse 
30 %, mais envisager également que des 
être enregistrées à certaines périodes de 

Tableau no 11 - Sorties de week-ends 1980 (en milliers) 

POPULATION HYPOTHESE I :HYPOTHESE II :HYPOTHESE III: 
40 % 30 % 60 % 

ALLEMAGNE : 62 500 25 000 18 750 37 500 
FRANCE ........ 54 800 21 920 1 6 440 32 880 
ITALIE ........ 58 400 23 360 1 7 520 35 040 
BELGIQUE ...... 10 150 4 060 3 045 6 090 
PAYS-BAS ...... 14 460 5 784 4 338 8 876 
LUXEMBOURG ... : 350 140 105 210 

Total : 200 660 80 264 60 1 98 1 20 396 

B.- L e.J.J vaJt-<.at-<.oVt-6 de. la c.apac.-<.té. d'ac.c.ue.-<..t d'-<.c.-<- 1 9 8 0. 

-§113- Quand bien même les hébergements sont loin d'atteindre pa:­
tout un taux d'occupation satisfaisant, étant donné le caractère sal­
sonnier du phénomène touristique, l'offre devra nécessairement s'adap­
ter aux variations de la demande, surtout si elle atteint l'ampleur 
qui vient d'être dégagée. 

Cette offre, bien qu'imparfaitement saisie en l'état actuel 
des statistiques, a déjà enregistré entre 1960 et 1970 des taux d'ac­
croissement qui ont été mis en valeur dans les tableaux 105, 107, 112, 
114 et 118 (cf. annexe), respectivement pour l'Allemagne, la France, 
la Belgique, l'Italie et les Pays-Bas. Ces taux, légèrement remaniés, 
ont été retenus pour les projections 1970-1980 ; les résultats sont 
consignés en annexe dans le tableau n° 126. 

-§114- Les 12 094 034 lits supplémentaires doivent donc répondre 
aux besoins des 46 866 000 vacanciers nouveaux qui viendront grossir 
le marché touristique en 1980. En 1970 le rapport vacanciers/lits est 
de 5,2 ; en 1980, il tombe à 4,7 car l'accroissement proposé du 
parc (1) pour les années 70 comprend, au moins pour deux pays (Fran­
ce mais surtout Pays-Bas), les résidences secondaires qui font tom­
ber la moyenne (cf. annexe, tableau 127). 

-§115- La pression de la demande de tourisme et de loisirs est 
donc manifeste ; elle ne cesse de s'accentuer. D'où l'ampleur et l'ur­
gence du besoin d'élaborer une politique globale de planification des 
loisirs, intégrée géographiquement et sur le plan des idées, c'est­
à-dire que les plans et politiques locaux doivent être coordonnés avec 
les plans régionaux et nationaux et que les plans de tourisme et de 
loisirs doivent être intégrés aux plans d'ensemble physiques, sociaux 
et économiques. Cette politique de planification des loisirs doit ré­
pondre à deux préoccupations essentielles : d'une part la satisfac­
tion des besoins croissants des loisirs de masse risque de compromet­
tre gravement la sauvegarde de la nature par une expansion anarchique 
des terrains qui y seront affectés ; d'autre part cette même satis-

(1) Le rapport vacanciers:lits est de l'ordre de 3,9. 
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faction fournit au planificateur des possibilités de modelage et 
d'animation de l'espace et de développement économique qu'il con­
vient d'utiliser au maximum. 

-§116- A la suite de la concentration de la population dans de 
grands centres industriels et administratifs, les inconvénients des 
grandes densités urbaines ont pris une telle ampleur que les citoyens 
tendent à (et tentent de) fuir la ville dans leur temps de loisirs 
ou (et) exigent de trouver à l'intérieur même de la cité les espa­
ces verts nécessaires. Les zones touristiques s'étendent de plus en 
plus loin ; le rayon d'action des citadins s'élargit (cf. annexe 
carte 8) ; les espaces verts libres fondent. Pour les préserver, il 
faut mettre au point des critères et surtout adopter des normes de 
planification ; cette procédure paraît très souhaitable, mais ne va 
pas sans soulever à son tour quelques réserves qu'il faudra bien sur­
monter. 

c.-- CJti.tèJte.6 e.t noJtme..6 de. piani6ic.a.tion. 

-§117- Cette procédure nécessite en effet au préalable : 
. des études sur les données du phénomène des loisirs et leur 

évolution, 

un in~entaire aussi complet que possible des ressources exis­
tantes de toute nature et des ressources potentielles à clas­
ser en fonction des diverses utilisations possibles, 

. des études sociales, techniques, économiques et écologiques 
sur les opérations déjà réa Zisé es, de façon à· tirer Zes le­
çons Zes plus utiles des expériences acquises. 

-§118- Les dispositions concourant à la satisfaction des besoins 
de détente et de santé publique peuvent être classées, suite à l'exa­
men de la typologie tracé ci-dessus en un certain nombre de types 
que l'on peut retrouver dans tous les pays : 

. l'aménagement d'espaces et d'équipements nécessaires à la sa­
tisfaction des besoins de loisirs quotidiens, 

. l'aménagement de zones à fonctions multiples et variées et 
comportant des structures d'hébergement nécessaires à la sa­
tisfaction des besoins de loisirs de week-ends et de vacances, 

• la conservation du caractère de la campagne par une bonne liai­
son des activités agricoles et de loisirs, 

. l'aménagement de parcs naturels en vue de certaines activités 
de loisirs, 

. la définition de zones de réservation naturelle dont l'objet 
essentiel est l'observation scientifique de la nature et dont 
l'accès doit être limité et réglementé. 

-§119- Les critères de répartition et de localisation dépendent 
de nombreux facteurs ; parmi les principaux il faut retenir 

la hiérarchie urbaine actuelle et future qui commande la lo­
calisation et l'importance des zones de loisirs de la journée 
et du week-end, 

la répartition rationnelle et judicieuse dans le territoire 
des zones de vacances, afin d'éviter de trop importantes con­
centrations de population, 
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l'accessibilité par les divers moyens de transport et 
la fluidité de ces accès, 

l'existence de grandes infrastructures publiques, 

la mise en valeur des ressources existantes tant natu­
relles que façonnées par la main de l'homme et leur 
intégration dans les complexes plus vastes auxquels 
elles donneront une attractivité complémentaire, 

les possibilités de remodelage et de reconversion des 
zones existantes anciennes, vers des zones de loisirs 
ou vers le milieu naturel, 

les possibilités de revitalisation de certains régions 
en déclin, 

les plus ou moins grandes facilités physiques et fi­
nanc1eres de création de zones nouvelles par la mise 
en valeur des ressources potentielles. 

-§120- Mais une difficulté de taille surgit à propos des normes de 
consommation d'espace. Tous les spécialistes d'aménagement touristi­
que et notamment les experts réunis récemment en un cycle d'études or­
ganisé par la Commission Economique pour l'Europe des Nations Unies(l) 
sont d'accord pour admettre qu'"en ce qui concerne les diverses normes 
de taille optimum des zones~ de nature et d'importance des équipements 
d'infrastructure et de superstructure, de capacité d'accueil et d'hé­
bergement, de densité, etc ... il paratt possible de les définir de fa­
çon acceptable pour les espaces de loisirs quotidiens directement liés 
à l'habitation. Il n'en va pas de même pour les autres zones de loisirs 
en raison du grand nombre de paramètres qui interviennent, et des con­
ditions initiales très différentes des divers pays, et particulièrement 
la taille du pays, la densité et la structure de sa population, sa to­
pographie, son climat, etc ... Il est ainsi difficile d'établir des rè­
gles générales pour diriger le choix entre la réalisation de vastes 
stations concentrées à caractère plutôt urbain et celle de localisa­
tions plus dispersées à caractère plutôt rural, de même que dans la 
proportion à respecter entre les hébergements collectifs ou individuels 
De telles règles, si elles sont formulées, ne peuvent donc être consi­
dérées comme des normes rigides mais plutôt comme des guides d'une 
grande souplesse à utiliser avec discernement pour la réalisation d' 
objectifs essentiels : ne pas donner aux zones une vocation unique 
(santé par exemple, ou personnes âgées) qui peut conduire à une ségré­
gation sociale regretiUble, mais assurer à chaque zone, autour parfois 
d'une vocation privilégiée, une variété étendue des activités possibles 
afin d'attirer le plus grand nombre possible de catégories différentes 
d'usagers ; diversité harmonieuse des structures d'hébergement et des 
équipements pour offrir un très large choix aux usagers (hôtels, rési­
dences secondaires, camping, établissements de soins ou de repos, co­
lonies pour enfants~ logements pour personnes âgées, etc ... ); polyva­
lence des équipements, du point de vue de la nature des activités qu' 
ils peuvent permettre ; possibilité d'utilisation des équipements par 
les catégories d'usagers les plus divers, y compris par les habitants 
permanents; adaptabilité des équipements à l'évolution des données ; 
qualité de la gestion et efficacité de l'animation qui sont des condi­
tions fondamentales de la fréquentation et du succès des zones de loi­
sirs (2). 

(1) Cf. compte-rendu •Loisirs en Milieu Rural", Ministère de l'Equipe­
ment et du Logement, Direction de l'Aménagement Foncier et de l'Ur­
banisme, Paris, septembre 1971. 

(2) Cf. Loisirs en Milieu Rural. 
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Il faut cependant sortir de cet impasse des normes si l'on 
veut tenter d'évaluer, au niveau régional, les surfaces d'espace re­
quises pour accueillir d'ici 1980, la clientèle des fins de semaine ou 
des grandes vacances. Un inventaire non exhaustif mais représentatif 
des princip~les recommandations internationales permet en fin de comp­
te d'opter pour certaines normes (1) qui seront appliquées à la pré­
sente étude. 

D~ ~~{~Q~Q~Qg~~-~~{~~~-EQ~~-~~{~~~~~~~-~~~-~~~6~~~~-~~q~~~~~-e~~~ 
~~~o~~{~~~~~~~~~Q~~~]·~~~-~{-~~-6~~~-~~-~~~~~~~-l~~~~~~~~~~-~-~~ 
v~~~e1 a ~ no~~zon 980 ------------------------

-§$121- Trois types de demande ou de consommation d'espace sont à 
considérer 

de la 

A) Chaque habitant a besoin d'une surface déterminée d'espaces 
de loisirs de plein-air. En ce domaine, des normes (m2/habi­
tant) ont été fixées par des experts. De leur examen précé­
dent on a pu constater des écarts sensibles d'un pays à l'au­
tre. 

On peut retenir en fait ici trois hypothèses pour les pays 
Communauté Economique Européenne : 

Hypothèse faible lOO m2/habitant en 1980 (HO), 

Hypothèse moyenne 200 m2/habitant en 1980 (Hl), 

Hypothèse forte 300 m2/habitant en 1980,(H2), 

-§122- Le choix de ces normes appelle évidemment certaines réser-
ves bien soulignées par L. BRIDEL dans son étude sur "Les LoisiPs de 
Plein-AiP dans le Canton de Vaud", 

Existe-t-il une quantité optimale de délassement destinée 
aux loisirs d'un jour ? Si l'on s'en tient uniquement au point de vue 
de l'utilisateur, cela revient tout d'abord à chercher une norme de 
surface par habitant, et ensuite à examiner dans quel espace minimum 
on peut placer toutes les variétés d'activités de plein-air sans gêne 
pour autrui. 

S'il est aujourd'hui possible d'évaluer la part de la popu­
lation urbaine qui sort de ville en fin de semaine, il paraît beaucoup 
plus difficile de connaître ses besoins en surfaces de délassement, La 
notion de norme, toujours ardue à manier, devient ici particulièrement 
floue, Il faut songer qu'il y a de notables différences dans le temps: 
aux Pays-Bas, les aires disponibles pour les loisirs, c'est-à-dire a­
vant tout les forêts et les terres incultes, atteignaient 1,620 m2 en 
1900, contre 405 m2 seulement soixante ans plus tard. 

D'autre part, dans l'espace, les comparaisons internationa­
les butent à leur tour sur plusieurs difficultés : 

. alors qu'il est relativement facile de s'entendre sur les 
fonctions des zones de verdure à l'intérieur de la ville 
et sur les limites de celle-ci, il n'existe pas de commune 
mesure pour tous les parcs et forêts de la périphérie immé­
diate d'origine et d'allure très différente d'une agglomé­
ration à l'autre, 

(1) Ont été tour à tour examinées les normes françaises, hollandaises, 
italiennes, allemandes, polonaises, russes, suédoises, américaines, 
britanniques. 
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. les modes de vie, et, par conséquent, les habitudes de 
loisirs varient en fonction à la fois de la taille de 
la localité et du pays, soit pour des raisons sociolo­
giques, soit du fait de l'espace plus ou moins vaste à 
disposition, 

. la distinction entre les parcs suburbains ou "proches" 
et de s parcs régionaux ou "é 1 o igné s" e s t h_a ut erne nt s ub -
jective : dans un cas, est proche ce qui se trouve à 
10 minutes de marche et, dans un autre, les aires si­
tuées à l'intérieur d'une ligne isochrone d'une heure 
en voiture ! 

. dans les surfaces dites de délassement ou de verdure, 
il n'est que rarement précisé si les terres agricoles 
sont incluses et s'il s'agit de territoires acquis ou à 
acquérir par les collectivités publiques. 

Cepend~nt l'application au niveau national, voire régional 
de normes étalées entre 100 et 300 m2, ne paraît pas aberrante, Leur 
souplesse permet de bien situer entre ces deux extrêmes, les surfaces 
nécessaires pour satisfaire les besoins de détente. 

-§123- B) Chaque touriste requiert également une surface détermi-
née de zone de verdure. Si l'on admet que chaque habitant d'un pays 
requiert 300m2 (hypothèse forte), et sachant d'autre part que 40% 
seulement des personnes sont ( ou seront ) des utilisateurs actifs, on 
peut en déduire que tout utilisateur actif aura en réalité à sa dispo­
sition, 750m2. On peut dès lors retenir cette norme de 750 m2 par 
touriste (1) ; un séjour prolongé de quelques jours à quelques semai­
nes justifie cet élargissement du minimum vital. 

-§124- C) Le dernier gros consommateur d'espaces de loisirs est 
l'habitat touristique : hôtels, résidences secondaires, camping, vil­
lages de vacances ... Les normes généralement admises par les architec­
tes-urbanistes ont été retenues ici, exprimées en surface au sol : 

- 1 place/camping nécessite 50 m2 

- 1 

- 1 

- 1 

- 1 

lit/hôtellerie 

place/résidence 
secondaire 
lit/village de 
vacances 
lit/gîtes 

nécessite 

nécessite 

nécessite 

nécessite 

30 m2 

200 m2 

100 m2 

50 m2 

On ne connaît pas aujourd'hui les surfaces des zones effec­
tivement utilisées pour les loisirs saisonniers et de fins de semaine. 

Une exception toutefois, les Pays-Bas. Pour ce pays, on dis­
pose en effet d'informations sur la répartition du sol entre 1900 et 
l'an 2000 et les surfaces récréatives en 196Q!.c§t-aGfea..LL-,<12d--13 

Il était donc impossible de calculer simplement les besoins 
totaux pour 1980 et de soustrane à ce chiffre les surfaces déjà affec­
tées aux loisirs en 1970 pour connaître l'accroissement des besoins 
1970-1980. 

(1) Ohaque touriste étant naturellement un utilisateur actif, 



Tableau 12 
T 1 l· R~partltion du sol aux Pays-Bas 

1900 1930 1960 

(1 OOOha) •. Il OOOha): •. Il OOOhaJ •, 1171dl:on ' 

---------~-
Cultures ...... 2 115 f-.8 2 :q~ ~, 

~ ~~0 "h :.•) 7~ 

Fortts ..... 250 ~ :ss ~ 270 Q cu ~ 
Autres terrains 590 19 ~80 1: :;o ·f o.: 
Zones 

constrUites 170 215 l _;oo ~ o.~ Il 

Total 3115 100 3 us lOO 3 350 lOO 3,8 100 

Indice 100 101 10~ :.," 
Ressources po-

tentoelles .. 5,2 7.9 11.4 18 
Pour les lomr; 

(m'par habo· 
tant). 1 600 EOO -l.:O ::oo 
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Tableau 13 

T.l3 ~urfac~ ri-créathcs aux Pays-Bas 

Tut:tl Dont 
Pro\ mec 

En1rce Entrée Entrée 
hbrc hmohic onterdote 

H:t 

- ---------
Groraan~cn. 1 365 0,4 875 300 190 
Fn~slanJ . 16 935 5.1 10260 6 290 ~85 
Dr~:1thc. 29 200 S,S :1 975 5 625 1 600 
Û\Crl)=l W ISO 11,9 17 835 18 790 2 525 
Gel~erlanJ .. 97 :oo 29,5 50 185 36 595 10420 
1 ~'elu-.~) . , 79 :!JOJ • r:!·UJ (41890) (28850) (8 490) 
L1rccht 16 -100 5.1 7 465 6 280 2 655 
:--oordholland 2-l 490 7.4 8 445 12880 3 160 
ZuodhollanJ . 10 iiO 3.2 2 525 4 455 3 730 
Zecl~nd 3 :z:o 1.1 135 870 2 215 
Soordbrabam 68i.W 20.8 47 655 13 liS 7 970 
Ltmburg . 22 425 6.8 19 865 219S 365 

Pa~s·Bas 329 SlS 100 187 2lO 107400 3521.5 

• En:rc parcr.thês.es : cst1mat1ons 

-§126- 0 Un premier essai d'estimation au niveau national et de 
la Communauté Economique Européenne, des surfaces demandées par les 
loisirs en 1980, conduit donc à l'utilisation des méthodes de calcul 
suivantes : 

SURFACES RECREATIVES 
1 980 POPULATION 1980 x 

(1 00 
Czoo m2-H1 ( 
( 
( 
( 
( 
(300 m2-H2 

+ Capacité 
d'accueil 

( 1 ) 

x 750 m2 

On additionne ici la surface pour les loisirs des fins de 
semaine et la surface pour les loisirs saisonniers, Il s'agit le plus 
souvent d'espaces différents. Mais il faut reconnaître que certains es­
paces peuvent parfois servir à des fins multiples, notamment dans les 
régions touristiques privilégiées et de forte densité démographique : 
dans ces cas, le risque de double emploi existe ; l'erreur cependant 
se trouve partiellement compensée du fait que la capacité d'accueil 
touristique retenue ici est, en l'état actuel de la statistique, sous­
estimée. 

De toute maniere, il n'est pas possible d'évaluer pour l' 
instant les zones d'interférence, d'où l'obligation de cumuler les 2 
éléments de la formule I. 
-§127-

J 
2) rQ~!_Q~!~g!r_!~-~~r!~~~-~~EE!~~~g!~!r~-r~g~!~~-~2~! 

!~~-!2!~!!~-g~r~g!_!~-E~!!Qg~-!~ZQ:!~~Q~_Qg_~E~!!g~~ 
la formule suivante -------------------

(lrOO m2 (HO) roo t:.s 70-80 [A P. 70-80 x 200 m2 (Hl) J + [ (P70xl0%) x 200 
(1) (Z) 300 m2 (HZ) (4) (5) 300 

+1~ CAT70-80 x 750 mzJ + [ HTn x Nnl 
- (6) (7) ( 8) _, 

mZ 

m2 J 
m2 

(1) On peut estimer qu'au moment de la pointe touristique, le 
nombre des touristes est égal à la capacité d'accueil totale, 



où (1) AS 70-80 

(Z) A P 70-80 

( 3) 100, zoo' 
300 mZ 

(4) p 70 

( 5) 10 % 

(6) Il CAT 70-80 

(7) 750 mZ 

Camping 
+ Hôtels 

+ Résidences 
secondaires 

+ Hébergement 
de groupe 

+ gîte 

etc ... 

TOTAL 

C. RESULTATS 

~ 

5 
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accroissement des surfaces récréatives entre 
1970 et 1980. 

variations démographiques 1970-1980. 

normes de consommation d'espaces de loisirs 
de plein-air par les habitants (hypothèse 
faible HO, moyenne Hl, forte HZ), 

population 1970, 
ce taux correspond à l'accession aux loisirs 
de week-ends de nouveaux utilisateurs d'espa­
ces verts ; de potentiels en 1970, ils de­
viennent réels en 1980, 

accroissement 1970-1980 de la capacité d'ac­
cueil touristique exprimée en nombre de lits 
(ou places), 
normes de consommation d'espaces de loisirs 
de plein-air par les touristes. 

habitat touristique individualisé x norme de 
consommation correspondante d'espace 

place x 50 mZ ... 
lit x 30 mZ ' ~ ' 

ou~ x ZOO mZ 
x800 mZ 

place ou 
cellule . ' ' 

lit x lOO mZ 

ou~ x 50 mZ 
x ZOO mZ 

lit ou 
cellule ... 

= 

-§1Z8- L'application des deux formules à partir des informations 
regroupées en annexe dans les tableaux 1Z5 à 1Z7, aboutit aux résultats 
globaux retracés dans le tableau 1Z8, cf. annexe. Le détail des cal­
culs par pays est consigné en annexe dans les tableaux 1Z9, 130, 131, 
13Z, 133, le tableau 134 reprenant à son compte les chiffres arrondis 
de la sufface supplémentaire requise pour les loisirs extra-urbains 
saisonniers et de fins de semaine au niveau de la France, de l'Allema­
gne, de l'Italie, de la Belgique et des Pays-Bas, puis de la Communau­
té Economique Européenne (moins le Luxembourg) à l'horizon 1980, 

Selon l'hypothèse retenue (HO : faible, Hl : moyenne, 
HZ : forte), c'est finalement entre 1.200.000 et 1.900.000 /hectares de 
terres qu'il faudra réserver d'ici 1980, pour la satisfaction des be­
soins supplémentaires de détente et de santé publique. 

-§1Z9- L'option raisonnable paraît devoir être l'hypothèse moyenne 
(Hl), soit environ 1.590.000 Ha. Elle correspond à "'1 'espace minimum ga­
ranti" qu'il faut prévoir pour permettre à la population de s'ébattre 
dans des conditions convenables, évitant par là les concentrations de 
foule préjudiciables au maintien de l'équilibre écologique du support 
naturel. 
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Elle n'est d'ailleurs pas infirmée par les statistiques 
néerlandaises ; les responsa~ndais ont en effet évalué en 
1960 les surfaces récréatives à 329.835 hectares : ce chiffre est dé­
jà légèrement supérieur à l'hypothèse minimum 1980 : 321.800 hectares 
(cf. annexe, tableau 129, 5° colonne). Etant donné que vingt années 
séparent ces deux estimations, le chiffre de 467.000 hectares (cf. an­
nexe, tableau 129, Hl) ne paraît pas exagéré ; on peut même avancer 
qu'en réalité les surfaces récréatives se situeront entre l'hypothèse 
1 et l'hypothèse 2. 

-§130- L'option la plus raisonnable paraît devoir être cependant 
l'hypothèse forte : l'urbanisation crolssan,te, l'amélioration du ni­
veau et du genre de vie, l'aggravation du m1lieu de vie consécutive 
aux pollutions de toutes sortes (1), l'appropriation privée du sol 
sous forme de résidences secondaires, entre autTes facteurs, militent 
en faveur d'une politique de réservation des sols pour usages touris­
tiques collectifs à des fins multiples. Ce choix se fonde en outre sur 
le fait qu'un temps précieux s'écoulera avant que des décisions admi­
nistratives, assorties de moyens financiers, soient prises à l'échelon 
régional, national, voire communautaire. Lorsqu'elles verront le jour, 
les aspirations et attentes des individus auront entre temps évolué 
dans le sens d'un élargissement de l'espace vital minimum ; la pres­
sion sur les "gisements verts" risquera alors d'être telle que l'adop­
tion de normes restrictives sera dépassée ; une politique de rattrapa­
ge s'avèrera alors importune, voire irréversible. 

-§131- 0 L'évaluation au niveau national des surfaces requise~ 
par les loisirs d'ici 1980, autorise maintenant de tenter un essa1 de 
répartition de ces terres au niveau régional. L'approche retenue est 
la suivante : 

- la demande totale d'espaces de loisirs 1970-1980 se 
répartit en une demande émanant des résidents, et en 
une demande émanant des touristes (habitat inclus), 

- la demande des résidents est répartie en fonction de 
la répartition régionale actuelle de la population ; 
en 1980, ces pourcentages seront sensiblement égaux, 

- en ce qui concerne les touristes et l'habitat touris­
tique, la demande a été répartie en fonction de la ré­
partition régionale actuelle de la capacité d'accueil 
on suppose la situation en 1970 transposable en 1980. 

Ces calculs régionaux supposent donc un maintien des ten­
dances entre 1970 et 1980 ; l'évaluation des seules surfaces supplé­
mentaires 1970-1980 suppose aussi que la demande 1970 soit satisfaite 
et que les sites pour les loisirs de plein-air ne soient ni saturés, 
ni sous-fréquentés. 

Des ajustements seront évidemment nécessaires pour certai­
nes régions où 1' on connaît parfaitement la saturation actuelle des 
sites (ex. France : Provence-Côte d'Azur, Région Parisienne ... ). 

(1) Car si le tourisme crée, sauvegarde et valorise, il dégrade et 
banalise aussi l'environnement. Cf. BAUD-BOVY, A.I.E.S,T., Berne, 
19 71. 
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La formule II reste donc valable. A partir de la ventila­
tion régionale de la population actuelle fournie par les différents 
annuaires statistiques et grâce aux informations relatives à la deman­
de touristique (cf. annexe tableaux 88 à 104 et 125) et à l'offre tou­
ristique (cf. annexe, tableau 105 à 118 bis et 126), l'ensemble des 
calculs est retracée en annexe dans les tableaux 135, 136, 137, 138, 
concernant respectivement la France, l'Allemagne, l'Italie et la Bel­
gique (1). 

-§133- On est pleinement conscient de l'imperfection des évalua-
tions qui reposent sur des projections reposantclles-mêmes sur des 
données statistiques relatives tant à l'offre qu'à la demande et ne 
saisissant qu'imparfaitement la réalité. Elles constituent néanmoins 
un plancher. Les résidences secondaires notamment n'ont pas pu être 
prises en considération en Allemagne, en Italie et en Belgique, en 
l'absence d'information sur cette portion du parc immobilier. Or, on 
sait que cette forme d'hébergement est une grosse consommatrice d'es­
pace. SCHULZE (2), Directeur de l'Agrarsoziale Gesellschaft e.v. de 
Gottingen, pense en effet qu'avec la réduction de la durée de travail 
et avec ou sans allongement des intervalles continus de loisir, l'es­
pace rural gagne un attrait pour ~ous ceux qui sont en quête et ont 
besoin par alternance, d'une solution opposée à la concentration ur­
baine. 

Dans ces conditions, la population aura besoin de surfaces 
énormes pour l'édification de nouvelles résidences en milieu rural. 
Même si cinq millions seulement de familles, au cours des dix prochai­
nes années estime SCHULZE, devaient être en mesure de se constituer 
une résidence secondaire fixe et que l'on ne retienne par famille qu' 
une superficie initiale de 0,10 hectare, cela signifie qu'on aura be­
soin au total d'un million d'hectares, étant donné qu'aux cinq cent 
mille hectares affectés aux lotissements, il faudra ajouter une super­
ficie équivalente pour les voies de communication supplémentaires, les 
entreprises de prestations de services, les installations officielles, 
les écoles ... Toujours est-il qu'un million d'hectares représente 7% 
de l'actuelle surface agricole utile. 

-§134-
Qu'on élargisse le cercle -l'accroissement espéré du bien­

être aidant - à dix millions de familles et cela veut dire qu'on reti­
rera au moins deux millions d'hectares à la S.A.U. Une pareille évolu­
tion va entraîner en fait une mutation des structures beaucoup plus 
forte que durant les deux dernières décennies. 

Les évaluations contenues dans le tableau 136 constituent 
donc bien un plancher. Ce qui est vrai pour l'Allemagne l'est égale­

ment pour les autres pays, car les calculs régionaux auxquels on s'est 
livré supposent un maintien des tendances entre 1970 et 1980 : l'espa­
ce géographique à prendre en considération, l'ampleur des problèmes à 
traiter et l'état actuel des statistiques disponibles rendaient cette 
démarche inévitabl~. 

VT. LES REGIONS DE FORTE PRESSION DE LA DEMANDE DE TOURISME ET DE LOISIRS 

-§135- Ce scénario tendanciel permet néanmoins de déceler au dé-
part les régions de forte pression de la demande et, après comparaison 

(l)Les Pays-Bas n'ont pas pu être analysés, en raison de l'absence de 
statistiques ventilées au niveau régional pour les années 60. 

(2) Réflexions Economiques et Socio-Politiques sur l'Agriculture dans 
la présente décennie, In Colloque C,E,N,E,C,A,, Paris, 1971, l'Agri­
culture et les Ruraux dans le monde de demain. 
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avec les densités permanentes et saisonnières actuelles, de définir 
les actions à entreprendre, les précautions à prendre et les surfaces 
à réserver du moins pour les pays pour lesquels on dispose d'informa­
tions au niveau régional : France, Italie et Allemagne, et, dans une 
moindre mesure, la Belgique (1). 

-§136- A partir de quatre données régionales de base : la popula-
tion, la superficie, la fréquentation et la capacité d'accueil, on 
peut d'abord dégager la fréquentation touristique globale et la capa­
cité d'accueil par kilomètre-carré ; ces deux éléments sont des indi­
cateurs valables de l'indice d'attraction des régions. Les écarts par 
rapport à la moyenne permettent, en outre, de dégager les positions 
privilégiées de certaines régions par rapport à d'autres et d'avoir 
déjà un aperçu du degré de saturation ou des possibilités de dévelop­
per l'exploitation des gisements touristiques. 

Il importe cependant de prendre également en considération 
la population permanente et de la confronter avec la surcharge sai­
sonni~re saisie à travers la capacité d'accueil totale. Le taux de 
fonction touristique : 

Capacité d'accueil x 100 

Population permanente 

donne alors un meilleur reflet de la vocation touristique des diffé­
rentes régions. 

-§137- Toutes ces démarches aboutissent aux résultats consignés en 
annexe, dans les tableaux 139, 140, 141, 142 qui remettent en cause 
le classement des régions par rapport d'une part à la capacité d'ac­
cueil et, d'autre part, à la fréquentation (cf. annexe, tableaux 143, 
144, 145, colonnes 2, 3 et 5). 

-§138- Cette remise en ordre est intéressante jusqu'à un certain 
point ; le taux de fonction touristique indique bien le rapport de 
force entre les touristes et les autochtones, donc le brassage de deux 
populations, mais n'autorise pas d'avancer un seuil optimum au-delà 
duquel il faudrait arrêter toute invasion pacifique de l'espace : cha­
que habitant peut-il accueillir plus ou moins d'un vacancier ? 

-§139- Cette notion de pression touristique (2) qui n'a pas reçu de 
réponse à ce jour ou que l'on essaie d'éluder pour des considérations 
commerciales (3), mérite cependant d'être corrigée par le facteur su­
perficie. Tel hôte, limité territorialement, pourra en effet recevoir 
peu de monde : tel hôte par contre, disposant de vastes espaces, pour­
ra accueillir une ou plusieurs cellules familiales et satisfaire leurs 
besoins soit seul, soit avec l'assistance d'un personnel saisonnier. 
(1) 

(2) 

(3) 

Pour ce pays, en effet, les données concernant d'une part la fré­
quentation, d'autre part la capacité d'accueil, ne retiennent pas 
le même découpage du territoire et interdisent du même coup les 
comparaisons. 
Le taux de fonction touristique ne devrait pas en réalité prendre 
en considération la populatîon permanente au dénominateur. Il fau­
drait seulement retenir la population active et même uniquement cel 
le qui tire ses revenus du tourisme, en totalité ou en partie. C' 
est dans cette voie semble-t-il que des recherches devraient être 
entreprises. La formule modifiée du taux de fonction touristique 
pourrait alors s'appliquer aussi bien dans le passé et le présent 
que dans le futur. 

La recherche à tout prix de la rentabilit~ par le~ enEreprises tou 
ristiques rejette à l'arrière-plan la not1on de b1en-etre ; entas-
sement, concentration, parcage en sont la résultante. 
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-§140- L'introduction de la notion de superficie dans le taux 
de fonction touristique : 

Taux de fonction touristique = ~apa~it~ d'accueil x 100 x 10~· . 
opu at1on permanente x super 1c1e 

vient alors bouleverser â nouveau le classement des réponses (cf. ta­
bleaux 14?., 144, 145). Ces résultats ne doivent cependant pas faire per­
dre de vue qu'ils concernent des moyennes régionales "neutres" qui ca­
chent la réalité touristique. Chaque lit touristique se trouve pondé­
ré, en effet, par la masse démographique permanente et la superficie 
de la région. Or, il faudrait exclure d'une part une fraction de la 
population qui ne s'adonne pas â l'activité touristique et, d'autre 
part, retrancher au territoire régional toutes les surfaces gelées par 
l'urbanisation, l'infrastructure, l'industrialisation, ainsi que les 
zones non aedificandi. 

-§141- Dans l'impossibilité actuelle d'opérer de telles soustrac-
tions, il faut donc se contenter des informations brutes obtenues pré­
cédemment. Néanmoins, et compte tenu du fait que la clientèle des~ek­
ends et des vacances est loin de se répartir d'une manière égale sur 
l'ensemble des territoires régionaux, la formule du taux de fonction 
touristique/km2 (1) prendrait tout son sens si elle était appliquée au 
niveau communal, voire cantonal. Seule l'édification de cartes qui re­
poseraient sur ce découpage territorial donnerait aux planificateurs­
aménageurs une image exacte du degré de saturation de certaines zones, 
pouvant les inciter à reporter tous leurs efforts sur les gisements 
touristiques encore insuffisamment mis en valeur ou exploités. 

-§142- Une variante du taux de fonction touristique/km2, avec tou­
tes les réserves éwises ci-dessus, permet cependant de faire apparaî­
tre, pour la France, l'Allemagne et l'Italie quelles sont les régions 
qui, après exa~ndes problèmes soulevés, devraient en priorité retenir 
l'attention des aménageurs. 

Si l'on porte sur un graphique â double échelle logarithmi­
que, en abscisse la capacité d'accueil régionale ramenée au km2, et 
en ordonnée la population régionale permanente ramenée au km2, et si 
l'on prend soin d'y faire figurer la moyenne nationale de la capacité 
d'accueil et de la population, on dégage quatre quadrants 

Qt.:aè.rant , région surpeuplée et sous-équipée, ..!.. 

r~uà.drant 2 région surpeuplée et sur-équipée, 

Quadrant 3 région sous-peuplée et sous-équipée, 

Quadrant 4 région sous-peuplée et sur-équipée. 

L'incorporation d'une troisième échelle logarithmique permet 
de lire instantanément le nombre de personnes permanentes par lit tou­
ristique. 

-§143- Les données relatives â la population par km2 et â la capaci-
té d'accueil par km2 contenues dans les colonnes 8 et 9 des tableaux 
139, 140 et 141 (cf. annexe) transposées sur les graphiques 8, 9 et 10 
(cf. annexe) amènent les constatations suivantes 

Pour la France (graphique n° 8), toutes les régions situées 
à gauche (quadrants 1 et 4) de la moyenne nationale de la capacité d' 
accueil et, dans une certaine mesure, les régions du quadrant 3 offrent 
des possibilités d'extension du nombre de lits. La région Rhône-Alpes 
et la Bretagne ne sont pas exclues pour autant de ces propositions, car 
leur position dans le quadrant 2 ne s'écarte guère des moyennes natio­
~ales. 

(1) Qu'~l faudrait encore améliorer en introduisant la notion de 
duree et de période de séJour. 
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Pour l'Allemagne (graphique no 9), si la densité démographi­
que nationale est près de trois fois supérieure à celle de la France, 
la capacité d'accueil moyenne est cinq fois inférieure. Toutes les ré­
gions, même celles qui frôlent les coordonnées du quadrant 2 sont à 
même de supporter une surcharge touristique supplémentaire. La Rhéna­
nie du Nord et la Sarre enregistrent cependant au départ, une densité 
démographique qui risque de poser des problèmes d'implantation d'uni­
tés touristiques, néanmoins nécessaires, compte tenu du réservoir de 
population. 

Pour l'Italie, enfin, (graphique n° 10), le Val d'Aoste et 
le Trentin Haut-Adige (quadrant 3) ont un équipement d'accueil très 
développé par rapport à leur population. Les régions des quadrants 1 
et 4, notamment la Sicile et la Sardaigne, disposent théoriquement d' 
un potentiel de développement. Le nombre de personnes par lit touris­
tique est nettement plus important (tranche 10 à 90) en Italie qu'en 
France (tranches 1 à 10) ; il se rapprocherait davantage de celui de 
1 'Allemagne (tranches 20 à 250) (1). 

-§144- A priori, donc, on pourrait conclure que l'Allemagne et l'I-
talie son mieux armées au départ que la France pour développer leur 
capacité d'accueil, compte tenu du rapport de force lit permanent/lit 
touristique par km2; il faut se garder cependant d'un jugement aussi 
hâtif. Au niveau régional, la forte concentration des hébergements en 
des zones déterminées, aboutit, en effet, aux mêmes résultats chiffrés 
qu'une dispersion de ces mêmes hébergements sur un territoire d'une 
superficie identique ; dans le premier cas il faudra accorder la prio­
rité aux secteurs encore inexploités, dans le second cas il faudra en­
visager un renforcement du potentiel d'accueil déjà en place, en veil­
lant à ne pas créer des unités dominantes et des unités dominées. 

De toute manière, il faut se rendre à l'évidence, les be­
soins d'espaces définis ci-dessus représenteront d'ici 1980, respecti­
vement et pour les trois hypothèsffi retenues (Hl, HZ, HO) : 

- Tableau 14 -

SURFACE :SURFACE LOI: 
:LOISIRS/TOURIS-: SURFACE S.A.U. + :SIRS/TOURIS: 
~ME_ 1980 ~TOTALE (Ha):FORETS (Ha): ME 
· (Ha) · :SAU+FORETS 

:Hl 44.000 2,71 'tl 

BELGIQUE :HZ 58.000 3.050.700 1.620.813 3,57 % 

:HO 29.800 1,83 % 

:Hl Z05.000 0,91 % 

PAYS-BAS :Hz 234.000 3.257.000 2.244.104 1,04 % 

:Ho 176.500 0,78 % 

(1) L 'hébergement étant sous-estimé (cf. supra), les rapports alle­
mands devraient être améliorés. La même remarque s'applique à 
l'Italie. Il ne faut pas oublier que les résidences secondaires 
ont été comptabilisées en France. 
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- pour la France (1) 1,42 % - 1,62 % 1,22 % (cf. annexe, tab.l46) 

- pour l'Italie (1) 1,68 % - 2,03 % 1,33 % (cf. annexe, tab.l47) 

-pour 1 'Alleamgne ( 1) 1,05 % - 1,43 % - 0,70 % (cf. annexe, tab.l48) 

-pour la Belgique 2,71 % - 3,57 % 1,83 % (cf. tableau 14) 

- pour les Pays-Bas 0,91 % - 1,04 % - 0,78 % (cf. tableau 14) .. 
de l'ensemble des surfaces agricoles utiles et des 
forêts. 

-§145- La méthode et les résultats présentés ci-dessus ont 
permis, malgré l'absence d'études spécifiques, d'évaluer à partir d'un 
certain nombre d'hypothèses, les superficies requises pour la satisfac­
tion des besoins de détente et de santé publique, non seulement au ni­
veau national, mais aussi dans la plupart des cas, au niveau régional. 
Les propositions chiffrées concernent des consommations d'espace rural. 

A partir de ce stade, il est impossible, en l'état ac­
tuel des informations disponibles (2), d'effectuer une distribution des 
espaces de plein air ainsi calculés entre zones agricoles et autres zo­
nes vertes. Aucune étude ne peut permettre de fixer à priori le pour­
centage d'utilisation d'espaces agricoles relativement à la demandeto­
tale d'espaces de plein-air. 

-§146- Cependant, compte tenu d'une part de la pression plus ou 
moins forte de la demande, compte tenu d'autre part de la quantité d' 
espaces forestiers, de zones incultes et d'espaces agricoles (et de la 
possibilité de reconversion de ceux-ci : problèmes de rentabilité de 
l'exploitation, de l'âge des exploitants, etc ... ) des schémas régio­
naux ou locaux d'aménagement peuvent affecter prioritairement telle ou 
telle superficie pour les loisirs dans tel ou tel périmètre délimité. 
Ces schémas existent pour plusieurs régions : une étude spécifique pour 
les zones de loisirs y est presque toujours intégrée ; généralement, 
elle se contente de privilégier les zones susceptibles de recevoir la 
clientèle de week-end et de vacances. 

-§147- Leur extrême jeunesse - le plus souvent il s'agit de 
projets ou de plans faisant encore l'objet d'examen avant approbation­
explique pourquoi leur contenu se limite à tracer les frontières opti­
males des zones de détente et de loisirs, en recommandant bien que des 
études particulières délimitent ultérieurement avec précision, l'im­
plantation, la nature, la quantité et la qualité des unités touristi­
q~es en fonction de considérations écologiques, économiques et socia­
les et après de sérieux arbitrages entre les différents secteurs ou 
branches de l'activité économi~ue. 

-§148- L'examen des principaux plans ou schémas d'aménagement 
permet de dresser une carte (cf. annexe, carte 8) où ftgurent d'une part 
les pays ou régions pour lesquels des évaluations de superficies de loi 
sirs et de détente ont pu être proposées à l'horizon 1980, et, d'autre 
part, les pays ou régions pour lesquels des plans ou schémas d'aménage­
ment - connus lors de la rédaction du rapport - ont délimité pour les 
années à venir le tracé des zones à vocation privilégiée et destinées 
à satisfaire les besoins de détente et de santé publique. 

(1) Pour les 3 premiers pays, une ventilation régionale a pu être éta­
blie. Pour la Belgique et les Pays-Bas, le découpage administratif 
différent sur le plan économique et touristique, n'autorise pas 
cette opération. 

(2) Du moins celles mises à la disposition du Centre d'Etudes du Tou­
risme par les services compétents des différents pays de la Commu­
nauté Economique Européenne. 
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VII. EVALUATION DES INVESTISSEMENTS 

A. LES MUTATIONS SUR LE PLAN AGRICOLE. 

-§ 149- Au cours des trois-cents dernières années, la 
société occidentale a été prise dans un tourbillon de transformations, 
tourbillon qui, loin de s'appaiser, semble être maintenant en plein 
regain de puissance. Il se répand sur les pays fortement industriali­
sés en rafales d'une violence jusqu'ici inconnue et dont la vitesse 
ne cesse de s'accroître. 

Le processus général d'accélération du rythme des change­
ments da~s la société crée un "choc du futur" (1), une rupture avec 
le passé. Le temps présent constitue la seconde grande ligne de par­
tage dans le cours de l'histoire de l'humanité. Kenneth Boulding 
n'écrit-il pas : "Le monde d'aujourd'hui est aussi différent d~ ~BLui 
dans lequel je suis n6 au milieu de l'histoire humaine, d quelques 
années près. Il s'est produit presque autant de choses depuis ma nais­
sance qu'avant". 

-§150- Illustrant ce propos, Toffler fait remarquer que si les 
cinquante mille dernières années de l'existence humaine étaient sub­
divisées en tranches de soixante-deux ans, l'équivalent de la vie d'un 
homme, on aboutirait en gros à un total de huit-cents générations de 
ce type. Sur ces huit-cents, poursuit Toffler, six-cent cinquante au 
moins ont vu le jour dans les grottes. 

Mais ce n'est que pendant les soixante-dix dernières gé­
nérations qu'il est devenu possible d'établir une véritable communi­
cation entre deux générations successives ; l'écriture a permis ce 
progrès. Il a fallu attendre les six dernières pour que la masse des 
hommes voie un mot imprimé, les quatre dernières pour mesurer le temps 
avec une certaine précision, les deux dernières pour que le moteur 
électrique soit diffusé dans le monde entier. Et la majorité écrasante 
des biens matériels dont on se sert dans la vie quotidienne a vu le 
jour au cours de la présente génération : la huit-centième. 

-§ 151- Celle-ci marque pour l'homme une nette rupture avec tou-
tes les expériences du passé car c'est elle qui a vu le renversement 
de son rapport avec les ressources naturelles. Cela ressort tout par­
ticulièrement dans le domaine du développement économique. En l'espa­
ce d'une seule génération, l'agriculture, qui constitue le fondement 
originel de la civilisation, a perdu son rôle prédominant dans toute 
une série de nations. L'industrie a constitué le deuxième stade du 
développement, assez rapidement supplantée, dans les pays les plus 
avancés, par une économie de service. 

(1) Alvin Toffle~, Le Choc du Futur, Denoël, Paris, 1970. 
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En modifiant le rapport avec les ressources, en ampli­
fiant à l'extrême la portée du changement et, facteur décisif, en ac­
célérant le r~me, l'humanité a rompu de façon irréversible avec le 
passé. Elle a coupé tous les ponts avec les anciennes façons de pen­
ser, de sentir, de s'adapter. Elle est entrée dans sa huit-centième 
génér::1tion. 

-§152- Mais la huit-centième génération n'a pas fini de connai­
tre pour autant des mutations sur le plan agricole. Les qu~~e thèses 
(1) sur l'évolution future de la société rurale du Professeur Herbert 
Kotter, Directeur de l'Institut de Politique Agricole, d'Etude de ~1ar­
ché et de Sociologie Economique de l'Université de Bonn en témoignent. 

1°) Il n'y aura plus de "ruralité spécifique". Les différences so-
ciales et culturelles, pour autant qu'elles soient nées des op­
positions "ville-campagne" ou "industrie-agriculture" vont dis­
paraître. 

2°) Des concepts tels que "campagne" ou "ville", y-compris le concept 
du "continuum campagne-ville" ne sont plus suffisants pour dépein­
dre la réalité sociale. On peut définir l'évolution coMme étant 
le passage d'un système social simple et relativement statique à 
un système compliqué et relativement dynamique. 

Les systèmes sociaux simples sont caractérisés par 

. une technologie moins développée et moins complexe, 

. un bas niveau de formation, 

. la limitation des rapports sociaux au seul plan de la collec-
tivité locale, 

. des rapports sociaux de stade primaire, 

. une rationalité économique réduite, 

. un penchant très faible pour la prise en charge d'un nouveau 
rôle dans la société. 

Les systèmes sociaux compliqués présentent les caracté-
ristiques suivantes 

. une technologie développée avec une division complexe du travail, 

. un niveau élevé de formation, 

. des rapports sociaux cosmopolites allant de pair avec un relâche-
ment des liens familiaux locaux, 

. des rapports sociaux de stade secondaire, 

. une accentuation de la rationalité économique, 

. un penchant pour les innovations et la prise en charge de nouveaux 
rôles. 

3°) Appliquée à la réalité concrète de la campagne et de l'agricultu­
re, cette évolution signifie : 

. une différenciation structurelle et une spécialisation dans le 
sens d'une division des fonctions du travail, 

. l'intégration des sous-systèmes sociaux dans des systèmes sociaux 
d'un rang supérieur, dont certains à l'échelle mondiale, 

. une tension croissante entre le développement technologique d'une 
part et les institutions et les comportements sociaux d'autre 
part, 

. la nécessité d'une souplesse et d'une mobilité plus grandes dans 
leurs diverses manifestations, 

(1) présentées au Congrès du C.E.N.E.C.A., Paris, 1971. 
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le remplacement de l'opposition traditionnelle "ville-campagne" 
ou "industrie-agriculture" par une "fonctionnalisation" de cer­
taines régions et de certains secteurs ou sous-secteurs écono­
miques. 

4°) Les formes non classiques de la production alimentaire vont ga­
gner en importance. Il est possible que leur pourcentage dépasse 
un jour celui des formes classiques, c'est-à-dire dont la produc­
tion dépend dans une large mesure du sol (1). C'est là d'une part 
une chose inéluctable pour l'alimentation d'une population mon­
diale croissante, mais qui, d'autre part, va provoquer une compé­
tition éliminatoire avec la production agricole de type classique. 

5°) Les agglomérations urbaines vont se développer à la fois sur pla­
ce et le long d'axes privilégiés. Il est nécessaire 

. de maintenir leur cohésion, 

. de conserver des espaces relativement libres entre les zones 
urbaines, 

. si on exploite toutes les possibilités techniques, ce n'est pas 
sur le plan de l'alimentation mais sur celui du logement et 
des espaces de loisirs que pourraient apparaître des phénomè­
nes de pénurie. Par là des fonctions tertiaires vont échoir 
de plus en plus aux régions rurales. 

6°) Il importe - compte tenu des différences régionales - de coordon­
ner les formes de l'utilisation agraire du sol avec ces nouvelles 
formes. 

7°) La production agricole stricto sensu va s'effectuer selon des for­
mes nouvelles d'organisation qui adopteront les principes régis­
sant le travail dans le monde industriel : 

. le progrès technique, la spécialisation et la concentration abou­
tissent à une plus grande productivité, mais aussi, en ce qui 
concerne la main-d'oeuvre, à de constants regroupements et 
échanges de rôles, 

. main-d'oeuvre et sol seront adaptés à des dimensions techniques, 

. propriété et direction de l'entreprise sont largement disjointes 
l'une de l'autre, 

. les capacités d'organisation et la compétence professionnelle se­
ront les véritables facteurs de production qui, seuls, permet­
tront une utilisation efficace du travail, du sol et du capital, 

. par le jeu de la spécialisation et de la différenciation, l'ex­
ploitation deviendra un ensemble productif de haut rendement, 
avec un caractère d'équipe et une dépendance à tous égards. 

8°) Cela signifie la fin de la paysannerie traditionnelle en tant que 
couche sociale, entendue dans le sens d'une classe moyenne auto­
nome et autarcique, sans que cette évolution doive pour autant, 
et dans tous les cas, aboutir à la constitution de grosses unités 
techniques. Les intégrations horizontale et verticale entraînent 
néanmoins la création de nouvelles institutions socio-économiques. 

9°) A cela se trouve lié un nouveau système de rôles professionnels 
dans l'agriculture, système qui sera caractérisé en particulier 
par une "scientification" croissante de la pratique agricole et 
son intégration dans un "agribusiness". 

(1) Cf. le scénario "L'agriculture sans terre" dans la France de 
l'Inacceptable, Documentation Française, Paris, 1972. 
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10°) De cette évolution générale va résulter un changement des habi­
tudes alimentaires, en particulier du fait : 

. de la poussée des formes alimentaires non classiques (cf. point ~ 
de la modification du caractère du travail humain, 

. de l'activité professionnelle croissante de la femme, 

. de l'augmentation du bien-être et des portions disponibles du 
revenu, 

. de l'influence exercée sur les habitudes alimentaires par l'équi­
pement technique des ménages, 

. de l'accroissement des loisirs et de la mobilité. 

11°) Production des denrées alimentaires et campagne ne s'identifient 
plus de façon absolue. La production agricole classique va se 
concentrer sur les emplacements relativement les meilleurs. 

12°) Une agriculture jusqu'ici relativement unitaire du point de vue 
sociologique et politique va se dissoudre au profit d'un systè­
me d'intérêts pluralistes, ce qui doit avoir des conséquences 
sur la représentation politique. 

13°) Il faut admettre, toutefois, que s'il s'agit de certaines produc­
tions déterminées, l'agriculture à temps partiel ou, mieux, pra­
tiquée en tant que fonction auxiliaire, va continuer longtemps 
encore à jouer son rôle. De toute manière, on devrait s'attendre, 
là aussi, à une intégration dans les systèmes, en voie de propa­
gation, de l' "agribusiness". 

14°) L'aménagement du territoire ne doit pas partir d'un concept de 
nivellement. Un concept fonctionnel s'impose, la société, en 
tant qu'un tout devant investir à cette occasion, en particulier 
au profit des fonctions régionales du secteur tertiaire, et par­
mi lesquelles figurent en bonne place le tourisme et les loisirs. 

-§153- Depuis quelques années, les loisirs préoccupent les res­
ponsables de l'agriculture et des initiatives plus nombreuses que par 
le passé tentent d'intégrer, dans l'exploitation rurale, une activité 
de loisirs conçue comme activité de relais ou de remplacement. 

A ce sujet, il ne semble pas que les agriculteurs en gé­
néral aient ressenti la nécessité immédiate de s'intéresser fondamen­
talement à ce problème nouveau. 

Il est difficile de chiffrer avec précision le bénéfice 
que pourraient retirer les agriculteurs des aménagements touristiques 
réalisés (ou en cours de réalisation) dans les zones rurales. Il se­
rait hasardeux de prétendre que les loisirs vont à eux seuls devenir 
la grande chance du monde rural. Mais il est certain que les loisirs 
de demain, qui deviendront une véritable industrie, se pratiqueront 
pour une grande part dans les zones de détente et d'activités de plei­
ne nature que, seule, peut recevoir la campagne. 

-§154- De récentes enquêtes ont permis de constater la nécessi-
té de l'aménagement de grands ensembles touristiques, mais aussi le 
désir de profiter pour les week-ends, les petits congés, et même pour 
certaines familles, pour les vacances, d'équipements situés dans des 
zones où la vie rurale est maintenue. 

Progressivement le milieu rural est appréhendé comme zo­
ne de loisirs par le citadin. La terre, bien de production, peut de­
venir également bien de consommation. Cette démarche est, aujourd'hui, 
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enga,ée ~a~t dan~ les milieux dirigeants de ragriculture qu'au niveau 
de 1 adm1n1strat1on et de la Commission des Communautés Européennes Q). 

-§ 155- Depuis une dizaine d'années, des expériences ont 
été tentées dans une optique de complémentarité de l'agriculture et 
du tourisme. Les initiatives ont mené généralement à des réalisations 
très ponctuelles au niveau de l'exploitation agricole. Les gîtes ru­
raux, les stations vertes de vacances, le logement à la ferme ... sont 
nés de motivations différentes (aider les mutations en cours du monde 
rural ; recherche et satisfaction des clientèles non attirées par les 
stations de vacances classiques). 

-§156- Cependant, parallèlement, une réflexion critique peut se 
développer sur la justification économique et même sociale des inves­
tissements en milieu rural. Il apparaît en particulier que le nombre 
de ces équipements n'entraîne pas toujours les effets d'entraînement 
économique escomptés (en termes d'emploi comme en termes de produc­
tion), voire induisent des charges fiscales supplémentaires pour les 
ruraux. 

Aujourd'hui, des pratiques d'un type nouveau sont enga­
gées, L'hébergement n'est plus privilégié ; il devient un élément in­
duit du loisir. Des réalisations (parcours de pêche ou de chasse, 
tourisme équestre, etc ... ) sont maintenant conçues comme instrument 
de valorisation du produit agricole ou comme possibilité de restruc­
turation de l'espace rural, voire comme marge de profit d'une produc­
tion où la vente équilibre le coût de production. 

-§157- Partant de l'observation de ce type d'expériences et de 
l'évolution des conceptions, il paraît possible d'envisager la réani­
mation de zones ouvertes aux loisirs comme une solution de continuité 
dans le progrès pour les hommes et les productions. 

Mais une telle action suppose avant tout de la part des 
ruraux un réel désir d'amélioration de leur niveau de vie, une volon­
té constante d'étudier et de mettre en place les structures expéri-

(1) Note de la F.N.S.E.A. du 21.7.70 sur les "principaux problèmes 
soulevés face au développement du tourisme en milieu rural". 

-Rapport général de la commission sur l'avenir à long terme de 
l'agriculture française 1968-1985 (rapport Vedel). 

- Articles de M.F. Blaizot et L. Torrion dans la Revue Urbanisme, 
Paris, n° 118. 

- Memorendum sur la réforme de l'agriculture dans la Communauté 
Economique Européenne (plan Mansholt), décembre 1968. 
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mentales indispensables. Les expériences positives connues à l'heure 
actuelle en France et dans les pays voisins (1) proviennent toutes 
d'agriculteurs qui, tout en voulant rester "authentiquement ruraux" 
ont refusé d'être considérés comme des "assistés permanents". 

- § 158- Les intérêts du monde des loisirs et d'une partie de 
l'agriculture sont liés, mais il est indispensable que les parties 
prennent conscience de tous les aspects du problème aussi bien des 
aspects négatifs que des aspects positifs. Il ne servirait à rien de 
vouloir ignorer les uns au bénéfice des autres. 

Il n'y a pas d'obstacle insurmontable, mais un dialogue 
préalable à toute initiative est indispensable. Trop de solutions hâ­
tives, qui sont à déplorer, ont abouti , la plupart du temps, à l'uti­
lisation de zones rurales sans que les ruraux n'en tirent bénéfice 
et sans que les emplois créés aient pu intéresser les (jeunes) agri­
culteurs 

L'objectif à atteindre, conforme à l'intérêt de tous, 
doit faire en sorte que les deux activités - agriculture et loisirs -
deviennent réellement complémentaires, afin qu'une symbiose Agricul­
ture-Loisirs permette une meilleure rentabilité des investissements 
collectifs. 

-§159- Dans l'attente de la mise en place d'un tel système, il 
paraît opportun, compte tenu des prévisions dégagées précédemment, 
et relatives aux perspectives de l'accroissement de la capacité d'ac­
cueil et des surfaces nécessaires à la satisfaction des besoins de 
détente et de santé publique consécutives à la pression de la demande, 
d'évaluer l'enveloppe des investissements requis pour le bien-être, 
voire le mieux-être, de la population des pays membres des Communau­
tés Economiques Européennes. 

- § 1 60-

B. PRESSION DE LA DEMANDE DE TOURISME ET DE LOISIRS 

Dans l'Europe des Six on relève : 

. 113 millions de vacanciers en 1970, 

. 160 millions sont prévus en 1980, 

soit une augmentation de plus de 40 % en dix ans ! 

Ces seuls chiffres, auxquels il faudrait encore ajouter 
le nombre de partants en week-end suffiraient à prouver l'impression­
nante pression de la demande tourisme-loisirs dans les pays du Marché 
Commun et, par conséquent, l'urgente nécessité de définir et d'enga­
ger des politiques communautaires, nationales et régionales, permet­
tant de satisfaire cette demande. La "qualité de la vie" s'obtient 
d'abord par l'aménagement du "cadre de la vie". 

(1) Ex. colloques : 
C.E.N.E.C.A., Paris, 1970-71, 3 volumes, 

- Tersen G. 1 Rosselet J. et divers, Journées C.E.T.A. 1971, 
Vers l'entreprise agricole de 1975, Paris, 1971. 

-Collection de la Fédération d'Economie Montagnarde, Vabre, 
+Bibliographie Touristique, Centre d'Etudes du Tourisme, 8 volu­

mes, rubrique "Agriculture, Monde Rural". 
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-§161- Il a été largement fait état des conséquences positives 
et négatives du développement du tourisme et des loisirs sur les ré­
gions. Il paraît utile de rappeler ici très rapidement quelques don­
nées particulièrement pertinentes de ce point de vue . 

. en 1969, d'après les estimations du présent rapport, le tourisme 
dans le C.E.E. a apporté - pour les seules dépenses de consomma­
tion et d'équipement léger des touristes - de 34 à 56 milliards 
de francs français 

. de 8 à 10 millions de lits touristiques (parents et amis exclus) 
supplémentaires pourraient être créés entre 1970 et 1980 

. conséquence:- un envahissement sauvage et destructeur - s'il n'est 
pas préalablement ordonné ou dirigé - des espaces naturels. Se­
lon les hypothèses retenues de 1,3 million à 1,9 million d'hec­
tares d'espaces verts pourraient être demandés pour les migra­
tions saisonnières et de week-ends 

- un risque pour les régions et les campagnes de ne 
pas profiter réellement des apports d'argent et du développement 
du tourisme à cause de l'importation massive de capitaux exté­
rieurs, de la fuite des bénéfices réalisés et de l'exploitation 
des autochtones (main-d'oeuvre saisonnière et bon marché, cf. in­
fra) sans réelle participation de ces derniers ; 

- un danger de spéculation foncière aboutissant à 
spolier indirectement les agriculteurs et à écarter toute forme 
sociale de tourisme et de loisirs 

- le heurt inévitable des mentalités et des modes de 
vie des ruraux et des citadins. Bien que, comme l'affirme la Com­
mission Aménagement du Territoire du VIe Plan français "Ze mode 
de vie rural perde de sa spécificir-é . ... et que Zes pratiques de 
Za vie quotidienne tendent à s'uniformiser", il est encore mal 
aisé de concilier deux modes de pensée et deux app~éhensions dif­
férentes du monde extérieur, sans parler des inévitables jalou­
sies et de la mise en oeuvre de processus d'accult~ration. 

-§162- Ces quelques exemples pourraient être multipliés. Ils 
montrent qu'il est indispensable d'établir une politique européenne 
à long terme en matière de zones de loisirs et de mise en valeur du 
milieu naturel. 

L'objectif doit être 

. de faire profiter le plus grand nombre possible de personnes, 

. en favorisant au maximum l'économie des zones rurales; les deux 
problèmes principaux qui se posent à~ population rurale sont 
encore celui de la modernisation de l'agriculture et celui de 
la reconversion à d'autres activités : orienter les mutations, 
préparer et former les hommes deviennent alors des nécessités 
absolues ; 

. et en portant le moins possible atteinte à la propreté et à la 
beauté du milieu rural. 

-§163- La politique européenne des loisirs en milieu rural de-
vra donc tenir compte de deux contraintes majeures 

. la nécessité de sauvegarder et pa~fois reconstituer le milieu 
naturel, 

. assurer l'efficience économique des aménagements créés. La ren­
tabilité des espaces ruraux aménagés à des fins de détente en­
gage l'initiative privée mais constitue également -du fait même 
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du nombre sans cesse croissant des utilisateurs et de la qualité 
de/l'o~jectif pou:suivi : détente et santé des citoyens- une 
operat1on de gest1on publique qui concerne l'ensemble des usa­
gers de l'espace. 

_ De plus la défense du milieu naturel est une activité 
à "coat non d~clinant" dont la rentabilité n'est admissible qu'à 
très long terme. 

te qu'il 
Au niveau européen, c'est finalement une véritable 

convient de dresser afin de concilier les intérêts : 
char-

- des con~ommateurs d'espaces verts, 
- des agriculteurs, 
- des entreprises et promoteurs privés, 
- des états et des régions, 
- de la nature elle-même. 

-§164- Mais il faut y mettre le prix. A combien s'élèvera l'ad-
dition finale d'ici 1980? La réponse est ardue · on aborde en ef­
fet, ici un domaine tabou. Il est déjà difficile,d'obtenir des infor­
mations homogènes tant sur l'offre que sur la demande ; mais dès lors 
qu'on aborde l'aspect financier des problèmes touristiques on entre 
dans une chasse g~rdée : le "monde de l'argent"- privé ou public -
est avare de confidences. C'est un sanctuaire inviolable. 

Pour le percer et pour donner une certaine consistance 
à l'enveloppe financière nécessaire à la réalisation d'un cadre de 
loisirs aménagé et répondant aux aspirations de la clientèle il a 
fallu se reposer soit sur des expériences livrant des inform~tions 
r~centes e~ plausibles, soit sur des estimations arrachées auprès 
d un ~ertain nombre de promoteurs et de grandes entreprises de cons­
truction. 

C. LES INVESTISSEMENTS. 

tes résultats des investigations sont regroupés autour 
de trois rubriques 

- les investissements d'am~nagement 3 
- les investissements d'hébergement 3 

- le budget "Nature". 
- Le~ Inve~ti~~ement~ d'Aménagement -
-§165 • Deux expériences hollandaises concernant le Spaarnvoude 
et le Midden-Delfland fournissent les estimations du coût d'aménage­
ment des nouveaux sites de loisirs. Les informations ont été établies 
et fournies par M. H.P. Klaasen, Conseiller aux Loisirs de Plein-Air 
au Ministère de la Culture, des Loisirs et de l'Action des Pays-Bas. 

Klaasen estim/
1
te coût global d'aménagement des nouveaux 

sites de loisirs à 150 000 F.F. par hectare. La conception très avan­
cée des zones de loisirs en Hollande pourrait laisser penser que le 
chiffre de 150 000 francs d'investissement par hectare semble élevé. 
Quand bien même certaines évaluations relatives aux aménagements du 
Languedoc-Roussillon et de l'Aquitaine se situent quelque peu en­
dessous du devis néerlandais, c'est cette dernière donnée qui sera 
retenue ici. La hausse du coût de la vie qui ne manquera pas de se 
faire sentir - inflation structurelle ou de croissance - d'une part, 
l'évolution de la technologie et les exigences d'une clientèle quant 
au confort des équipements,d'autre part, se chargeront en effet d'ali­
gner le coût de l'aménagement au niveau hollandais, voire de le dé­
passer. 

(1) Colloque CENECA, Paris, 1970. 
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-§166- Si l'on applique donc les évaluations citées par Klaasen 
aux hypothèses formulées dans le tableau n° 128 (cf. annexe), il fau­
dra investir d'ici 1980 entre 192 et 284 milliards de francs français 
pour l'aménagement des zones de loisirs. La ventilation des dQnnées 
par pays, selon les hypothèses faible, moyenne et forte, est retra­
cée en annexe, dans le tableau n° 149. 
- Le~ Inve~t~~~ement~ d'Hébe~gement -
- § 167 - • L'étude de 1 'offre touristique a permis de faire tant 
bien que mal le point sur l'évolution de la capacité dans les pays du 
Marché Commun, à l'exclusion du Luxembourg. Une projection des ten­
dances, retracée en annexe dans le mbleau n° 126 aboutit à un accrois­
sement de l'offre de l'ordre de 12 000 000 de lits supplémentaires 
entre 1970 et 1980, tous modes d'hébergement confondus. 

Néanmoins, les séries statistiques disponibles pour 
l'évolution passée de l'offre ne portent pas sur tous les modes d'hé­
bergement elles n'autorisent en conséquence que des projections li­
mitées. 

C'est la raison pour laquelle les estimations du montant 
des investissements requis pour accueillir les vacanders et les week­
endiers vont être entreprises en deux étapes. Dans un premier temps, 
ne seront retenus que les modes d'hébergement sur lesquels des pro­
jections sont étayées sur des données existantes. Dans un second 
temps, seront incorporées des extrapolations portant sur les secteurs 
encore négligés par les statistiques officielles. 

-~168- Si l'on retient les hypothèses suivantes concernant les 
coûts des investissements par lit (ou place) et par type d'héberge­
ment créé - hypothèses établies à partir d'estimations généralement 
admises dans les milieux professionnels de la construction et qui 
tiennent de la diversité de catégorie et de type de construction : 

- Tableau n° 15 -

Hypothèses Camping Hôtellerie : 
:Village de va-: Résidences 

secondaires :canees collee-: 
:tif- social. : , ______ _ 

1 - faible :1 500 FF/place: 30 000 FF/lit:3o 000 FF/pillce: 20 000 FF/lit: . . . ------------ -------------- -------------- -------------- --------------. . 
: 2 - moyenne:3 000 FF " : 35 000 FF " :40 000 FF " : 25 000 FF " . . . . . ------------ ----------------------------- -------------- --------------. . 

3 - forte :5 000 FF " . 45 000 FF " :50 000 FF " . 35 000 FF " 

on obtient pour les cinq pays retenus et pour certains types d'héber­
gement les renseignements consignés en annexe dans les tableaux 150 
à 154 ; la synthèse figure dans le tableau n° 155. C'est donc dans 
une première estimation, entre 191 000 millions et 316 000 millions 
de F.F. qui pourraient être investis dans le seul secteur des héber­
gements - stricto sensu - touristiques et de loisirs. 

-§169- Ces évaluations ne sont données qu'à titre indicatif 
et ne peuvent être tenues pour absolument certaines du fait de quel­
ques faiblesses : 

. il s'agit d'abord d'une simple extrapolation à 1980 des tendan­
ces passées en ce qui concerne la capacité d'accueil ; 

. les normes retenues ensuite sont théoriques et des différences 
très grandes peuvent exister entre les régions, voire les pays. 



Les techniques de construction peuvent à leur tour évoluer et 
nécessiter des dépassements de crédit ; 

. pour certains pays, enfin, (Italie, Allemagne, Belgique) les chif­
frës sont sous-estimés du fait de lacunes dans la connaissance 
de l'évolution des hébergements d'accueil. Pour d'autres pays, 
les chiffres sont très élevés du fait de la prise en compte dans 
les calculs du phénomène des résidences secondaires (France, 
Pays-Bas : près de 5 millions de places supplémentaires 1970-
1980). 

Ce dernier inconvénient va être corr1ge. Au préalable 
un essai de régionalisation a été tenté, sur le cas français, pour 
lequel les informations étaient les plus nombreuses, à partir des 
tendances passées et pour certains types d'hébergement (cf. annexe, 
tableau n° 156). 

-§170- L'hébergement collectif/social et en résidences secon-
daires n'ayant pu être dans tous les cas saisi correctement, il im­
porte de l'incorporer à ce stade de l'évaluation de l'enveloppe, en 
se reposant soit sur des informations extraites de quelques études 
levant à l'occasion le voile sur tel ou tel aspect, soit encore sur 
un raisonnement analogique, tempéré par les réalités nationales. 

Les hypothèses de correction sont consignées dans le 
tableau n° 157 (cf. annexe) qui indique pour chaque pays concerné le 
type de l'hébergement intégré, le nombre de places correspondant à 
créer, d'ici 1980, les normes de coût et le montant total compte te­
nu de la fourchette des prix retenus. 

L'incor~oration de ces données supplémentaires est opé­
rée dans le tableau n 158 où, à partir des trois hypothèses de coût 
de construction lit/place, sont totalisés les montants du tableau 155 
et ceux du tableau 157. La fourchette des investissements s'élargit 
en effet, dans cette deuxième estimation, c'est entre 356 000 et 
591 000 millions de F.F. qui pourraient être investis dans le seul 
secteur des hébergements touristiques et de loisirs. 

-§171- Ces deux typeJ 1 ~e peuvent être dissociés dans la réali-
té. Leur cumul s'impose donc. Compte tenu cependant que respective­
ment trois hypothèses de consommation d'espaces d'une part et trois 
hypothèses de coût de construction d'autre part ont été adoptées, 
c'est finalement neuf combinaisons que l'on obtient pour chacun des 
pays considérés et, du même coup, pour l'ensemble de la C.E.E., le 
Luxembourg exclu. 

Le tableau n° 159 qui regroupe les couples de données 
du tableau n° 149 et du tableau n° 155 -conception limitée de l'hé­
bergement - (H1 aménagement + H1 hébergement ; H1 aménagement + HZ 
hébergement, etc ... , cf. colonne 1) dégage le prix qu'il faudrait 
payer d'ici dix ans pour satisfaire les besoins de détente et de san­
té publique, soit entre 383 682 et 600 606 millions de francs. 

Mais avec la notion élargie de l'hébergement, la note 
se monterait finalement à 548 482 millions de francs pour la com­
binaison la plus faible et à 875 506 millions de francs pour la com­
binaison la plus forte : cf. annexe, tableau n° 160. 

L'addition ne serait pas complète si l'on négligeait 
les problèmes posés par l'environnement. 

(1) Investissements d'aménagement at investissements d'hébergement. 
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- b~-~~~9~~-~~~~~~-~~-~~~~~Q~~~~~~~--

-§ 172- Le 22 juillet 1971, la Commission des Communautés Economi-
ques Européennes, en adoptant une "première communication sur la po­
litique de la Communauté en matière d'environnement" (1), soulignait 
que la lutte contre la dégradation de la nature et des milieux de vie 
devait figurer en bonne place parmi les objectifs économiques et so­
ciaux de la Communauté et de ses Etats membres. 

La politique et l'amélioration de l'environnement impliquent 
selon ce document, la poursuite de quatre objectifs : 

0 réduire et, dans la mesure du possible, supprimer les effets 
nuisibles sur l'environnement, des progrès techniques et, 
plus généralement, des activités économiques et sociales en 
limitant les effets de cette action sur la croissance écono­
mique, 

0 préserver les ressources naturelles qui constituent déjà ou 
risquent de devenir des biens rares, voire destructibles, en 
veillant à l'équilibre des systèmes écologiques et à la pro­
tection de la biosphère, 

0 aménager les espaces pour lutter en particulier contre les 
conséquences néfastes de la concentration croissante des po­
pulations dans les villes et satisfaire les besoins de con­
tact avec la nature et de qualité esthétique du cadre de vie, 

0 orienter les progrès futurs, le cas échéant en provoquer de 
nouveaux pour répondre aux besoins réels de l'homme, exprimés 
non seulement en termes quantitatifs, mais qualitatifs. 

-§ 173- Soulignant récemment (2), d'une manière plus approfondie la 
nature et l'importance des problèmes del'environnement dans la civili­
sation industrielle moderne, la Commission constate que "la société 
contemporaine exige une quantité croissante de matières premières par 
tête, consommées pour la plus grande pattie en "cycle ouvert", c'est­
à-dire sans réutiliser les déchets en "cycle fermé", comme l'exige u­
ne bonne gestion des ressources naturelles. Il découle de la nature 
même de ce mode de consommation, qu'il trouvera tôt ou tard ses limi­
tes par l'épuisement de ces ressources et une pollution accélérée de 
la biosphère. Cette consommation de matières va d'ailleurs de pair a­
vec un accroissement des besoins d'énergie et d'espace vital par tête 
d'habitant". 

"Simultanément, l'élévation sensible du niveau de vie des 
populations qui résulte du progrès économique, suscite chez ces der­
niers, à mesure que leurs besoins matériels les plus élémentaires sont 
satisfaits, une volonté grandissante d'améliorer le cadre, le milieu 
et les conditions de vie, par des satisfactions collectives à l'égard 
de l'environnement. Ces satisfactions concernent notamment : 

. l'environnement physique, par la réduction des pollutions et 
nuisances, l'aménagement des villes et des campagnes, l'éta­
blissement des réseaux de transports et de communications, 
etc ... , 

(1) Bulletin des Communautés Economiques Européennes 9/10, 1971, 
éditorial et première partie, chapitre IV. 

(2) Cf. "Un programme communautaire en matière d'environnement", 
Bulletin des Communautés Economiques Européennes, supplément 
n° 5, 1972. 
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. l'environnement social, notamment par l'amélioration des 
systèmes de soin, des revenus, de la sécurité de l'emploi, 
des conditions de travail,de logement, de la formation, 
etc ..• , 

. l'environnement culturel, par la préservation des sites 
urbains et ruraux, l'amélioration de l'enseignement et 
de l'information, des structures culturelles et de loi­
sirs, etc ... ". 

"La société contemporaine est caractérisée par les phénomè­
nes irréversibles de l'industrialisation, cette dernière se manifes­
tant à la fois par le développement de vastes zones urbanisées et l'ex­
tension du mode de vie urbain dans les zones rurales. Ces transforma­
tions jointes à l'élévation générale du niveau de vie qui en résulte, 
exercent une influence considérable sur les conditions de vie des po­
pulations". 

" Les phénomènes d'urbanisation et d'industrialisation en-
traînent, en outre, des changements profonds dans l'utilisation des 
sols et, par conséquent, dans la faune et la flore, ainsi que dans les 
paysages ruraux et urbains. Dans les régions de forte concentration 
démographique, les zones vertes se transforment de plus en plus en zo­
nes bâties et certaines fonctions que remplit la nature au service de 
l'homme sont progressivement transférées vers des régions plus lointai­
nes - fonctions de nutrition et de production de matières premières 
surtout -. Inversement, d'autres gagnent en importance - fonction de 
loisirs, d'épuration de l'air et de l'eau, de régulation du climat, 
d'indicateur de pollution -". 

-§ 174- La concentration des activités et des peuplements, l'encom­
brement des communications entre l'habitation et le lieu de travail et 
entre l'habitation et le lieu de loisirs, la consommation de l'espace, 
les dégradations du milieu de vie -biosphère, eau, air-, la détério­
ration de la qualité de l'environnement construit - milieu biologique 
et psychique, bruit, déchets ... -, les vicissitudes de l'espace ou­
vert et qui subit de rudes assauts, tout cela se traduit par le recul 
global du bien-être. 

- § 175 - Le graphique 9, extrait de 1 'ouvrage de P. SAINT-MARC : "So­
cialisation de la Nature", traduit visuellement la paupérisation géné­
ralisée qu'entraîne la croissance économique dans une économie moderne, 
par suite d'un accroissement de la misère biologique, très supérieur à 
l'agrément tiré de la hausse du niveau de vie. 

Dans une économie pauvre (Eo) la hausse du niveau de vie est 
si recherchée que l'agrément en résultant est supérieur à cette hausse 
(Ao Eo > No Eo) ; tandis que la régression du milieu de vie est jugée 
de faible importance dans une société peu urbanisée et peu industria­
lisée où la nature est abondante - phase d'indifférence aux nuisances­
d'où Eo Po< Eo Mo. La satiSàction due à la hausse du milieu de vie es1 
très supérieure à l'insatisfaction due à la régression du milieu de ~e 
d'où nne hausse du bien-être global Ao Eo > Eo Po. 

A l'inverse, dans une économie riche (El), la croissance de 
Eo à El entraîne un recul gbbal du bien-être. L'agrément dû à la haus­
se du niveau de vie, dans une société matériellement saturée, est beau­
coup plus faible que cene hausse (Al El< El Nl). Par contre, la ré­
gression du milieu de vie, étant entrée dans la phase de nocivité, dé­
clenche une paupérisation très supérieure à cette régression (Pl El> 
El Ml). 
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Décès ........................................................... . 

La paupérisation biologique l'emportant sur l'agrément des 
biens matérjels, il y a une insatisfaction générale due à la croissan­
ce, c'est-à-dire un recul du bien-être (Pl El> El Al) jusqu'à la li­
gne de décès qui marque la disparition de l'homme et de l'économie. 

-§ 176- Sans avoir atteint encore ce seuil, la situation n'en reste 
pas moins préoccupante. Le professeur PAVAN, Directeur de l'Institut 
d'Entomologie de l'Université de Pavie, fait remarquer dans un arti­
cle publié le 21 octobre 1970 dans le "Corriere della Serra", que la 
déclaration finale adoptée par la Conférence Européenne sur la Con­
servation de la Nature qui s'est tenue au Conseil de l'Europe en fé­
vrier 1970, affirme entre autres principes, qu'il est nécessaire de 
comparer le coût de la conservation du milieu ambiant avec celui de 
sa non-conservation. 

-§ 177 - Toutefois le budget environnement/nature est dominé par 2 
séries de prix : les prix de stabilisation, et les prix de restaura­
tion, les uns comme les autres étant exprimés en objectifs physiques 
et en moyens financiers nécessaires à leur réalisation. 

Le prix de stabilisation exprime l'effort à faire pour main­
tenir d'une année sur l'autre la situation existante ; le prix de res­
tauration traduit l'effort à accomplir pour réduire la nuisance au­
dessous du seuil de gêne ou reconstituer le milieu naturel s'il a été 
détruit. 

Entre le prix de stabilisation et le prix de restauration, 
entre le minimum indispensable et le maximum souhaitable, se trouve 
une zone intermédiaire dans laquelle devrait se situer, au niveau le 
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plus élevé possible, l'effort national réel. 

A défaut d'informations émanant de chacun des pays recou­
verts par le champ de l'étude, on utilisera les évaluations de P. 
SAINT-MARC (1), valables pour la France, que l'on pourra transposer 
ensuite aux pays voisins. 

-§178- La charge de la lutte contre les nuisances- pollution de 
l'air et de l'eau, le bruit, les déchets, la pénurie d'espaces verts, 
l'entassement (2) et l'éloignement de la Nature (3) - sous l'angle 
biologique, serait de 140 F. F. par Français et par an , soit au to­
tal 7 milliards hors taxes pour éliminer ces fléaux. 

-§ 179 A ce budget biologique de 7 milliards, suggère SAINT-MARC, 
devraient s'ajouter trois budgets d'un milliard chacun : 

0 le premier serait un budget d'action culturelle ; il serait 
destiné à protéger/la beauté de la Nature, à restaurer les 
zones pittoresques rurales, à embellir le milieu de vie, à 
créer et à mettre en valeur par~naturels et réserves artis­
tiques ou scientifiques, 

0 le second serait un budget de la recherche scientifique et 
technique et de l'action internationale, 

0 le troisième enfin, développerait la vocation touristique 
de la Nature, en étendant massivement la forêt dans des ré­
gions abandonnées ou en montagne et en acquérant pour l'agré­
ment collelctif, une grande part des terrains les plus re­
cherchés pendant les vacances, comme les bords de mer, des 
lacs, des rivières. 

-§ 180- Ces dix milliards - 200 F. par habitant - constitueraient 
donc le budget annuel d'investissements de la Nature pour la Nation. 

Devraient s'y ajouter, poursuit SAINT-MARC 

5 milliards pour la réorientation de la politique d'aménage­
ment du terri.toire en vue d'une meilleure "consommation" de la 
nature et d'un rééquilibre des hommes sur l'espace, dont 

1 milliard pour l'expansion du tourisme social, 
de sa capacité d'accueil et de ses réservations 
foncières, 
0,5 milliard pour l'étalement des congés et des 
horaires, afin de réduire l'encombrement de l'es­
pace, 
2,5 milliards pour la mise en valeur touristique 
de l'espace rural et le développement de son hé­
bergement, 

(1) Ouvrage cité. 
(2) Pour réduire le surpeuplement de certaines grandes villes serait 

instituée une aide financière particulière, notamment dans le cadre 
des opérations de rénovation ; elle faciliterait la décentralisati~ 
encouragerait la diminution de population et transformerait taudis 
hangars, usines vétustes en jardins et terrains de jeux. 

(3) Pour rapprocher l'homme de la nature, serait financée la réalisa­
tion d'une vaste ceinture naturelle permanente de champs, prairies, 
et forêts, et, éventuellement de plans d'eau autour de chaque gran­
de ville ; les exploitations agricoles seraient maintenues en acti­
vité, les terres délaissées seraient transformées en jardins pu­
bliss ou en bois, les carrières abandonnées deviendraient des lacs. 
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1 milliard pour accélérer la décentralisation 
de l'industrie et du secteur urbain de la ca­
pitale vers des villes de province, de préfé­
rence à dimensions moyennes. 

-§ 181- Au total, 15 milliards hors taxe sont nécessaires actuelle­
ment pour mener à la fois la nouvelle politique d'environnement et la 
nouvelle politique d'aménagement du territoire qui permettront à l'horn, 
me de retrouver cette symbiose avec la Nature, sans laquelle il n'est 
pas de joie de vivre. Ce chiffre qui peut paraître élevé, ne représen­
te cependant que 2 % du produit intérieur brut de la France en 1970 et 
9 % de son budget général. Par an et par habitant, la dépense serait 
donc de 300 F. F. 

-§ 182- Mais il faut le souligner, c'est une charge compensée ; il 
faut en effet, en déduire les gains que la réduction massive des nui­
sances entraînera pour la santé, le rendement au travail, l'entretien 
et la durée des biens mobiliers et immobiliers, la qualité de la pro­
duction agricole. Le budget de la nature est en réalité un transfert 
d'activités et de dépenses à l'intérieur du revenu national et non une 
lourde charge nette pour le pays. SAINT-MARC avance en effet, que par 
an et par habitant, face aux 200 F. de dépenses pour le budget de la 
nature, le rétablissement d'un milieu physique sain et agréable, pro­
curerait au minimum 203 F. de recettes actuellement chiffrables, dont 
50 F. venant d'une baisse de 5 % sur les dépenses de santé, 13 F. dus 
à une réduction de 10 % des accidents du travail et des maladies pro­
fessionnelles, 140 F. résultant d'une hausse de 3 % du poduit des sa­
laires, par la diminution de la fatigue et des absences pour maladie 
et la hausse du rendement. Encore ces évaluations sont-elles par ail­
leurs sous-estimées, tant les ravages des nuisances sont graves. Une 
certitude cependant : la politique de la nature enrichit la nation. 

-§ 183- Il n'est pas pensable de décerner un classement des pays du 
Marché Commun selon leur niveau de pollution ; tous sont atteints de 
cette plaie propre à la civilisation contemporaine, certes à des degré~ 
différents dans l'ensemble ou par type de nuisance. On peut dans ce ca~ 
considérer les normes françaises comme un plancher et les transposer, 
sans risque de se tromper,à l'ensemble de la Communauté. 

Pour ce faire, on retiendra le chiffre de 300 F. par an et 
par habitant que l'on multipliera par la population 1980 (cf. annexe, 
tableau 7). Les résultats sont consignés dans le tableau n° 16. 

Tableau 16 BUDGET NATURE/ENVIRONNEMENT (en millions de F.F.) 

FRANCE 

ANNUEL 16.440 

BUDGET . 
1970/1980:164.440 

: PAYS-BAS :ALLFMAGNE ITALIE 

4.338 18.750 17.520 

43.380 :187.500 175.200 

: C.E.E. 
BELGIQUE :moins le: 

:LUXEMBOURG: . . 

3.045 60.093 

30.450 :600.930 



- 78-

-§ 184- Le chiffre de 600.930 millions de F.F. peut paraître logi+ 
quement surestimé du fait d'une part que l'on retienne comme multipli­
cateur la population de 1980 et non la popu~ion réelle de chaque an­
née, et, d'autre part, qu'il reste en réalité huit années à courir d' 
ici 1980. En fait, face aux fléaux cités, les dépenses vont s'accrois­
sant d'une manière spectaculaire, compte tenu de la prise de conscien­
ce et de l'évolution de la technologie ; il faut ajouter à cela la 
perte du pouvoir d'achat de la monnaie, consécutive à l'inflation 
structurelle. La prise en considération finale de tous ces paramètres 
laisse penser que le chiffre de 600.930 millions de francs sera en réa­
lité largement dépassé ; il mériterait par la suite d'être confronté 
avec les rapports techniques que les différents pays de la Communauté 
Economique Européenne ne manqueront pas d'établir ou d'actualiser à 
la suite de la Conférence Mondiale de Stockholm sur l'Environnement. 

- ~~~~~~~Qee~-~~Q~~~~-~~~~~~g~~~~-~-~~é~~g~~~~~-~-~~~i~q~~~~~~~" -

-§ 185 - Au cours des dix prochaines années, et bien au-delà, resti-
tuer à l'humanité un cadre physique où elle puisse vivre sans souffrir 
et s'épanouir pendant ses moments de liberté, devrait être l'objectif 
prioritaire du développement. Dans une recherche du bien-être, il n'y 
en a pas de plus essentiel ni de plus urgent. Réorganiser l'économie 
pour que l'homme n'y travaille plus à sa perte, est le moyen le plus 
sûr de redonner un sens à la société. 

Mais cette recherche du bien-être ne peut aller sans une ré­
volution financière. Sur le seul plan de la trilogie "aménagement-hé­
bergement-environnement", le cumul des évaluations du tableau 16 et de 
l'annexe 160, exigera entre 1.159 milliards de francs françros - hypo­
thèse faible -et 1.476 milliards de francs français - hypothèse forte­
d'investissements d'ici 1980 (cf. annexe, tableau 161). 

VIII. LES BESOU..JS D'EMPLOIS 

-§ 186- Le tourisme est générateur d'emplois directs et indirects, 
permanents ou saisonniers (cf. supra § 47, graphique 5), mais la con­
naissance du problème de l'emploi touristique au niveau du Marché Com­
mun comme au niveau des Etats, est particulièrement ardue, du fait de 
l'existence de statistiques, enquêtes, études trop partielles, discrè­
tes, médiocres, incomplètes et, dans tous les cas, n'autorisant aucune 
comparaison dans le temps et dans l'espace. 

Le problème devient encore plus complexe lorsqu'il s'agit de 
saisir - au moins sur le plan quantitatif - le phénomène de l'emploi 
touristique en milieu rural. 

-§ 187 - Les seuls chiffres assez complets et fournis par tous les 
pays de la Communauté Economique Européenne (Luxembourg exclu), con­
cernent le nombre des personnes employées dans l'industrie hôtelière 
(cf. annexe, tableau 162). 

Un deuxième tableau (cf. annexe, tableau 163), établi égale­
ment à partir des statistiques recueillies par l'O.C,D.E., fournit des 
indications intéressantes pour l'Italie en ce qui concerne la varia­
tion saison/hors saison du nombre des emplois (augmentation de plus de 
la moitié). Les chiffres absolus consignés dans ce tableau doivent ê­
tre considérés cependant avec beaucoup de prudence, étant donné l'im­
précision au niveau des modes d'hébergement retenus. Les chiffres 



- 79-

concernant le rapport Emplois/Lits en Allemagne peuvent paraître ain­
si aberrants (1), 

En ce qui concerne l'emploi touristique total au niveau de 
chacun des pays, quelques informations, malheureusement partielles et 
non homogènes, sont disponibles pour : - La France ; - La Belgique, 
- L'Allemagne ; - Les Pays-Bas. 

La France 

-§188- Fournis par l'I,N.S,E.E. (juin 1971), les renseignements re­
couvrent uniquement les secteurs suivants (emplois directs et indirects) 

. hôtellerie-restauration .••...•. , .• ,,,.,,, .• ,.,, .• 

. transports ferroviaires .. , ..•.••. , ,,, .• ,,,,,., ••• 

. transports mari times .. , .....•.• , , , , . , , , , , , . , •. , , , 

. transports aériens .•... , , .••..•... , .• , •• , , , , . , . , , 

. publications de voyages ....•.. , •••.••.••••.•. , ..• 

. agences de voyages et auxiliaires de tnnsport .•.• 

T(J)TAL .... ' ........ . 

326.000 
354,000 

55,000 
37.260 
24,460 
6,000 

803,320 
========== 

Il faut rappeler ici, à titre de repère, que le nombre des 
actifs était en France de l'ordre de 20 millions et demi en 1970 
(cf. annexe, tableau 164). 

Les emplois dûs au tourisme représenteraient donc environ 
4 % de la population active. Mais le chiffre de 800,000 emplois expli­
qués par le tourisme est très certainement sous-estimé du fait de l'ab­
sence de statistiques concernant les formes d'hébergement autres que 
l'hôtellerie: les activités sportives et culturelles, l'accueil, les 
postes administratifs, ceux liés à la recherche fondamentale et appli­
qu~e, à la publicité, à l'animation, etc,., 

-§ 189- Pour compléter ces données, deux hypothèses de calcul peuvai 
être retenues à titre indicatif, 

On connaît pour 1965-1966 par une étude réalisée par la 
S.O.G.R.E.P., le nombre des emplois dans la région Provence-Côte d'A­
zur : 131.900 (dont 67.000 emplois directs). Or, cette région repré­
sentait en 1964, 14,7 % de l'ensemble des nuitées passées en France pat 
tous les vacanciers. 

Si l'on applique ce rapport Emplois/Nuitées à l'ensemble des 
français, on obtient le chiffre de 900.000 emplois environ (directs et 
indirects) ; actualisé en 1970-1971, il avoisinerait 1,25 millions, 

-§ 190- En 1970, selon le Bulletin de Statistique du Commissariat 
Général au Tourisme, la valeur ajoutée du tourisme était de l'ordre de 
54 milliards de francs pour un total de 712 milliards environ (soit un 
pourcentage de l'ordre de 7,6). 

Si l'on applique ce pourcentage pour déboucher sur le nombre 
des emplois justifiés par le tourisme, on obtient le chiffre de 1,55 
millions. Ce raisonnP-ment implique que toutes les branches d'activités 

(1) Aucune précision n'est donnée par l'U,I.O.O,T,/O,C,D,E, 
quant aux postes retenus. 
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utilisent la même quantité de main-d'oeuvre pour l'obtention d'une 
tranche de valeur ajoutée ; il nie en quelque sorte les combinaisons 
"labour intensive" et "capital intensive". Il permet néanmoins, compte 
tenu que le tourisme et les loisirs constituent une activité de servi­
ce faisant appel à un personnel plus important (1), quantitativement 
sinon qualitativement, que les autres branches de l'activité économi­
que, de cerner de plus près semble-t-il, le volume de l'emploi direct 
et indirect. 

- § 191 - On peut donc retenir en définitive, après quelques ajuste-
ments, trois hypothèses : 

.Hypothèse l I.N.S.E.E, l million 4,88 % de l'emploi total 

.Hypothèse 2 Provence-Côte 
1,25 millions 6,1 % de l'emploi d'Azur total 

.Hypothèse 3 Valeur ajou- 1,5 millions 7,32 % de l'emploi total tée. 

-§192- Pour ce qui est du nombre d'emplois susceptibles d'être créés 
pour un lit touristique (et par type d'hébergement), quelques exemples 
empruntés à des régions françaises paraissent intéressants à publier; 
ils permettent en tous cas, à défaut d'autres informations, de dresser 
ultérieurement quelques hypothèses de normes théoriques pour les prévi­
sions 1970-1980. 

- En 1965-1966, dans la région Provence-Côte d'Azur, 7,4 places 
d'accueil expliquaient un emploi (avec un maximum de 32 pla­
ces/1 emploi, et un minimum de 3 places/1 emploi). 

- En 1967 dans le Var, le rapport Emploi1Place était le suivant 
par type d'hébergement : 

1 

Tableau 17 : Nombre de lits touristiques pour un emploi 
touristique. 

CAMPING 35,3 -
RESIDENCE SECONDAIRE 13,1 

LOGEMENT DE VACANCES 6~0 

HEBERGEMENT DE GROUPES 31,6 

HEBERGEMENT SPECIAL 26,7 

TOTAL 13.4 

-§193- Une certaine imprec1sion apparâît cependant quand on cherche 
l'influence du tourisme sur l'emploi! Les estimations sur le nombre 
d'emplois créés par le tourisme varient dans des proportions considé­
rables. Interviennent notamment le type et la qualité des hébergements, 
leur lieu d'implantation, les services offerts, etc ... Pour 10 lits en 
hôtels on compte, selon les sources, de 1,2 à 10 personnes employées. 
Pour 10 lits toutes catégories d'hébergements confondues, l'estimation 
varie de 1 à 3 emplois directs et indirects. En outre, les exemples 

(1) Bien que la tendance dans U course à la compression des prix de 
revient soit de passer par l'automatisation et l'organisation 
scientifique des tâches, d'un personnel de service à un service 
personnel. 
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donnés ne concernent que le tourisme en montagne ou sur le littoral, 
pas le milieu rural, 

-§ 194- La s.c.E.T.O. a étéamenée, dans le cadre d'une 
étude sur l'aménagement d'un département rural, à établir une estima­
tion du nombre d'emplois dont la création est liée au tourisme. Il est 
apparu que la mise en place de 1.000 lits touristiques, toutes catégo­
ries d'hébergement confondues, entraînait la création de 35 emplois 
directs et provoquait des dépenses correspondant aux salaires de 50 
emplois indirects temporaires, Ces chiffres sont sans doute discuta­
bles. Ils tablent sur le fait que les habitants de la région peuvent 
s'adapter aux emplois nés du tourisme, ce qui n'est pas toujours le 
cas. 

Tableau 18 

:LITS CREES EMPLOIS 
DIRECTS 

:Hôtels 4 ETOILES 1 1 

:Hôtel-Tourisme : 
: l ETOILE .... ' . 4 1 

:Station de Ski 8 (1) 1 

:station d'Eté lit-
:torale ........ 10 1 

:Village (espace 
:rural) . . . ..... 20 (2) 1 

:Espace Rural .. 30 1 

Source CIAER, SCETO, P. DEFERT, CET, ,., 

: HMPLOIS IN-: 
DONT :DUITS COEF-: 

:PERMANENTS:FICIENT MU~: 
:TIPLICATEUR: 

3 

2 

3 

:so à 60% 1,8 

1,5 

-1195- L'adaptation du monde rural au phénomène touris-
tique apparaît donc comme une donnée essentielle de la réussite d'un 
aménagement touristique : un aménagement touristique ne réussit que 
si la population locale se sent concernée ; elle ne se sent concernée 
que si le tourisme lui amène quelque chose. 

Or, on peut dire que depuis la fin de la deuxième 
guerre mondiale, le comportement du monde rural à l'égard des touristes 
est passé par trois phases : 

. Première phase : le temps du refus. 
Tout va très bien (ou tout semble aller t~ès bien, ce qui pour l'o­
pinion, est équivalent) dans la région "menacée" par le tourisme. On 
ne tient pas à y accueillir les "vacanciers". Ils arrivent toujours 
en période de grand travail agricole, gênent les cultivateurs, pié­
tinent les cultures, n'apportent rien au pays. Bref, leur venue ne 
produit que des effets néfastes, 

(1) La proportion des lits varie de 1 à 4 à 1 à 12 selon le standing 
de la station. 

(2) Proportion valable pour le tourisme d'adaptation, 10/30 lits 
pour un emploi, 
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• Deuxième phase : le temps dè l'espoir • 
L'agriculture est en perte de vitesse, la campagne se dépeuple, 
les jeunes s'en vont. Le tourisme devient le remède suprême, la 
panacée. Il va amener de l'argent, faire revivre les villages 
somnolents, créer les emplois qui permettront à la jeunesse de 
se maintenir dans la région . 

. Troisième phase : le temps de la déception. 
Les touristes sont venus. Ils ont dépensé de l'argent, mais 
moins qu'on ne l'espérait. Leurs activités n'ont offert que peu 
d'emplois à la population locale. L'animation qu'ils ont créée 
s'est révélée factice, limitée à un ou deux mois d'été et les é­
quipements construits pour eux ont été difficiles ou mêmes impos­
sibles à rentabiliser. En résumé, le tourisme semble coûter à une 
commune, à un département, ou à une région, plus qu'il ne rapportE. 

Ces positions sont surtout caractéristiques des régions de 
l'intérieur à vocation agricole, mais elles ne se limitent pas là. On 
les voit périodiquement apparaître dans des provinces à vocation tou­
ristique ancienne, où une bonne part des revenus provient des dépenses 
des estivants ... C'est dire qu'elles ne correspondent à quelque chose 
de très profond ; c'est dire aussi qu'il y a dans chacune d'entre ell~ 
une part de vérité. En fait, tout se passe comme s'il y avait une bar­
rière dressée entre le tourisme et ceux qui le pratiquent d'une part, 
et, d'autre part, la population et les personnalités qui la représen­
tent. 

La Belgique ........... 
-§196 Le Commissariat Général au Tourisme estime qu'au moins 
300.000 personnes tirent leurs revenus principaux de l'activité tou­
ristique. 

Quelques statistiques très partielles donnent des détails 
sur la répartition des emplois touristiques en Belgique, en 1966 et 
1970. (cf. annexe, tableaux 165 à 168). 

Le total donne 

en 19 66 
. en 1969-1970 

96.089 emplois, 
103.711 emplois, 

ce qui ne représente, d'après les estimations du Commissariat Général 
au Tourisme, qu'un tiers du total réel des emplois touristiquffi dans le 
Royaume. 

Une autre estimation utilisant des critères différents et 
soumise par le Westvlaams Ekonomisch Studiebureau de Brugge, avance 
les chiffres reproduits en annexe, tableau 169. 

- § 197 - L'Allemagne . . . . ...... . 
Les informations les plus complètes, extraîtes de l'annuaire 

Statistique National 1971, concernent les emplois dans l'hébergement 
et la restauration. En 1967-1968 le total des emplois dans ce secteur 
se situait aux alentours de 700.000, répartis dans les branches 7000 
à 7005/8 (cf. annexe, tableau 170). 

Le tableau n° 171 (cf. annexe), extrait du Tome IV de l'étu­
de "Fremdenverkehr in Hessen" (1), livre des informations portant sur 

(1) Hessische Landesentwick1ungs-und Treuhandgese11schaft, 
Wiesbaden, 1969, p. 11. 
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l'année précédente, et ventilées par Land et sexe. 

Les Pays-Bas . . . . . . . . . . . ' 
-§ 198 - Une estimation (ne tenant pas compte du travail à mi-temps, 
des étudiants, etc •.. ) a été réalisée en 1966, TIDEMAN (1) dénombre : 

107.000 années/hommes d'emplois (pour l'agriculture le chiffre 
est de 361.000, pour les textiles et les chaussures 218.000, 
les soins et la santé 143.000, la chimie et les raffineries 
107.000). 

Les emplois créés pour le tourisme et les loisirs se répar­
tissent comme suit : 

Hôtels/restaurants/cafés 42.000 années/hommes (2) 

Commerces de détail 16.000 années/hommes 
Transport 21.000 années/hommes 
Distractions 13.000 années/hommes 
Divers 15.000 années/hommes 

TOTAL ..•............... 107.000 années/hommes 
soit environ 2,5 % du marché de l'emploi 
néerlandais, 

-§ 199 - Les faiblesses darls la situation actuelle des statistiques 
quantitatives et qualitatives de l'emploi touristique ont été souli­
gnées précédemment. Il convient cependant de procéder à un essai de 
prévision du développement des emplois touristiques, afin d'avoir quel­
ques indications sur l'importance probable de ce développement permet­
tant au moins de "baliser" le futur. 

-§ 200- Rappelons brièvement les données prévisionnelles concernant 
l'emploi dans les pays de la Communauté et publiées par l'O.C.D.E. 
(cf. annexe, tableau 172). 

Appliqués au total de la population active par pays en 1969-
1970, ces indices conduisent à proposer les chiffres du tableau 19 
pour 1980. D'après ce tableau, c'est environ quatre millions d'emplois 
nouveaux qui seraient créés dans la Communauté Economique Européenne 
entre 1970 et 1980. 

-§ 201 - Cette hypothèse de croissance tient compte du fait que le 
taux d'activité pourrait - selon l'avis des experts - diminuer entre 
1970-1980 (passant ici de 39,73 %à 39,27 l, Luxembourg exclu), 

Nous retiendrons cependant 4,5 millions d'emplois nouveaux 
pour tenir compte du fait que les chiffres de départ de population ac­
tive datent, en partie, de 1969 (et non de 1970) et que les indices 
70-80 publiés par l'OCDE ont été calculés avant 1970. 

(l)·De economische betekenis van openlucht recreatie en toerisme 
voor Nederland, 1968, p. 60. 

(2) D'après les statistiques corrigées du Centraal Bureau Voor de Sta­
tistick "Arbeidsvolume en geregistreerde arbeidsreserve 1950-1966-
R e g ion a 1 e c i j f ers " pub 1 i é e s en 1 9 7 1 , 1 e s hô te 1 s , re s tau ra n t s , caf és 
représenteraient 53,000 années/hommes, 
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Tableau 19 u = mille 

P A Y S 

FRANCE ............. . 

ALLEMAGNE .......... . 

ITALIE ............. . 

BELGIQUE ........... . 

LUXEMBOURG ......... . 

PAYS-BAS ........... . 

TOTAL C.E.E. 

TOTAL C.E.E. MOINS 

LUXEMBOURG 

MAIN-D'OEUVRE 
CIVILE 

1969/1970 

20.494 

26.516 

19.336 

3.771 

140,4 

4.513 

:------------------
74.770 environ 

MAIN-D'OEUVRE 
CIVILE 

1980 

21.724 

27.046 

20.883 

3.997 

5.009 

:------------------ :------------------
74.630 78.659 

-§202- Quelle peut être la part de l'emploi touristique direct et 
indirect dans l'emploi total créé ? 

La méthode retenue pour déterminer la croissance de l'emploi 
touristique a consisté, comme pour le calcul des investissements, à 
affecter à la croissance 1970-1980 de la capacité d'hébergement, des 
normes de création d'emploi par place d'accueil ; par type d'héberge­
ment 1 emploi créé pour x places d'accueil. 

Pour les trois hypothèses retenues, les normes ont été les 
su ivan tes 

.G> 
0 Il 
.AD 
·.C:: 

~i 
.Il: 

Tableau 20 

HOTELLERIE CAMPING :RESIDENCES SE: GROUPE :PARENTS ET 
:nombre de :nombre de lDNDAIRES -nom:nombre de :AMIS-nombre 
:places pour :places pour :bre de places:places pour:de places 
:1 emploi di-:1 emploi di-:pour un emploil emploi di:pour 1 emploi 
:reet et in- :reet et in- :direct et in-:rect et in-:direct et in: 

direct direct direct direct direct 

:Hl: 2 10 10 15 20 

:H2: 5 20 15 25 30 

:H3: 10 30 20 35 40 

- § 203 - Comme pour les investissements, il faut rappeler les limites 
d'une telle méthode : 

. la capacité d'accueil 1970-1980 (celle qui a pu être saisie) 
a été calculée par simple extrapolation des tendances passées, 

. les normes moyennes retenues sontthéoriques et ne reflètent 
pas les différences pouvant exister entre les Régions ou les 
Pays, 
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. Les chiffres sont sous-estim~s pour l'Italie, 1 1 Allemagne 
et la Belgique, très ~lev~s par contre en France et aux 
Pays-Bas où les r~sidences secondaires ont ~t~ prises en 
consid~ration, 

. les chiffres obtenus concernent tous les emplois dûs au 
tourisme (directs et indirects). Il est extrêmement dif­
ficile de connaître en effet la part de l'emploi direct, 
On peut seulement avancer qu'il repr~sente en moyenne un 
peu moins de la moiti~ de l'emploi touristique total, 

Les tableaux 173 à 177 (cf~ annexe) présentent les résultats 
des calculs par pays et par type d'hébergement, 

-§204- Le regroupement des données livre finalement une fourchette 
d'emplois nouveaux allant de 507,100 à 1,571,400! 

Tableau 21 Emplois touristiques 1970-1980 

p A y s :HYPOTHESE I:HtPOTHESEII:HYPOTHESEIIl 

FRANCE : tous hébergements + 
résidences secondaires ..... 

-----------------------------­. . 
613.000 

: PAYS-BAS : Camping, Hâtelle- : 
; rie, Résidences secondaires ; 170,400 
-----------------------------­. . 

: ALLEMAGNE : Camping, Hâtelle-: 
; rie, Graupes ............... ; 200.000 
. . 
; ITALIE : Camping, Hôtellerie ; 560.500 
-----------------------------­. . 

: BELGIQUE : Camping, Hâtelle- : 

. . . 

359.000 

108.300 

84.000 

232.000 

252.500 

79.100 

45.000 

123.000 

: rie, Groupes ............... : 27.500 . 13.000 . 7.500 . . . . ------------------------------ ----------- ----------- -----------. . 
TOTAL C.E.E. moins LUXEMBOURG:1.571.400 . 796.300 . 507.100 

Centre d'Etudes du Tourisme, 1972. 

-§205- Compte tenu, d'une part de la diversité des hébergements, 
d'autre part de leur pondération dans les projections tendancielles(!), 
les créations moyennes d'emplois (directs et indirects) se situent 
dans les limites suivantes : 

Tableau 22 

HYPOTHESE I HYPOTHESE II HYPOTHESE III 

:FRANCE 9,77 16,73 23,80 

:PAYS-BAS 9,22 14,51 20,03 

:ALLEMAGNE 3,41 ~ 8,14 3t 25,19 ~ 

:ITALIE 3,13 ~ 7,56 ~ 14,31 3t 

:BELGIQUE 7,06 14,93 25,89 

3t Poids important de l'hôtellerie. 
(1) Accentuée dans certains cas (Italie surtout) quand il n'a pas été 

possible de comptabiliser les hébergements complémentaires, 
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-§2a6- Pour revenir aux données globales, l'hypothèse forte parrot 
devoir être rejetée à priori, le pourcentage des actifs supplémentaires 
1970-1980 directement ou indirectement expliqués par le tourisme étant 
nettement,trop élevé par rapport à la croissance prévue du nombre total 
des actifs. 

Pour ce qui est des autres hypothèses : 

~ Pour la France on aurait de 250 à 360.000 emplois, 
dont 100 à 150.000 pourraient être directs (soit 8 à 12 % 
environ du total des nouveaux emplois). 

Ce pourcentage était d'environ 6 % en 1970, mais, compte 
tenu du phénomène Résidences Secondaires pris ici en considération, on 
peut admettre d'autant plus cette fourchette de 100 à 150.000 emplois 
directs que l'approche effectuée par la valeur ajoutée du tourisme (cf. 
supra), donnait en 1970 8% de l'emploi total. Au niveau des régions, 
un essai de répartition a été tenté à titre indicatif, à partir de la 
croissance projetée de la capacité d'accueil en hôtellerie, en camping 
et en résidence secondaire (1). Encore faut-il préciser qu'en ce ~ui 
concerne l'hôtellerie, seule l'hôtellerie homologuée a pu être prise en 
considération. Les statistiques recouvrant un peu plus de la moitié des 
effectifs sont consignées en annexe, dans le tableau 178 . 

. Pour les Pars-Bas, 80 à 110.000 emplois dont 35 à 50.000 
directs (so1t environ 7 à 10% du total des nouveaux emplois) . 

. Pour l'Allemagne (phénomène Résidences Secondaires et Héber­
gement Complémentaire chez Parents et Amis, Meublés, eKclus), 
45 à 85.000 emplois, dont 20 à 40.000 directs (soit environ 
4 à 8 %du total des emplois nouveaux) . 

. Pour l'Italie (phénomène Résidences Secondaires et Héberge­
ment Com81ementaire che~ Parent~ et Amis, Meublést exclus), 
120 à 23 .000 emplois, dont 50 a 100.000 directs soit 
environ 5 à 10% du total des emplois nouveaux) . 

. Pour la Belgique (phénomène Résidences Secondaires et Héber­
gement Complémentaire chez Parents et Amis, Meublés, exclus), 
8 à 13.000 emplois, dont 3 à 6.000 directs (soit environ 1,5 
à 3% du total des emplois nouveaux). 

-§207- En définitive et à titre indicatif, un pourcentage moyen 
de l'ordre de 8 %pourrait être retenu au niveau de la Communauté Eco­
nomique Européenne en ce qui concerne la part de l'emploi touristique 
direct dans l'emploi total, pour la période 1970-1980, soit un effec­
tif de 360.000 emplois nouveaux sur un total de 4,5 millions. 

Sachant que l'agriculture en France participe aux activi­
tés touristiques dans une proportion de 13,5 % èn 1970 et si l'on veut 
admettre que ce pourcentage peut être étendu à l'ensemble de la C.E.E. 
(2) le monde agricole pourrait, selon les hypothèses II et III (cf. ta­
bleau 21), se voir attribuer entre 68.500 et 107.500 emplois nouveaux 

(directs et indirects), dont au moins 50,000 emplois nouveaux. 
En allant plus loin, si les pouvoirs publics veulent bien mettre au 
point une politique· concertée (contrat, convention collective ,.,),vi­
sant à réserver systématiquement aux agriculteurs au minimum le 1/4 des 
emplois induits par l'implantation d'unités touristiques en milieu ru­
ral, ce sont entre 170.000 à 250.000 emplois (directs et indirects) qui 
devraient revenir au monde rural. 

(1) Alors que le tableau 173 en annexe concerne presque tous les 
modes d'hébergement, 

(2) On peut même le majorer, si la feconversion amorcée par les agri­
culteurs dans la branche tourisme, se poursuit, sous l'impulsion 
et avec l'aide des pouvoirs publics, 
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-§ 208- Les champions d'un maintien à tout prix de l'exploitation 
de l'espace rural par les paysans utilisent de plus en plus l'argument 
selon lequel cette exploitation serait absolument nécessaire pour évi­
ter, dans l'intérêt de la collectivité, un dépérissement du paysage. 
Or, étant donné l'allongement des loisirs et l'établissement d'héber­
gements, notamment des résidences secondaires, une partie au moins de 
la superficie agricole utile et une partie certainement considérable 
pourra être affectée à un usage non-agricole, et cela sans rigueur et 
sans menace pour le paysage (1). 

L'argumentation en faveur du maintien des anciennes structu­
res et surtout en faveur de la conservation du volume actuel de l'ex­
ploitation agricole de l'espace rural peut donc être discuté. 

En outre, il faut s'attendre à ce que,la durée du temps libre 
augmentant, on ait à répondre, pour rattraper le retard, à un besoin, 
aux proportions encore insoupçonnées, de lieux de loisirs, consomma­
teurs d'espaces. 

-§ 2~- Alors même que le besoin de terres pour des fins extra-agri­
coles doit notablement augmenter, il n'y a aucun danger mortel pour 
l'équilibre naturel (1). Une superficie, même de l'ordre de 1,7 à 2 
millions d'hectares ne représente qu'une infime partie du territoire 
de la Communauté Economique Européenne et ne représente, de ce fait, 
aucune atteinte sérieuse à l'économie du paysage. D'autre part, le 
transfert de cette même superficie à un secteur d'utilisation non-agri· 
cole pourrait en fait réduire de façon décisive, l'excédent de l'offre 
de produits agricoles et contribuer beaucoup plus à la réalisation d" 
un équilibre du marché qu'une réduction de moitié du nombre, soit des 
exploitations agricoles, soit encore des personnes occupées dans l'a­
griculture. 

Cette prise de position n'exclut cependant pas qu'uœaction 
vigoureuse et globale soit entreprise pour maintenir un niveau d'em­
ploi en milieu rural par introduction de nouvelles activités, dont le 
tourisme. Mais le problème ne doit pas et ne peut pas être dissocié 
de l'ensemble des problèmes économiques et humains au niveau régional, 
national et communautaire. Une approche purement touristique serait 
dangereuse et illusoire. 

-§210- Le maintien, notamment des jeunes actifs en milieu rural, 
suppose des possibilités d'emplois, un salaire suffisant et un cadre 
de vie agréable (cf. graphique 10). Ces trois composantes exigent à 
leur tour un certain nombre de mesures, où le tourisme serait partie 
prenante dans des propositions variables, selon les régions. 

Les possibilités d'emploi sous-tendent en effet le maintien 
des emplois existants par l'introduction dè nouvelles activités. Or, 
l'implantation de pareilles activités dépendra d'un certain nombre de 
facteurs de localisation, parmi lesquels les mesures de décentralisa­
tion, une infrastructure satisfaisante, des ressources naturelles, des 
débouchés, et, notamment, la qualification de la main-d'oeuvre. 

Or, la main-d'oeuvre en milieu rural existe ; sa qualifica­
tion laisse cependant à désirer ; sa reconversion s'impose mais exige 
du même coup une formation professionnelle adéquate. 

(1) Ce qui n'exclut pas de prendre de sérieuses mesures de protection. 
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Si les communes ou les groupements de communes veulent fai­
re un effort d'investissement pour supprimer certaines contraintes 
en vue de décider les entreprises industrielles ou de services à s'im­
planter sur leur territoire et si les pouvoirs publics veulent bien 
contribuer à temps à l'orientation et à la formacion professionnelles, 
les conditions sont réunies, soit pour maintenir les emplois existants 
soit pour offrir, notamment dans les communes frappées par l'exode ru­
ral, de nouveaux postes. 

Disposant de la main-d'oeuvre en quantité et en qualité, les 
entreprises ou établissements nouvellement installés pourront, éven­
tuellement par regroupements partiels ou par le développement d'acti­
vités dérivées et grâce à une bonne gestion, dégager une situation fi­
nancière saine, autorisant le paiement de salaires "suffisants", l'u­
ne des conditions du maintien des jeunes actifs. 

La compétitivité acquise par les nouvelles implantations as­
surera, par le relais des impôts liés à l'activité économique, des res· 
sources supplémentaires aux finances communales. Une partie de ces res· 
sources servira à amortir les investissements engagés, dans un premier 
temps, pour améliorer l'infrastructure exigée par les entrepreneurs et 
industriels ; une autre à réaliser, les équipements collectifs commu­
naux - éducation, hygiène, santé, loisirs - sans lesquels le cadre de 
vie ne saurait être agréable. L'amélioration de ce cadre de vie doit 
précéder, puis suivre, les exigences minima des nouveaux venus - les 
investisseurs et éventuellement les actifs importés - et de la popu­
lation locale. 

-§ 211 - La complexité des relations soulignée par le graphique 10, 
interdit d'avancer des solutions toutes faites pour l'emploi touris­
tique, principalement en milieu rural ; tout dépendra du choix de l' 
implantation de telle ou telle activité touristique (nature, localisa­
tion, taille, affectation ... ) et des moyens mis en oeuvre. Néanmoins, 
si les problèmes évoqués à propos du graphique 10 sont abordés franche­
ment et chronologiquement et reçoivent les solutions compatibles avec 
le respect des hommes et de la nature, l'introduction ou le développe­
ment des activités de tourisme et des loisirs en milieu rural doit 
constituer un débouché quantitatif et qualitatif de plus en plus im­
portant. 

0 

---------0---------
0 
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IX. EN GUISE VE CONCLUSION; 
UN SYSTEME DE PLANIFICATION ET VE CONTROL( BUVGETAIRE. 

-§212- L'analyse de la demande et de l'offre de tourisme et de 
loisirs, et l'étude de l'incidence de cette activité tertiaire sur 
les économies régionales étayées sur le dépouillement méthodique et 
le traitement de plusieurs centaines de rapports, tout comme les ten­
tatives de prévisions de la demande et de l'offre de la prochaine de­
cennie sur la base d'une projection des tendances passées en vue d'éva· 
luer les surfaces requises pour la satisfaction des besoins de déten­
te et de santé publique ont révélé, à maintes occasions, soit des la­
cunes exigeant des extrapolations, soit des divergences sur les con­
cepts de base, voire encore l'utilisation de méthodes différentes, 
- tantôt rudimentaires, tantôt trop élaborées -mais de toute façon 
partielles, pour ne s'être intéressées le plus souvent qu'aux critè­
res économiques. 

Cette situation doit être inversée si l'on veut formu­
ler une politique élargie de loisirs dans le cadre d'une politique so­
ciale, économique et physique globale. 

-§213- Toute politique communautaire dans le domaine du touris-
me et des loisirs exige alors au préalable une uniformisation des dé­
finitions de base et une harmonisation des instruments de planifica­
tion. Mais uniformisation et harmonisation ne signifient pas standar­
disation des aménagements, des équipements, des comportements, car il 
faut non seulement respecter les habitudes et aspirations de la clien­
tèle actuelle, mais encore s'efforcer de laisser une souplesse suffi­
sante aux plans de loisirs pour qu'ils s'adaptent à des demandes 
d'équipement d'une nature encore inconnue actuellement, qui pourront 
se manifester au fur et à mesure que des activités de loisirs entiè­
rement nouvelles seront découvertes. Uniformisation et harmonisation 
signifient coordination. 

-§ ~14- Or, le mot coordination a été, ces dernières années, 
fort usé par les utilisations abusives et erronées qui en ont été 
fai~. Pourtant il s'agit d'un mot fondamental en matière de planifi­
cation. En effet, qu'est-ce que la planification si ce n'est un vaste 
processus de coordination des différentes décisions "~clair~es". Cette 
coordination dans l'espace comme dans le temps des différentes déci­
sions exige donc au préalable l'élaboration d'une structure. Dans une 
telle structure, il sera possible de faire ressortir les liaisons com­
plexes existant entre les différentes catégories de décisions. 

-§ 215 - Ces liaisons complexes sont caractérisées par deux ef-
fets majeurs : des effets rétroactifs et des processus itératifs. Or, 
on assiste le plus souvent à des prises de décisions séquentielles 
(structures linéaires, alors qu'il s'agit de structures complexes) et 
anarchiques (on ne distingue pas le niveau d'importance attribuable à 
chaque type de décision). Une telle procédure entraîne inévitablement 
une inadéquation de ces décisions avec la réalité économique et socia­
le. Les prises de décision stratégique, voire opératoire, fondées sur 
le bon sens et l'intention ont donc de fortes chances d'entraîner un 
gaspillage au niveau d'une ressource rare : le capital. 

La répartition rationnelle de cette ressource est une 
des composantes de l'expansion économique. Une aJlocation optimale 
par secteur économique des investissements est donc tout aussi impor­
tante que le montant brut de ces derniers. Ceci est d'ailleurs vrai 
au niveau global aussi bien qu'au niveau sectoriel. 
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En définitive, il est nécessaire de structurer le cadre 
dans lequel doivent se prendre les décisions et d'organiser les ré­
seaux d'information à partir desquels seront prises ces mêmes déci­
sions. 

-§ 216- o Structurer le cadre dans lequel doivent se prendre 
les décisions rev1ent à déterminer les relations complexes entre les 
différents types de décision. On en arrive donc à définir trois caté­
gories de décision 

les décisions stratégiques ; autrement dit les décisions prises 
au plus haut niveau - ce qui n'exclut pas un processus de parti­
cipation -. Les décisions seront bien évidemment fondées sur les 
résultats fournis par les modèles de prévision à moyen terme 
(Sans) (1). Les décisions éclairées auront pour objet de fixer 
les objectifs globaux ventilés d'une organisation (2) . 

. les décisions opératoires. Bien que distinctes des décisions stra­
tégiques, elles en sont ~troitement dépendantes et assurent la 
réalisation des décisions stratégiques. On peut admettre qu'elles 
sont plutôt liées au graphique 12 . 

. les décisions administratives : elles peuvent être soit stratégi­
ques (modification des structures administratives considérée com­
me un objectif), soit opératoires (processus administratif nor­
mal). Elles sous-entendent la vie d'une organisation et existent 
par conséquent dans le cadre des graphiques 11 et 12. 

-§ 217- o Organiser le réseau d'information à partir duquel se-
ront prises les différents types de décision. Cette information ne 
doit pas être une simple collecte, mais une analyse statistique de 
l'information tendant à élaborer un système ou plutôt un sous-système. 
Autrement dit, il convient de passer du stade de la statistique des­
criptive à celui de la statistique inductive. En effet, devant la com­
plexité croissante des relations économiques, la statistique descrip­
tive ne fournit pas les éléments nécessaires à la compréhension de la 
réalité. Seule la statistique inductive, fondée sur l'utilisation de 
modèles mathématiques peut "approcher", sinon reproduire la trame com­
plexe de la réalité vivante. Ces modèles permettent non seulement une 
meilleure compréhension du fonctionnement, mais également d'effectuer 
des prévisions fondées sur une analyse des causes qui déterminent la 
valeur d'une variable endogène. Ils accroissent finalement les moyens 
dont on dispose pour une action éclairée. 

-§ 218 _ Pour se situer dans ce courant de pensée, une ébauche 
de modèle général brut de planification est proposé ici, qui ne doit 
en aucune manière être considéré comme un modèle définitif. Un tel mo­
dèle ne pourrait être, en effet, en l'état actuel, entièrement réali­
sé qu'après quelques années et une somme d'efforts considérabl~. 

Une fois mis en place et rôdé, il doit cependant cons­
tituer un système qui pourra et devra être traité électroniquement, 
compte tenu de la masse imposante de données à prendre en considéra-

(1) Une telle hypothèse permet, dans le cadre des différents modèles 
de prévision de supposer que les coefficients structurels sont 
constants. 

(2) Elles prennent principalement place dans le graphique 11. 
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tian (1). Il ne s'agira cependant jamais d'un travail de routine. 
L'imagination et l'esprit de création auront toujours dans son sein 
une place fondamentale. 

Il convient d'envisager à présent les deux graphiques 
qui constituent la trame d'un tel système. Pour la commodité de la 
présentation, on les abordera séparément. Il ne faut jamais oublier 
toutefois qu'ils sont intimement liés. 

-~ 219- On a distingué six bloc principaux. Les deux premiers 
blocs peuvent être considérés comme représentatifs des facteurs déter­
minants du marché. Chacun des facteurs déterminants (facteur "demande" 
et facteur "offre") est lui-même constitué par un ensemble de varia­
bles exogènes et d'intéraction entre variables exogènes. L'importance 
du nombre de variables prises en considération est fonction des don­
nées disponibles et du degré de complexité souhaité. Le nombre de va­
riables entraînera alors l'élaboration d'un modèle plus ou moins so­
phistiqué dans la mesure, bien entendu, où l'on souhaite prendre en 
considération les phénomènes de multicollinéarité et d'intéraction. 

-§220- Quoiqu'il en soit, dans un tel contexte, les "variables 
d'offre" (qualitatives, quantitatives, substitution, complémentarité .. ) 
apparaissent comme des variables explicatives de la "demande" et per­
mettent par conséquent de tenir compte de la différence qui existe 
entre deux notions souvent confondues : Consommation et Demande. Il 
ne s'agit pas là d'un simple problème de sémantique, mais d'un point 
fondamental du point de vue de la prévision. L'utilité des modèles de 
prévisions de la "demande" revêtent en effet du point de vue du plani­
ficateur un intérêt nettement supérieur à celui des modèles de prévi­
sion de consomnation. Ils permettent en particulier au planificateur 
de mettre un terme aux "d~s~quilibres"constatés dans le passé, alors 
que les modèles de consommation ne font qu'accroître ces déséquilibres. 

-§221 - En définitive, la conjonction du facteur "offre" et du 
facteur "demande" (essentiellement les variables socio-économiques) 
permet l'élaboration d'un modèle de prévision de la demande que l'on 
pourrait qualifier de modèle-marché. Il est dès lors possible, dans 
le cadre de ce modèle général, (il peut en effet exister une foule de 
Tiodèles composants) de tester un grand nombre de valeur hypothétique 
à terme du facteur "offre". C'est à ce niveau qu'interviennent les 
choix politiques (au sens noble). Jusqu'ici l'action du planificateur 
était relativement limitée car il est difficile d'imaginer une action 
directe de ce dernier sur les variables socio-économiques de la popu­
lation (à tout le moins cette action est délicate et particulièrement 
lente, étant donné l'inertie qui caractérise de telles variables). 
Alors que le planificateur peut agir sur la demande future à partir 
d'un facteur qui est beaucoup plus facile de maîtriser : l'offre. 

(I) Les graphiques présentés peuvent apparaître à première vue simples, 
logiques, et en définitive sans complexité réelle. Il ne faut pas 
se laisser abuser par une telle présentation : les difficultés 
susceptibles d'être rencontrées, que ce soit d'ailleurs au niveau 
de la conception ou de la mise en application, sont considérables 
et leurs résolutions requièrent un personnel qualifié. Cependant, 
une fois cet investissement en "matière grise" réalisé, il est cer­
tain que son R.O.I. sera rapidement positif. La rationalisation 
des investissements physiques et l'accroissement de l'utilité des 
consommateurs commencent donc par un investissement intellectuel. 
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-§ 222 - De toute façon, ces choix politiques sont fonction de 
l'optimum propre au planificateur ; optimum qui est lui-même fonction 
d'une philosophie politique, économique ou sociale (ou autre). L'en­
semble de ces choix reste cependant délimité par un certain nombre de 
contraintes (budgétaires en particulier) (1). 

La détermination politique de l'offre à terme est donc 
le point fondamental de ce système et sous la responsabilité directe 
des autorités. 

Etant donné les intercations offre-demande, le niveau 
de l'offre déterminé politiquement "expliquera" une proportion impor­
tante de la variation de la variable endogène. Cette proportion est 
fort variable selon les secteurs (à l'intérieur du domaine qui nous 
intéresse). Les secteurs où l'influence du planificateur est sensible 
sera d'ailleurs fournie par l'utilisation du modèle-marché. Toutefois, 
cette "d~termination politique" quelle qu'elle soit aura été fondée 
sur une connaissance "pr~cise" des effets induits. (Hantant des in­
vestissements, leur rentabilité, les prix pratiqués, la désutilité 
subie par le consommateur, etc ... ). Il s'agira en somme d'une déci­
sion stratégique fondamentale (en fait plusieurs déci9ons) entraînant 
une "action ~clair~e". 

-§ 223- On a raisonné jusqu'à présent au niveau d'une demande 
agregee globale ou ventilée. Autrement dit, la prévision de la deman­
de a été prise en considération au niveau des zones émettrices (zones 
urLaines en général). Il convient à présent d'examiner la prévision 
de la demande au niveau des zones réceptrices. Il est en effet néces­
saire de donner à cette prévision une dimension spatiale et,de plus, 
d'affiner cette prévision au niveau des équipements et des taux de 
participation par activité lorsqu'il s'agit de récréation. 

C'est précisément là l'objet des modèles (2) qui se­
raient inclus dans le bloc 4. Ces modèles seraient essentiellement 
des modèles de gravitation alors que dans le bloc 3 il conviendrait 
d'employer des modèles de régression multiple. (En fait, un modèle 
de gravitation est un modèle de régression ; on introduit cependant 
une telle distinction étant donné la spécificité de chacun de ces ty­
pes de modèle) . 

-§ 224- Dans le graphique 11, le bloc 4 est dans une situation 
de dépendance logique par rapport au bloc 3. Dans la réalité, les 
deux sont intimement liés. L'offre ne peut être une mesure abstraite 
et globale. Elle doit avoir une dimension spatiale et qualitàtive 
(qui, plus est, à la différence des autres secteurs économiques,une 
fois localisée cette offre devient rigide). 

La détermination d'une offre hypothétique à terme se 
fait donc à partir d'une étude comparée des prévisions globales et/ou 
ventilées et des différentes "mini-pr~visions" effectuées dans le 
bloc 3. 

La détermination politique de l'offre est, par consé­
quent, le résultat des études entreprises tant dans le bloc 3 que 
dans le bloc 4. La flèche reliant le bloc 3 et le bloc 4 a précisé­
ment pour but de souligner un tel phénomène. 

(1) Ces contraintes budgétaires devant elles-mêmes être fonction d'al­
location optimale des ressources entre secteurs économiques au ni­
veau d'une planification nationale ou régionale. 

(2) Cf. M. Renoux, La prévision de la demande touristique en Amérique 
du Nord : approche économétrique, thèse, Centre d'Etudes du Tou­
risme, Aix-en-Provence, 1972, 660 pages. 
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-§ 225 - Une telle procédure est rendue nécessaire par la diver-
sité qualitative et la dispersion géographique de la demande dite 
"touristique" "La demande touristique couvre un monde de demandes" 
(A. Piatier) ; qui, plus est, les diverses prévisions effectuées à 
partir des différents modêles permettent plus de "cerner"la demande 
que de la connaître avec précision. 

En définitive, la procédure à utiliser lors de la mise 
en pratique d'un tel systême ne saurait être aussi rigide que celle 
retracée par le graphique 11. L'esprit de création, l'imagination et 
les astuces seront aussi utiles que les techniques statistiques pro­
prement dites. 

-§ 226 - Le bloc 5 peut être considéré comme la réalisation pra-
tique des décisions politiques "~clair~es" prises à propos de "l'of­
fre à terme". A partir de ces décisions, il est alors possible de fi­
xer les objectifs globaux (Sans) et de les ventiler : 

. dans le temps (cadre budgétaire), 

. dans l'espace (dispersion géographique de l'offre), 

. qualitativement (type d'équipement). 

(Cette liste des ventilations possibles n'est pas exhaustive). 

Dans le même temps, ces objectifs doivent être accompa­
gnés d'un planning des projets dans le temps (état d'avancement des 
travaux) et par un plan de financement. Ces deux composantes (plan­
ning et plan de financement) devraient être ventilées avec la plus 
grande précision possible. 

-§227- A ce niveau, il semble possible d'effectuer une analyse 
de rentabilité prévisionnelle par projet (cast and benefit analysis 
dans une certaine mesure en liaison avec le graphique n° 12). 

Bloc 6 : en liaison avec le graphique n° 12. Ce bloc 
permet, en effet, d'effectuer une liaison avec un "~ventuel" contrôle 
de gestion dans le cadre budgétaire. On dispose à ce moment-là des 
plannings des projets dans le temps, des plans de financement et de 
leur coût, des objectifs globaux et ventilés fixés en fonction de la 
demande prévisionnelle, elle-même fonction de l'offre politiquement 
déterminée à terme. Ainsi, les informations recueillies à partir du 
graphique n° 11 vont permettre de remplir les différents comptes de 
charge et de produit du compte d'exploitation prévisionnel. 

Ainsi, une fois l'exercice budgétaire achevé, il est pos­
sible de comparer les trois composantes séquentielles de l'offre : of­
fre de l'année t 0 ; offre hypoth~tique à terme concernant l'année t 1 
(début de l'exercice suivant)et t 1 la valeur réelle de l'o!fre en t 1 . 

Il est fort plausible que lbffre en t 1 ne soit pas égale à t 1 . Cela 

va entraîner un certain nombre de modifications dans le plan à moyen 
terme. Il convient alors de faire "courir" à nouveau le systême à par-

tir de la nouvelle situation en t 1 afin de voir les conséquences d'une 

telle situation et de prendre les décisions correctrices qui s'impo­
sent. 

Toutefois, ces décisions correctrices seront plutôt fonc­
tion du contrôle de gestion dans le cadre budgétaire qui permet une 
analyse plus fine. Quoiqu'il en soit, toute décision dans le cadre du 
graphique n° 12 aura évidemment un effet de "Feed-Back" sur le gra­
phique n° 11. 
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C'est précisément ce schéma de contrôle de gestion dans 
le cadre budgétaire que l'on se propose d'examiner à présent. 

-§ 228 - Ce graphique peut être divisé à son tour en cinq blocs 
principaux. Le premier bloc constitue une première liaison avec le 
graphique précédent. A partir des différents modèles du système géné­
ral seront fixés les différents types d'objectifs. Ces objectifs se­
ront ventilés avec plus ou moins de précision. La structure du bloc 
n° 1 est en effet fonction : 

. du nombre de modèles utilisés dans le graphique n° 11 ; autre­
ment dit, de l'affinement de la prévision 

. de l'information disponible et du pouvoir dont dispose l'orga­
nisation sur les différents secteurs, les différentes activités, 
exploitations et composantes principales. Ainsi, il sera parti­
culièrement délicat de déterminer des objectifs pour le secteur 
privé (hôtellerie principalement) étant donné la connaissance 
aléatoire de roffre hypothétique à terme et la difficulté qu'il 
y a à imposer une décision dans ce secteur. Des hypothèses pour­
ront cependant être formulées et servir de base à l'élaboration 
d'un éventuel "texte l~gislatif". La gamme des actions est donc 
largement ouverte. 

-§229 - La sélection décrite dans le bloc 1 correspond donc à 
une situation idéale. La ventilation est, par hypothèse, extensible 
à souhait. 

Pour chacun des points terminaux de cet arbre, il est 
donc nécessaire d'effectuer une analyse comptable. Cette analyse fe­
ra l'objet du bloc 2. 

Les comptes inclus dans le compte d'exploitation réali­
sé devront donc pouvoir être établis à partir des documents compta­
bles de chaque exploitation. 

Les comptes inclus dans le compte d'exploitation prévi­
sionnel seront établis à partir des résultats du graphique n° 11. Cet­
te liaison étroite entre le compte d'exploitation prévisionnel et le 
système général est souligné par la présence du bloc 3. Ainsi, les 
prévisions relatives à la "demande" vont servir à définir la majorité 
des comptes de produits. Le plan de financement prévisionnel va per­
mettre de remplir un certain nombre de comptes de charge (amortisse­
ments, intérêts, nouveaux coûts d'exploitation , etc ... ). 

-§230- Etant donné que la structure des comptes d'exploitation 
réalisé et prévisionnel est identique, il est possible, dans la~è­
me étape de cette analyse comptable, de calculer un certain nombre 
d~carts par compte. Ces calculs peuvent être ou non agrégés. Quoiqu'il 
en soit, tous les écarts calculés se recoupent et induisent les ac­
tions à des niveaux différents tout en restant complémentaires. 

Dès lors, une analyse de ces écarts par type d'exploi­
tation va permettre une action correctrice spécifique (autrement dit, 
au niveau des différentes exploitations). Ces actions correctrices spé­
cifiques (bloc 4) doivent cependant se situer dans un plan d'ensemble. 
Les agrégations et les causes des écarts au niveau des secteurs d'ex­
ploitation, des régions et sous-régions, des composantes principales, 
vont constituer ces plans d'action d'ensemble. Les actions spécifi­
ques doivent être coordonnées avec ces "actions globales". 
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-§ 231- L'analyse des causes des écarts agrégés permet donc de 
dépasser le niveau des actions "localis~es" tout en les prenant en 
considération. 

Cette action globale, ventilée ou spécifique peut s'exer­
cer sur le facteur demande (marketing par exemple, lorsqu'un objectif 
de demande n'a pas été atteint) ou sur l'offre (modification, suppres­
sion, étalement des différents projets par rapport aux décisions ini­
tiales).(Le bloc 4). On pourrait ajouter une autre composante : "Ac­
tion sur le personnel" par l'intermédiaire de sanctions (positives ou 
négatives). 

Toutes ces actions déterminées dans le cadre budgétaire 
vont évidemment avoir un effet sur le graphique n° 11, puisqu'elles 
sont prise au début de t 1 (à la fin de l'exercice t 0). Ces modifica-

tions vont avoir un effet rétroactif sur les objectifs ult~rieurs et 

vont déterminer les objectifs en t 2 qui seront comparés à t 2 . Le 

bloc 5 tend à rendre compte de ce processus itératif (flèche reliant 

le bloc 5 aux objectifs par l'intermédiaire du graphique n° 11). Il 
existe donc à ce stade de l'étude une étroite liaison avec le graphi­
que précédent. 

-§ 232- Il est hors de propos d'entreprendre ici une étude 
exhaustive sur ce vaste problème qui nécessiterait, à lui seul, un 
rapport complet. Les grandes lignes directrices esquissées permettent 
néanmoins de saisir l'urgence qu'il y a à adopter une politique con­
certée en matière de planification et de programmation. 

Il conviendrait, dans un premier temps, pour approfon­
dir cette question, d'examiner l'inventaire des techniques de prévi­
sion de la demande qui ont déjà été utilisées en Amérique du Nord (1) 
et de les adapter au contexte européen pour faire sienne l'expérience 
acquise dans ce domaine. 

Ces modèles sont, en effet, la base de cette procédure 
et leur exactitude sera une des conditions du succès d'une telle en­
treprise. A partir de cet inventaire des techniques de prévision et 
des deux esquisses présentées ci-dessus, il conviendra d'approfondir 
les liaisons complexes intra-graphique et inter-graphique. Il sera 
en particulier nécessaire de souligner les difficultés pratiques d'ap­
plication. Autrement dit, il faudra passer d'un schématisme théorique 
à un plan opérationnel. Cette tâche sera particulièrement lourde et dé­
licate. En effet, une planification "v~cue" ne saurait être aussi ri­
gide et par conséquent aussi simple que les graphiques présentés. 
L'étape actuelle de systématisation est toutefois nécessaire, dans la 
mesure où elle permet de donner un cadre au mouvement anarchique des 
évènements. 

-§233- Les auteurs d'une telle étude ne sauraient cependant 
considérer comme une fin l'approfondissemen~et la correction- ~'un 
tel processus de planification. Ils devront également prendre en con­
sidération les problèmes de coordination avec les plans des autres 
organisations - niveau national, régional, provincial -. En effet, 
l'allocation des ressources (budget d'investissement par secteur) 

(1) Cf. Thèse M. Renoux, cjtée. 



-lOO-

doit se faire en premier lieu au niveau d'une planification nationale, 
régionale ou provinciale. Les planificateurs devraient donc utiliser 
un système comme celui qui a été présenté pour déterminer l'impact 
économique global qu'aura le budget qu'ils présentent pour justifier 
au plus haut niveau les sommes qui leur seront allouées au chapitre 
budgétaire concernant les équipements (budget national, régional, pro­
vincial ... ). 

Cela exigerait, par conséquent, à partir des résultats 
obtenus par le système, l'introduction dans la comptabilité nationale 
(en particulier au niveau du tableau économique d'ensemble et du ta­
bleau d'échanges interindustriels) l'introduction du secteur "Touris­
me et Loisirs de Plein-Air" qui se matérialiserait dans chacune des 
matrices ~ar une nouvelle ligne et une nouvelle colonne (cf. annexe, 
tableau n 119). (1). Par exemple, la triangulation de la matrice de 
Leontieff, en permettant de déterminer les effets du secteur "Touris­
me et Loisirs de Plein-Air" sur les autres secteurs, pourrait consti.­
~uer un argument éventuel au niveau des tractations budgétaires. 

-§ 234- En conclusion, la mise en chantier d'un tel système doit 
être précédée par l'élaboration d'une structure administrative adéqua­
te. Les structures pyramidale et semi-fonctionnelle ne sauraient théo­
riquement s'intégrer dans un tel système. 

L'accord que l'on pourrait donner à une telle idée de­
vrait donc aller de pair avec une adéquation des structures adminis­
tratives. Ce point fondamental mérite d'être mis en exergue. Il faut 
cependant noter que cela n'exclut pas, dans l'éventualité d'une ré­
ponse favorable, l'établissement d'un échéancier mettant en place pro­
gressivement, mais inéluctablement, de telles structures. On ne saurffit 
tout mettre en place et tout de suite. 

D'ores et déjà, et compte tenu des difficultés de tous 
ordres rencontrées tout au long de la présente recherche, on se doit 
de suggérer quelques voies ou quelques domaines vers lesquels les ef­
forts devraient être axés en vue de préparer une politique du touris­
me et des loisirs à l'échelle européenne. 

En plus d'une actualisation des données et d'un élargis­
sement de 1 'étude aux nouveaux pays membres du Marché Commun, devrffient 
être notamment programmées les recherches suivantes à intégrer par 
ailleurs dans le cadre plus vaste d'un système de planification et de 
contrôle budgétaire: 

. Harmonisation des définitions des concepts touristiques, en 
vue d'une standardisation des techniques statistiques desti­
nées à mesurer les flux touristiques . 

. Recherche en vue d'une uniformisation des techniques d'inven­
taire de la capacité d'accueil . 

. Inventaire quantitatif et qualitatif des ressources touristi­
ques (hydrôme, phytôme, lithôme, anthropôme) en vue de leur 
intégration dans un modèle R.A.E.C. (Ressources-Activités­
Equipements-Clientèles) . 

. Analyse des motivations, aspirations, attentes de la clientè­
le touristique. 

(1) Seule la France, à notre connaissance, a tenté d'intégrer un 
tel secteur dans la comptabilité nationale. 
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Techniques de prévision de la demande touristique . 

. Application de la théorie coût-bénéfice au secteur tourisme­
loisirs . 

. Elaboration de dossiers techniques concernant les divers équi­
pements touristiques proposés (ou à proposer) à la clientèle 
caractéristiques techniques, économiques, financières, juridi­
ques, administratives . 

. Analyse comparative des circuits de financement des investis­
sements touristiques . 

. Recherches de solutions à l'échelle européenne pour assurer 
l'étalement des vacances. 

Intégration systématique de la branche tourisme dans la compta­
bilité régionale et nationale . 

. Application de la technique de la R.C.B. (Rationalisation des 
Choix Budgétaires) aux projets touristiques . 

. Evaluations quantitative et qualitative ex-post et ex-ante de 
l'emploi touristique. Définition et typologie des métiers tou­
ristiques. Recherche en vue d'une formation adéquate aux mé­
tiers du tourisme. 

0 

--ooogooo--
o 
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B I B L I 0 G R A P H I E 
========================= 

La consultation effective et le traitement de plusieurs 
milliers de documents (rapports~ annuaires~ enquêtes~ plans~ tex­
tes législatifs~ etc ... ) interdit de les citer tous. 

Les utilisateurs du présent rapport qui souhaiteraient 
vérifier ou approfondir les idées et résultats avancés peuvent ce­
pendant prendre connaissance des références exactes et exhaustives 
des documents utilisés en consultant 

- les 8 tomes de "BIBLIOGRAPHIE TOURISTIQUE" édités depuis 1964 
par le Centre d'Etudes du Tourisme de l'Université 
d'Aix-Marseille et qui classent par thèmes, par pays 
et par auteurs plus de 12 000 livres ou articles 

- La Revue "DOCUMENTATION TOURISTIQUE - BIBLIOGRAPHIE ANALYTIQUE 
INTERNATIONALE" qui analyse trimestriellement, depuis 
mai 1969, 160 études sur les multiples aspects du phé­
nomène touristique européen et mondial. 

La version anglaise de cette Revue paraitra dès· Juin 
1973 sous le titre "TOURISTIC ANALYSIS REVIEW". 

Néanmoins~ certains documents ont servi de base à l'édi-
fication statistique du présent rapport on citera parmi eux 

- Les collections de publications et annuaires des Communautés 
Economiques Européennes, 

- Les rapports annuels "Tourisme" et les publications diverses 
de l'O.C.D.E., 

- Les dossiers statistiques de l'Union Internationale des Orga­
nismes Officiels de Tourisme, 

- Les enquêtes et rapports nationaux des Ministères, Offices Na­
tionaux et Commissariats au Tourisme des pays membres 
du Marché Commun, 

- Les annuaires statistiques régionaux, 

- Les plans d'aménagement régionaux, 

- Les annuaires des Nations-Unies. 

Parmi les autres documents utilisés~ on peut se permettre 
de privilégier les références suivantes 

. ADELS / GREP -
Une participation des ruraux à l'équipement touristique. 
Revue "POUR", Groupe de Recherche et d'Education pour 
la Promotion, Paris, n° 14115, février 1970, 67 pages. 
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. BARETJE René -
La demande touristique. 
Thèse, Faculté des Sciences Economiques, Aix-en-Pro­
vence, 1968, 813 pages . 

. BARETJE René 1 DEFERT Pierre.-
Aspects Economiques du Tourisme. 
Berger-Levrault, Paris, 1972, 355 pages . 

. BERQUIN A. 1 RACINE M. 1 VERCUEIL J. -
Tourisme et loisirs 1985 : méthode des scénarios. 
O.R.E.A.M., Service Régional de l'Equipement, Marseille, 
mars 1970, 26 pages + annexes . 

. BISET L. 1 PONS B. et divers -
Agriculteurs et ruraux dans le monde de demain. 
Cahiers du C.E.N.E.C.A., Paris, numéro spécial 1971, 
570 pages . 

. BOUSTEDT O. -
Freizeitgestaltung und Freizeitraum. 
In Bericht Über die 70 Tagung in MÜnchen 1970, Verband 
Deutscher Stadtestatistiker, MÜnchen 1970, p. 63-97 . 

. C.E.N.E.C.A. -
Le monde rural, gardien de la nature. 
Cahiers du C.E.N.E.C.A., numéro spécial, tome 1, 1970, 
422 pages, tome 2, 1970, 501 pages . 

. CHALENDAR J. de -
Vers un nouvel aménagement de l'année. 
La Documentation Française, Paris, 1970, 126 pages. 

CICCHETI Ch 1 SENECA J. 1 DAVIDSON P. -
The demand and supply of outdoor recreation. An economie 
analysis. 
Department of the Interior, Washington, 1969, 311 pages . 

. COMMISSARIAT GENERAL DU PLAN.-
Les transformations du mode de vie ; mobilité et coûts 
de l'adaptation ; temps et espaces de loisirs, problè­
mes du troisième âge, plan et prospectives. 
Librairie Armand Collin, Paris, 1970, 196 pages • 

. DEFERT Pierre -
Eléments généraux de localisation. 
Les Cahiers du Tourisme, Centre d'Etudes du Tourisme, 
Aix-en-Provence, Série C, n° 13, 1969, 48 pages . 

. DEFERT Pierre -
Le tourisme, facteur de valorisation régionale. 
Recherches Sociales, Paris, n° 3, 1966, 64 pages . 

. DEFERT Pierre -
Les ·ressources et les activités touristiques : essai 
d'intégration. 
Les Cahiers du Tourisme, Centre d'Etudes du Tourisme, 
Aix-en-Provence, Série C, n° 19, 1972, 55 pages . 

. FARCY H. de 1 GUNZBOURG P. de -
Tourisme et milieu rural. 
Collection La Terre, Flammarion, Paris, 1967, 229 pages. 
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. IMPRIMERIE NATIONALE -
Deuxième Rapport relatif à l'aménagement du territoire 
des Fays-Bas, Tome 1, Grandes lignes de la politique 
nationale d'aménagement du territoire, 1966, 50 pages. 
Tome 2, Les grandes options, 1966, 89 pages. 
Imprimerie Nationale, La Haye . 

. JUNG J. -
L'aménagement de l'espace rural : une illusion économi­
que. 
Calmann Levy, Collection Perspectives de l'Economique, 
Paris, 1971, 406 pages . 

. KRIPPENDORF J. -
Marketing et tourisme. 
Editions Herbert Lang, Berne, 1971, 158 pages . 

. MAROT F. -
Loisirs en milieu rural. 
Ministère de l'Equipement et du Logement, Direction de 
l'Aménagement Foncier et de l'Urbanisme, Groupe d'Etudes 
et de Recherches, Paris, septembre 1971, 80 pages . 

. McEWEN David -
The European Tourist Market. 
Tourism, Planning and Research Limited, London, 1971, 
67 pages . 

. PETERS M. -
International tourism : the economies and development 
of the international tourist trade. 
Hutchinson of London, 1969, 286 pages . 

. RECREATIE EN MAATSCHAPPELIJK WERK -
Openlucht recreatie 1971-1975. 
Ministerie van Cultuur, Recreatie en Maatschappelijk 
Werk, Rijswijk, 1971, 55 pages . 

. RENOUX M. -
La prévision de la demande touristique en Amérique du 
Nord ; approche économétrique. 
Thèse, Centre d'Etudes du Tourisme, Aix-en-Provence, 
1972, 660 pages . 

. SAINT-MARC P. -
Socialisation de la nature. 
Editions Stock, Paris, 1971, 380 pages. 

SCHWEITZER R.O. / LOMMATZSCH G. 
Die Fremdenbeherbergung auf Bauernhofen. 
Greend lagen zier Kesten- und Erfolgsrechnieng . 

. TERSEN G. -
Demande d'espaces et agriculteurs. 
Forêt-Loisirs et Equipements de Plein-Air, Paris, n° 20, 
1970, p. 149-196 . 

. VANHOVE N. 1 BOERJAN P. 1 VERMEIRE M.J. -
De weekendfochten en korte vacancies van de Belgen 1969. 
Westvlaams Ekonomisch Studiebureau, Brugge, Afdeling 
Toeristisch-Ekonomisch Onderzoek, n° 46, 1971, 114 pages. 

====== 
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10 Bretagne 
11 Basse- Normandie 
12 Pays de la Loire 
13 Limousin 
14 Auvergne 
~ Poitou 

16 Aquita·ine 
17 Midi et Pyrénées 
18 Rhône et Alpes 
19 Bourgogne 
20 Languedoc 
21" Provence et Côte d'Azur 
22 Corse 
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Carte 1 

Découpage régional dea prqa de la C.E.E. 

l_P,• NEUERLANU 

1 Groningen 
2 Friesland 
3 Drenthe 
4 Overijssel 
5 Gelderland 
6 Utrecht 
7 Noord-Holland 
8 Zuid-Holland 
9 Zeeland 

1 0 Noord· Brabant 
11 Limburg 
12 IJsselmeerpolders 

I.. ITALIA 

1 Piemonte 
2 Valle d'Aosta 
3 Liguria 
4 Lombardia 
5 Trentino • A!to Adige 
6 Veneto 
7 Friuli , Venezia Giulio 
8 Emilia · Romagna 
9 Marche 

10 Toscana 
11 Umbria 
12 Lazio 
13 Campania 
14 Abruzzi 
15 Molise 
16 Puglia 
17 Basilicata 
18 Calabria 
19 Sicilia 
20 Sardegna 

f.\• DEUTSCHLAND (BR) 

Schleswig ·Holstein 
Hamburg 
Bremen 
Niedersachsen 
Nordrhein-Westfalen 
Hessen 
Rheinland-Pfalz 
Baden-Württemberg 
Bayern 
Saarland 
Berlin-West 

C.E.E. e~~T~-~ 
~€coup~ R~i~c( 



:EUROPE 

MOYEH­
:ORIENT. 

:AFRIQUE 

1950 

:16839400 
::1: 60,60 % 

:1: :t lOO 

196620 
o, 77 % 
lOO 

523480 
2,07 % 
lOO 

-2-

~ 2. '!~l:!!~è!!_! : TOURISME INTERNATIONAL 

Evolution des arrivées 1950-1970, 

1964 

78603248 
74,33 % 

467 

2495924 
2,36 % 
126 

1971601 
1,86 % 
37 6 

1965 

84363000 
74,08 \ 

500 

3179000 
2,79 \ 
161 

1605000 
1,40 % 
306 

1966 1967 1968 1969 1970 

96641000 :102500000 :104231900 :116260000 :126700000 
74,74 \ 74,31 % 73,55 % 75,4% 75,41% 

573 608 618 690 752 

3553000 
2,74 \ 
180 

2490000 
1,80 % 

126 

2315600 
1,63 % 
117 

2360000 
1,53 % 
120 

1759000 1917000 1698500 2065000 
1,36 \ 1,38 % 1,19 % 1,34 % 
336 366 . 324 . 394 

2480000 
1,47 % 
126 

2360000 
1,40 % 
450 

~A~sTrrE--7A~u~s--~--"2"3"7"2'5ù~~-l'o~'4~1~8~6~7r-~~2~1~1~6~o~o~o~~~2~5~5~4~o~o~o~--~2~9~9~o~o~o~o ~ -34626oo~~l55000 5290000-
3,14 % 
2229 

'TRALASIE. 0,93 % 1,45 % 1,85 % 1,97 % 2,16 % : 2 1 44 % : 2,69 % 

:AMERIQUE 
DU NORD. 

: M!i::RIQUE 
:LA THil:: + 

CARAIBES 

lOO 649 891 1076 1260 1459 1751 

6179650 17835760 :) 
:4,44 % 16,86 % 

: lOO : 288 :(22617000 
---------------------- ) 19,86 % 
: 1305010 : 3246704 '< 

5,16% 3,11% :) 302 
lOO 2 52 ( 

24775000 
19,16 % 

331 

28025000 
20,31 % 

374 

29939700 
21,13 % 

400 

29390000 
19 ,os % 

392 

31150000 
18,54 % 

416 

'TOTAL '25281410 
lJO % 

lOO 

:105745104 :113880000 "129300000 :137922000 :141648300 :154000000 :168000000 
:-- lOO % lOO % lOO % lOO % lOO % lOO % lOO % 

418 450 511 545 560 609 664 

( :t) Pourcentage 

(:1: :1:) Indice base 100-1950. 

Sources : D'après Annuaires et Bulletins Techniques de l'U,I.O,O.T. 

:ALLEMAGNE 

:BELGIQUE- Jt :: 
:LUXEMBOURG 

:FRANCE 

~ITALIE 

:PAYS-BAS 

:TOTAL C.E.E.: 

% C. E • E • 1 (1): 
EUROPE : 

Tableau 2 : ARRIVEES/TOURISME INTERNATIONAL ---------
1965 1966 1967 1968 1969 1970 

6676078 6621309 6556977 7022269 7715105 

6280000 :t: 6551000 :t: 6282000 :t: 6564822 :t: 6889384Jt: 
2000000 0 : 2200000 0 : 2100000 0 : 2250000 0 : 25000000 : 

11800000 12000000 10800000 12100000 :13700000 

11986229 11254215 11239596 12086754 :12718654 

1867889 1868764 1928916 2197107 2348775 

34330196 33944288 32625489 35656130 39032 539 

26,55 % 24,61 % 23,02 % 23,15 \ 23,23 % 

(:t) Nuitées 7, Sources 
( 0 ) Hypothèses C.E.T. : arrivées. ï D'après Rapports OCDE 

(1) Le léger recul relatif de la CEE s'explique par la conquête pacifique 
et progressive des rivages méditerranéens et la marche vers le Sud, 
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§4- Tableau 3 RECETTES DU TOURISME INTERNATIONAL --------- CM $) 

1950 19 55 1960 : 1965 1966 1967 1968 )969 1970 
: 

EUROPE 890,1:1871,3:3917,6 :7346,2 :8185,9 :8595,0:8427 :9602 :10690: 
(:t) % 42,3 49 'l 57' 2 62,8 62 '3 60,8 :60,1 :61,9 :61,4 

: (:t:t) indice lOO lOO lOO lOO lOO lOO lOO lOO :1200 

:AFRIQUE 88,3: 160,5: 177,8 194,4 230,6 254,0: 320 338 390 

:ASIE/AUSTRA- 35 7' 97,o; 229,7 502 '7 574,7 652 ,o~ 760 928 )225 : LASIE. ' : 

:AMERIQUE LA-
:TINE + CARAI-: 392,0: 633,1:1040,5 :) 
:BES T------+------T-------T(3359,9:3807,3 :4399,0:4296 :4439 :4846 

:AMERIQUE DU :) 
~NORD 668,0: 978,0:1388,0 :( 

TOTAL :2100 ~3810,0~6824,4 ~11692,2~13121,5~14130 ~14014~15500~17400~ 

(:t 

Sources 

-&,1~u.fd.Lun . 9C/>lP' .< <:. 

D < IOR/t!.m.Z 

D -IC-IOOK,~z. 

~ > loo f\/ll.mt~ 

~ {ol!mll hec.ue> lw,..,\,1'"'' 
~ j b1M/ 

:t) lOO lOO lOO 

D'après Annuaires et 

lOO 

3ulletins de 

100 lOO 1oo: lOO 828 

.. 

l'U.I.O.O.T. 

Recdtes lO\If\IP ~I(U" 

T"U/l.IPTYle ~ ~<i.hr"'<)i' · 
1 ':)c(r 1'1(/J 

-kci\Viè'.\ 0 1000 2000 '3000 
Sources: Annuaires U.%10 T & Informations 
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§5 Tableau 4 : RECETTES DU TOURISME INTERNATIONAL ---------ET EXPORTATIONS DE BIENS ET SERVICES Œ $) , 
RECETTES 6 EXPCDlTATION DE : /). :Part de : 

TOURISTIQUES ANNUEL BIENS ET SERVICES: ANNUEL .chaque 
"Pays ds : 

:PAYS 1960 1969 ' 1960 1969 ' : 1....' a_ugme.n_:_ 
.tation : 
"total 
:1960/69 

:ALLEMAGNE 398 915 9,6 ' 14330 35452 10,6 ' 6,9 ' 
: 

:U.E.B.L. llO 316 12,4 ' 4660 .12506 11,5 ': 2,7 ' 
:FRANCE 500 1072 8,8 \ 6830 :18162 ll,5 ': 7,6' 

:ITALIE 642 1632 10,9 ' 5366 :16869 13,6 ': 13,2 ' 
:PAYS-BAS 132 335 10,9 \ 5298 :12388 9,9 ,: 2,7 ' 

TOTAL/EUROPE 3586 9304 11,2 ' 68892 158998 9,7 \ : 76,0 ' : 
TOTAL/OCDE 4978 12507 10,8 ' 108529 250761 9,8 ' lOO \ 

Sources : D'après Tou~sme International et Po~itique du Tourisme, 
O.C.D.E., 1971. 

§G Tableau 5 1960-1969 - RECETTES DU TOURISME INTERNATIONAL ---------
ET PRODUIT NATIONAL BRUT - M $ 

RECETTES DU TOU- PRODUIT NATIONAL 
RISME INTERNATIONAL RAPPORT R/PIB 

B R u T 

1960 1969 1960 1969 1960 1969 

: 
:ALLEMAGNE 398 

Cx>: 
985 72490 153280 0,5 0,6 

lOO 229 lOO 2ll 

:U.E.B.L. llO 316 ll940 23700 0,9 1,3 
lOO 287 lOO 198 

:FRANCE 500 1072 61490 139610 0,8 o,8 
lOO 214 lOO 227 

:ITALIE 642 1632 35140 B:Z020 1,8 2,0 
100 2 54 lOO 233 

: 132 335 11330 28240 1,2 1,2 .PAYS-BAS lOO 253 lOO 249 

:EUROPE 3586 9304 331900 687900 1,1 1,4 
lOO 259 lOO 207 

:O.C.D.E. 4978 12507 923800 :1871000 o,s o,7 
100 251 lOO 202 

(x) Indices 
Sources : D'après Tourisme I~ternational et Politique du Tourisme OCDE/1971 • 
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Tableau b- Population des pays membres de la C.E.E. (en milliers). 

:Allemagne 

:France 

:Italie 

:Pays-Bas 

:Belgique 

:Luxembourg 

C.E.E. 

: 1955 1962 1965 _______ : ______________ : _____________ _ 1969 
: : 

49 203: 55 433 59 012 60 848 
6,4%: + 

50 315 
+ 12,6%: ~ + 

43 428: 45 684 48 758 
3,1%: 

6,7%: + 
54 129 

+ 5. 1%: + 
48 633: 50 198 52 687 

3. 1%: 

+ 3,2%: + 4,9%: + 2,7%: 
10 749: Il 843 12 293 12 875 

+ 10,1%: + 3,7%: + 4,7%: 
8 848: 9 119 9 464 9 646 

306: 
+ 3,0%: 

315 333 
+ 3,7%: 

339 
+ 1. 9%: 

---- ____ .,;_+ 2,9%: ____ .:_+ 5, 7%: + 1,8%: 

~161 167~172 232 :182 547 :188 152 
6,8%: + 5,9%: + + 3,0%: 

Source r.:,I\.C.,E.E. Annuaire Comptes Nationaux 1959-1969. 
-IV<1.~~ 

§20- Tableau 1- Perspectives démographiques. 

Allemagne 

France 

Italie 

Pays-Bas 

Belgique 

Luxembourg 

C.E.E. 

:Superfi~Popula-: 0 . é: 
:-:.cie': tion : ens 1 t : 
:1000 2 : 1000 pa~ 
: km :(milieu: km 

Population estimée 
( 1 0~0) 

1975 1980 
1969) : ___ ------ ------

248,5: 60 842: 245 

551,5: 50 34~: 91 

301,2: 54 122: 180 

33,5: 12 878: 384 

30,5: 9 646: 316 

2,6: ~337,8: 131 

62 ISO 62 500 
+ 2.1 %: + O,S.%i 

52 640 54 800 
+ 4,5 %: ~ 4,1 %: 

56 500 58 400 
+ 4,3 %: + 3,3 %: 

13 666 14 460 
+ 6,0 %: 

9 goo 
+ 2,6 %: 

340 

+ 5,8 %: 
10 ISO 

+ 2,5 %: 
350 

---- ---- ----+ 0,6 %: 2,9 %: 
:1 167,5:188 171: 161 :195 t9o :zoo 6ro 

+ 3,7 %: + 2,7 %: 

Source ,:,,Annuaire C.E.E. 
ll<l.t"'V 

§20 Tableau 8 - Population active 1955/1969 

:Allemagne 

1955 

:A :22 il90 
:B 
:C : 46,3 % 

1960 1965 1969 

il :26 085 :27 046 :26 717 
.. 3,6 %: .. 14,4 %: 

47,0 % 45,8 % 
- 1. 2 %: 

43,9 % 
:------------:--:----------:-------------:-------------:-------------: 
:France :A :19 419 

:B : 
:C : 44,7% 

:19 599 :20 140 :20 519 
+ 2,7 %: + 1,8 %: + 0,9 %: 

42,9 % 41 '3 % 40.7 % 
:------------:--:----------:-------------:-------------:-------------: 
:Italie :A :20 520 

:B : 
: c : 42. 1 % 

:20 630 :19 680 :19 393 • : 
+ 0,5 %: - 4,8 %: - 1,4 i: 

41,0% 37,3% 35,8% 
:------------:--:----------:-------------:-------------:-------------: 
:Pays-Bas 

:A : 4 016 
:B.: 
:c : 37,3 % 

4 182 
+ 4.1 %: 

36,4 % 

4 502 
+ 7,6 %: 

36,6 % 

4 625 
+ 2,7 %: 

35,9 % 
:------------:--:----------:-------------:-------------:-------------: 

:A 3 500 
:B : 

3 489 3 658 3 722 
:Belgique 

:c : 39,5 % 
- 0,3 %: 

38,2 % 
+ 4,8 %: 

38,6 % 
+ 1. 7 %: 

38,5 1 

:------------:--:----------:-------------:-------------:-------------: 
:A 

:Luxembourg :B : 
:C : 

134 

42,5 % 

139 
+ 3,7 %: 

41,7% 

140 
+ 0,7 %: 

41.2 ., 

------------:--:----------:-------------:-------------:---------~---: 
:A :70 379 
:B 

il :74 119 :75 165 :75 116 
C.E.E. + 5,3 %: + 1,4 %: - 0,6% 

:C : 43,6 % 43. 0 % 41 • 1 % 3 9. 9 % 

A - Emploi total. 
B- Accroissement de l'emploi par rapport 

à l'annie de riférence précédente. 
C - % Population active/Population to•le. 

• sans la Sarre et Berlin-Ouest. 

~#ïi,tl' SOurce : C.E.E. 
~· Nationau~ 
1959-1969. 
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Tableau ~ - Variation de la population ~Otilelet de la 
population active - 1960/1980. 

:Pays-Bas : Population To~le: 
: Population Active: 

5,6 
5,7 

5,5 
4,6 

5,6 
5,0 

17,7 
16.1 

:------------------------------:-------:-------:-------:-------: 
:Italie : Population Totale: 

: Population Active: 
4,3 
3,0 

3,8 
3,5 

3,4 
6,7 

: 12.1 
: Il, 3 

:------------------------------:-------:-------:-------:-------: 
:France : Population Totale: 2,3 

T " Active: 1,3 
3,8 
3,3 

4,0 
3,6 

: Il, 6 
8,4 

:------------------------------:-------:-------:-------:-------: 
:Belgique :Population Totale: 1,9 

" Active: 1,3 
2,0 
3,3 

2,2 
3,6 

6,3 
8,4 

:------------------------------:-------:-------:-------:-------: 
:Allemagne Population Totale: 

" Active:-
2,9 
1,2 

2,2 
0,3 

§20 Tableau-10 1980 par rapport à 1965. 

1. 9 
2,0 

Changement des A 
structures 

démographiques 

Modification 
des taux 

d'activité 

Changements 
globaux 

A + B 

Pays-Bas 

France 

Italie 

Belgique 

Allemagne 

:20,5 %: Italie 

:12,5 %: Belgique 

:10,3 %:Allemagne 

6,6 %: France 

3,1 %: Pays-Bas 

1,0 %: Pays-Bas 

Italie 

:-2,5 %: France 

:-4,1 %: Belgique 

:-4,4 %: Allemagne 

7,2 
0,6 

: 16.1 %: 

:Il ,3 %: 
8,4 %: 

6,6 %: 
0,6 %: 

§20 Tableau 11. - FRANCE - Tourisme et Urbanisation : taux de départ 

Catégories 
:d'agglomérations 

:Agglomération . 
; parisienne ...•. ; 

:zone urbaine de 

1957 

72 

: Paris • • • • • • • • • • . 57 . . 
;Marseille ••••••• ; 

:Agglomération de : 
: Lyon ••••••••••• • 

:Agglomération de : 
: Lille, Roubaix, : 
; Tourcoing •••••• ; 

:Autres aggloméra-: 
: tions de plus de: 
: 200 000 babitanœ: 

:Agg. de 200 000 
; à 1 000 000 bab.; 54 

:Agj. de 100~000 

:à 200 000 habit.: 52 

:Agg. de + de 
; 100 000 habit. 

:Agg. de - de 
: lOO 000 habit. 

:Agg. de 50 000 . 
; à 100 000 habit.; 

:Agg. de 20 000 
à 100 000 habit.: 

;Agg. de 20 000 . 
; à 50 000 habit. ; 

:A~g. de - de : 
: 20 000 habitants: 

:Agg. de 5 000 
; à 20 000 hab. 

:Agg. de + de 
: 5 000 balitants 

:Agg. de - de 
; 5 000 habitants 

:Communes rurales 

ENSEMBLE 

44 

1961 

75,6 

63,6 

44,8 

65,8 

49,7 

53,5 

53,7 

49,3 

46,2 

35,7 

54 

32,7 

15,5 

37,5 

1962 1963 1964 1969 

75,7 74,6 

82,8 

55,5 

54,5 

66 63 63,8 55,7 

43,7 

52 57 48,7 51,4 

39,2 

47 52 

56 58 

24 

16,3 19,3 

42 41 ,3 45,0 

.'btlJ\((",: 

I'I\5Stf 
OCf)E 

CEE 

!::lÔLt.J1C€S . 

: (tt,dedG-.,.\lo.,.,c~llile -1-105~ 
: t"'ludesJc0:J::mc~U1,. s -1962 
; Sonda9es 1 Fo.L. 2- t-364 

: t~tdesiCm'c\~c~IJle s- · t%5 
: c;.I9GG 

:1 t.:sE E · M..;;- rwu· l'HO 
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§2.0 Tableau Il - ITALIE 

Catégorie de Commune 
de résidence Personnes parties en vacances 

( 1 000) Taux de 
départ 

1965 1965 

- de 20 000 habitants 3 619 13,4 % 
20 000 1 49 999 hab. 1 347 1 9' 1 % 
50 000 1 99 999 hab. 1 252 27,9 % 

:100 000 /249 999 hab. 879 25,9 % 
:250 000 hab. et + 3 910 37,6 % 

5a.l11. ce: SSTAT 

§20 Tableau 13 - BELGI.QUE - 1967 

Catégorie de Commune 
de résidence 

- de 2 000 habitants .•....•.•. 
2 000 1 5 000 habitants •• 
5 000 1 10 000 habitants .. 

10 000 1 25 000 habitants •. 
25 000 /lOO 000 habitants .• 

+ de lOO 000 habitants .•.....•.• 

§20 Tableau 14 - ALLEMAGNE 

Catégorie de Commune de résidence: 1961 

- POPULATION TOTALE - 31 

- de 2 000 habitants Il 
de 2 000 1 5 000 hab •.• 19 

5 000 1 10 000 hab ••. 32 
10 000 1 lOO 000 hab ••• 36 

100 000 1 500 000 hab ••• 44 
+ de 500 000 habitants 46 

1963 

35 

17 
27 
35 
38 
47 
49 

(1000) 

1968 

4 758 
2 061 
1 669 
2 426 
3 1 1 1 

1967 

20,2 % 
25,2 % 
25,4 % 
35,3 % 
43,2 % 
49,2 % 

1965 

44 

22 
3"7 
34 
50 
53 
61 

§20 Tableau 15 -Durée hebdomadaire du travail 
dans les industries manufactu­
rières - 1960 - 1970. 

Taux de 
départ. 

1968 

18' 1 % 
26,5 % 
31 '7 % 
42,5 % 
37,8 % 

1968 

39 

23 
28 
36 
41 
50 
67 

----- ----- ----- ----- ----- ----- ----- ----- ----- ----- -----
:Belgiquee: 

:France e:45,7 

;AllemagnEÂ 45,6 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
:41,4 :41,0 :41,2 :40,9 :40,8 :40,4 :39,6 :39,5 :39,1 

:46 0 :46 2 :46 3 :46 1 :45 6 :45 9 :45 4 :45 3 :45 4 :44 8 
:':':':':':':':':':' 
:45,3 :44,7 :44,3 :43,6 :44,1 :43,7 :42,0 :43,0 :43,8 :44,0 

:Italie • 
• (jour>•; 8,o7: 8,08: 8,oo: 8,oo: 7,92: 7,87: 7,8s: 7,92: 7,83: 

:Luxem-
bourg •= :44,8 :43,9 :44,6 :45,0 

:Pays-Base:48,8 :46,5 :46 5 : , :46 6 
: . ' :40, 1 :46 1 : , :46 1 : , :45,3 :45,3 : 45, 1 

Source D'après Annuaire des Statistiques du Travail, B.I.T. 1970. 

e: heures réellement effectuées (a) •= heures rémunérées (b). 
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2o Tableau 1.1 - TEMPS LIBRE (temps en heures et dixièmes d'heures) 

BELGIQUE FRANCE ALLEMAGNE 

ENSEMBLE DES ENQUETES .......... 4,7 3,9 4,5 

1 ) Sexe Hommes ............... 5 ' 1 4' 1 4,7 . Femmes ............... 4,5 3,7 4,5 

2) Sexe, activité et état ma tri-
monial : 

Hommes actifs, total ...... 4,7 3,8 4,4 
. mariés ............... 4,7 3,7 4,4 . non mariés ........... 4,7 4,3 4,9 

- Femmes actives, total ..... 3,6 2,8 3,6 
. mariées .............. 3,2 2,3 3,2 . non mariées .......... 4,3 3,3 4,2 

- Femmes non actives, total.. 5,2 4,4 4,9 
mariées .............. 4,9 4' 1 4,8 . non mariées . ......... 6,7 8,0 5,3 

3) Sexe, activité, :erésence d'en-: 
fants et jour de la semaine. 
- Hommes actifs 

avec enfants, total .. 4,5 3,8 4,5 .. joursouvrables .•.• 3,7 3. 1 3,7 .. dimanche . ........ 8,7 6 ·; 9 8,7 
sans enfant, total ... 4,9 3,7 4,2 .. jours ouvrables ..• 4, 1 3,4 3,7 .. dimanche . ........ 8,7 6,5 7,6 

- Femmes actives 
avec enfants ......... 3,0 2,3 3,3 .. jours ouvrables . . 2,8 2,0 2,9 .. dimanche . ........ 5,2 4,3 5,6 
sans enfant .......... 3,4 2,5 3,0 .. jours ouvrables . . 2,9 2 • 1 2,6 .. dimanche . ........ 7,4 5,2 5,6 

- Femmes non actives 
avec enfants ......... 4,6 3,9 4,4 .. jours ouvrables . . 4,3 3,6 4, 1 .. dimanche . ........ 6,5 5,3 6,5 
sans enfants ......... 5,5 4,7 5,3 
.. jours ouvrables . . 5,0 4,5 5,0 . . dimanche ......... 7,5 6,5 7. 1 

4) Sexe, activité et jour de 
semaine. 
- Hommes actifs 

Lundi - Vendredi 3,7 3,0 3,5 
. Samedi ............... 5,5 4,6 5,6 . Dimanche ............. 8,8 6,9 8,4 

Femmes actives 
Lundi - Vendredi 2. 9 2' 2 2,8 . Samedi . .............. 4,5 3 ' 1 4,0 . Dimanche . ............ 6,7 5,7 6,3 

Femmes non actives 
Lundi - Vendredi 4,7 4,2 4,5 

. Samedi . .............. 5,3 4,2 5,4 

. Dimanche . ............ 7,0 5,9 7. 1 

Source d'après Etude-s et Conjoncture, Paris, septambre 1969. 
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§2-0 Tableau no 18 - REVENU NATIONAL ET CONSOMMATION 
(aux prix et taux de change cou-
rants) PAR HABITANT. 
C.E.E. 1960-1969. 

Année 1960 : 1962 1964 1966 1968 1969 PAYS : ----
ALLEMAGNE R 012 218 391 58 1 : 725: 9 1 1 

r: 741 901 008 1 65: 25 1 : 392 

FRANCE R 024 207 440 644: 940: 2 107 
c 820 97~ 1 65 324: 556; 1 682 

ITALIE R 558 690 847 971 : 138: 232 
c 446 540 668 770: 892: 965 

PAYS-BAS R 806 927 1 6 4 366: 619: 797 
c 556 667 816 969; 122: 225 

BELGIQUE R 003 1 1 6 317 513: 1 697: 873 
c 857 930 060 223: 1 :;]U: 475 

LUXEMBOURG R 229 256 514 603: 736: 
c 881 956 136 265; 376; 

C.E.E. R 869 038 228 404: 6os: 758 
c 670 802 942 083; 227; 340 

Source D'après C.E.E. - Comptes Nationaux 1959-1969. 

§1o Tableau 0 19 - TAUX DE DEPART ET REVENU PAR MENAGE. n 

TRANCHES DE REVENUS ;TAUX DE DEB\RT; 

de 6 000 F. 1 4, 1 % 

FRANCE 
6 000 1 1 0 000 22,6 % 

10 000 1 1 5 000 36,0 % 
1969 1 5 000 1 20 000 44,9 % 

Source 20 000 1 30 000 59,2 % 
1>-ÎI ue J:lil&ïti Mt 30 000 1 50 000 73,9 % 

IN"~~ f + de 50 000 82,7 % 

( ... ) 
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§20 Tableau n" 19 (suite) 

TRANCHES DE REVENUS :TAUX DE DEPART: 

- de 400 DM 13 % 

ALLEMAGNE 400 1 600 17 % 

1968 600 1 800 24 % 

Source 800 1 000 33 % 

I.N.S.ILIL 1 000 1 1 500 45 % 
.VV\Jb .:i:Mh ),.< ~ 1 500 1 2 000 55 % 

+ de 2 000 59 % 

- de 50 000 FB 10,8 % 
50 000 1 75 000 16.4 % 

BELGIQUE 75 000 1 100 000 23,3 :r. 
1967 lOO 000 1 150 000 37.9 :r. 

Source 150 000 1 200 000 46,3 % 

Vahhove. 200 000 1 250 000 58,8 % 
250 000 1 300 000 66. 1 % 
300 000 1 400 000 69,9 % 

+de 400 000 81.3 % 

PAYS-BAS 
de 10 Florins 49 % 1966 (ét~) - 000 

~Source C.G.T. Paris : + de 10 000 Florins 72 % : 
: 

§20 Tableau n• 20 -
(Indice de valeur 1963 c 1 00) 

1960 1 961 1962 1963 1964 1965 1966 1967 1968 1969 

ALLEMAGNE A 81,8 88,8 94,8 lOO 108,3 117 ,o 123,4 123,9 134,2 148,4 
B 82. 1 88,8 95. 1 lOO 106,4 115.7 123,0 125,3 1 a:z, r 144,7 
c 82,8 89,4 94,9 100 108,4 Il 7, 2 123. 1 122,0 134,4 146,5 

A 76,6 82,5 90,7 lOO 109,7 1 1 6; 6 125.7 134,3 146. 1 167.4 
FRANCE : B : 76,0 82,3 90,4 lOO 108,0 1 14.6 122.8 131.4 144,3 163.6 

: c : 77,5 83,2 91.3 lOO 108,9 Il 5, 6 124.3 132,9 146,7 167. 1 
: : 

A 71.6 79,2 88,3 lOO 108,0 Il 5, 1 123,5 134,9 144,3 156.6 
ITALIE : B : 71.4 77,5 86,5 lOO 107,0 113.2 123,3 135,2 1 4 2. 9 154,6 

: c : 
71.2 78,6 88,0 lOO 108. 1 Il 5,0 123,9 135. 1 145,2 157,3 

: : 

A 84,2 88. 1 93. 1 lOO 116.0 1 2 7. 7 137,0 149. 1 1 63.4 1 7 9. 9 
PAYS-BAS : B : 

79. 9 84,9 91.2 lOO Il 1, 6 123.2 132.5 142,6 153.4 167.7 : c : 84,9 88,3 93. 1 100 Il 6, 9 128,5 13 7. 1 149,2 162,5 180,5 : : 

A 83. 6 88,3 93,8 lOO Il 0, 8 1 1 9. 7 128. 1 136,2 143,9 !58. 3 
BELGIQUE : B : 85,6 8 9. 0 93,0 lOO 105,9 1 14.3 122.3 127.8 13 7. 3 14 7. 5 : c : 84,6 88,5 94. 1 100 Il 0,0 120,6 12 7. 6 135. 1 1 43. 1 15 7. 9 : : 

A 92,8 94. 1 94,6 lOO 113.4 1 1 7. 7 1 22.6 1 25. 1 136.2 155,8 
LUXEMBOURG : 

B 
: 86,2 89,8 93,5 lOO 111,1 118.4 1 23.7 126,3 134.5 143.7 : c : 

92,2 94. 1 94,3 lOO 113.7 115.6 120,3 121. 1 130,3 : : 

A 
: 

76,6 84,4 92,0 lOO 109.2 Il 7, 2 125. 1 131.4 142. 1 156.7 
c. E. E • B • 

: 
76,3 83,7 91.3 lOO 107,3 1 15.0 123,3 130,4 1 3 9. 7 152.6 

c : 
77.2 84,8 92,3 100 109,2 1 1 7. 2 124,8 130,4 142.7 156,3 

Source D'après C.E.E., Comptes Nationaux 1959-1969. 

A - Produit NationaZ Brut aux prix du marah~ par habitant. 

B - Consommation priv~e par haBitant. 

c - Revenu Nationa Z par habitant. 
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§20 Tableau n• 21- COMPOSITION DE LA CONSOMMATION PRIVEE 
(prix cour an ta) 

1960 1961 1962 : 1963 : 
: : 1964 1965 1966 1967 1968 1969 

C.P. 174, 12: 190,00: 205,53: 218,99: 235,76: 259,06: 278,52: 285,45: 302,56: 333,96: 
E.D.L. Il, 93: 12,99: 13,93: 14.69: 15,93: 17.63: 18.74: 19.51: 20,73: 22,85: 

:% EDL/CP: 6,8 : 6,8 : 6,7 : 6,7 : 6, 7 : 6,8 : 6,7 : 6,8 : 6,8 : 6,8 : 

c.P. : 183 387:200 516:224 801:253 904:277 117:296 777:320 785:345 950:382 305:437 581: 
E.D.L. 12 115: 13 747: 15 786: 17 825: 19 641: 21 150: 22 832: 24 983: 29 020: 33 7 7 5: 

:% EDL/CP: 6,6 : 6,8 : 7,0 : 7,0 : 7. 0 : 7. 1 : 7. 1 : 7,2 : 7,5 : 7. 7 : 

C.P. 14 358: 15 718: 17 668: 20 571: 22 290: 23 952: 26 339: 28 947: 30 705: 33 3 75: 
E.D.L. 904: 979: 1 087: 1 252: 1 370: 1 4 78: 1 601: 1 735: 1 836: 2 004: 

:1 EDL/CP: 6. 1 : 6,2 : 6. 1 : 6,0 : 6. 1 : 6,1 : 6,0 : 5,9 : 5. 9 : 6,0 : 

c. p. 24 322: 26 15 7: 28 472: 31 645: 35 663: 39 807: 43 1 79: 46 781: 50 810: 55 8oo: 
E.D.L. 956: 1 048: 1 159: 1 324: 1 605: 1 845: 2 055: 2 195: 2 410: 2 650: 

:% EDL/CP: 3,9 : 4,0 : 4,0 : 4, 1 : 4,5 : 4,6 : 4,7 : 4,7 : 4,7 : 4,7 : 

C .P. :389 250:406 558:427 929:463 198:495 460:539 007:580 749:610 184:658 956:709 689: 
18 275: 19 562: 19 899: 20 526: 22 289: 24 188: 24 896: 25 202: 27 081: 29 373: E.D.L. 

:% EDL/CP: 4,6 : 4,8 : 4,6 : 4,4 : 4,5 : 4,4 : 4,3 : 4,1 : 4,1 : 4,1 

LUXEMBOURG: C.P. : 14 363: 15 138: 15 974: 17 176: 19 203: 20 597: 21 629: 22 015: 23 636: 
: E.D.L. : 582: 622: 653: 695: 824: 818: 884: 896: 971: 

M F.Lbg. :% EDL/CP: 4,0 4,1 4,1 4,0 4,2 3,9 4,0 4,0 4,0 

D'après C.E.E., Comptes Nationaux 1959-1969. 

C.P. = Consommation priv~e 1 Concept int~rieur. 
E.D.L. = Enseignement, Divertissements, Loisirs. 

§20 Tableau n• Z2- Produits nationaux bruts -Prévisions. 

:Allemagne 

~Belgique 
:France 

~Italie 
:Luxembourg: 

~Pays-Bas 

1 9 6 0 ;raux de~ 1 9 7 0 :Projec-: 1 9 8 0 
crois- --------~-------:tion du:---------.--------. 

P.N.B.: P.N.B; sance : p B : P.N.B.:taux.de: PNB : P.N.B.: 
global:par ha7annuel: .N .. :par ha-: cro 1 s-: ··"'par ha-: 

global:b. : sance : global:b"t t • 
;bitant; 1960/70; 1tant :annuel : : 1 an • 

--------- ------- ---------: 1 9 7 0 1 8 0 :------- ---------

71' 17 :1 280 4,7 : 112.45 :1 848 4,6 :176,55 :2 777 

Il, 48 ~ 1 262 4,7 
: 

18. 14 ; 1 979 4,7 
: 28,66 ~ 2 691 

: : 
60,40 :1 316 5,6 :103,89 :2 064 6,0 : 185.96 :3 442 

33,92 675 5. 7 59,02 ~ 1 040 5,6 ~ 101 '51 :1 756 

0,50 : 1:670 3,0 0. 67 :1 988 3,0 0,90 :2 500 

11 '33 985 5. 1 18.69 452 9,6 29,34 :2 053 

C.E.E. ~188,80 :59 1 : . "'~ 5' 2 :312,86 :62 2 : . "' 5,2 :522,92 :65 0 
: ' "' 

Source o.c.n.E. Out look for Economie Growth, may 1970. 

P.N.B. global : Mil Ziards $ 
P.N.B. par habitant : $ 

* : En indice Europe "Occidentale 100. 

§2o Tableau n• l:!! - Consommation pr1vee par habitant 
en pourcentage de croissance 
annuel - 1965-1985. 

1962/1965 1965/1975 1975/1985 

Allemagne 3,5 4' 1 4,3 

F r a n c e ..... 3,6 3,3 4' 1 

Belgique ........ 3,3 3,3 3,0 

I t a 1 i e ..... 3,4 3,9 4,2 

P.ays-Bas ........ 5,7 3,5 3,5 

Source O.C.D.E. -Projections Agricoles, Paris, 1968. 
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Tableau n• 24 - REpartition des vacanciers europEens selon 
le mode de transport utilisE lors de voya­
ges à l'étranger. (en%}. 

:Année: 

:~:r:!~voiture: Avion Train Car :Bateau :Autres TOTAL 

----------=~ -------------------------------------------------
Allemagne 

Belgique 

France ~Ut 

Italie 

Pays-Bas 

Source : 

111 

:1969 64 13 16 7 

:1967 70 12 25 8 

:1964 64,6 3,6 25,5 

:1968 47,5 9,3 30,4 5,7 6,6 

:1966 64 7 14 Il 2 

D'après enquêtes nationales. 

* 
** : 

MuZtipZes P4ponses. 
Vacances dans Ze pays et d Z '4tPangep. 

êwt'u.tl.?n du. fWLC Q.uJë.m,{!(r~ ·~UIUSh'lu'" WltPf'i­
..,9SO· 1\l'O l'J,4[t~]" 

15 Suuoc 

16 ~-so• t:..uœ 
11 ~-u..u· 

100 

106* 

6,3 lOO 

0,5 100 

4 102 il 
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Tableau n• 25 - Evolution du parc automobile 
en Europe - (en millions). 

:Nombre 
moyen 

p A y s 1955 1960 1968 : d'habitants: 
:par voi- · 
·ture : 

1968. 

lt Allemagne ••••• 0 0 •• 663 4 337 12 053 5,0 

Autriche .......... 143 404 056 6,9 

lt Belgique .......... 483 753 813 5,3 

Danemark ••••• 0 •••• 221 408 955 5,0 

Espagne • 0 •• 0 0 0 •••• 132 281 634 19.9 

Finlande •• 0. 0. 0 ••• 85 183 

* France ••••• 0 ••••• 0 3 016 5 546 12 000 4,2 

G r è c e 0 0 0 •••••• 25 43 169 52,0 

Irlande •••• 0. 0 ••• 0 133 174 340 8,5 

lt Italie •••• 0 •• 0 •••• 879 995 8 179 6,6 

lt Luxembourg .......... 21 37 78 4,3 

Norvège ........... 122 225 619 6,2 

lt Pays-Bas .......... 268 522 800 7,0 

Portugal •••• 0 0 •••• 95 !58 450 21 • 1 

Royaume-Uni 0. 0. 0 •• 3 550 5 542 JI 237 4,9 

s u è d e • 0. 0 0 •• 0. 637 1 94 2 072 !1,8 

Suisse ...... 0 ••• 0 0. 280 509 180 5,2 

Source D'après Annuaires Statistiques des Nations­
Unies, 1955-1960; C.E.M.T., Rapport Annuel 1968. 

lt L'annuaire statistique 1970 de la C.E.E. évalue, 
au 1er Janvier 1970, les voitures de tourisme d 
13 169 000 pour l'Allemagne, 11 670 000 pour la 
France, 9 208 000 pour l'Italie, 2 325 000 pour 
les Pays-Bas, 1 979 000 pour la Belgique et 
85 000 pour le Luxembourg. 

§2.0 Tableau n° 26 - Réseau des autoroutes européennes 
(en kilomètres). 

:* 

=· 

:li 

;· 

:· 

PAYS 

Allemagne ... 
Autriche 

Belgique 

Danemark 

Espagne ..... 
Finlande .... 
France 

Italie 

Norvège ..... 
Pays-Bas .... 
Portugal .... 
Royaume-Uni •• 

s uè d e .... 
Suisse 

TOTAL 

:Réseau :Réseau 
:en ser-:ouvert 
:vice le: entre 
:31/12/60: 1960/ 
. (1) . 1968 

2 63 7 329 

!51 260 

181 194 

120 

220 

102 

199 933 

090 574 

57 

409 381 

8 72 

182 701 

69 260 

7 248 

4 933 6 451 

~Réseau ~ 
.en ser-. 
:vice le: 
"31/12/ffJ 
: ( 1) : 

3 966 

411 

375 

120 

220 

102 

1 132 

2 664 

57 

790 

80 

883 

329 

255 

8 

3 

3 

5 

~ 1 1 384 ~27 

Réseau 
prévu 
pour 

1980 (2) 

000 

700 

000 

000 

500 

000 

170 

800 

920 

100 

920 

430 

540 (4) 

Source D'après 1) C.E.M.T. 
2) Der Fremdenverkehr IV/1970, 

selon prévisions officielles. 

~ 3) chiffres arrondis 
4) sans l'Autriche et la Suissee 

:construc- . 
:tion prévue: 
· entre " 

1968-1980 

4 000 

500 

900 

2 800 

400 

1 900 

2 500 

750 

lOO 

20 

000 

100 

: 16 000 (4) 
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§24 Tableau n" l~ - Taux de départ de la population adulte 
(16-79 ans)· 11~"'-•yn< 

: Popu­
Aunées·: la ti-cn 

:adulté 

ii 
1950 39,1 
1955 37,9:t: 

1956 38,o:t: 

1957 38,8:t: 

1958 41,3 

1959 41,8 

1960 42,2 

1961 42,3 

taux de: Nombre de:: : Popu- :taux d.e: Nombre de: 
départ touristes:: Années:lation . • · · 

.. :adulte :départ tour1stes: 

.. 
M .. 1962 32 13,7 24 x 9,3 42,7 .. 

24 9. 1 .. 1963 43,0 35 15,1 

26 9,9 
.. 1964 43,2 39 16,8 .. 

27 10,5 .. 1965 43,4 44 19,1 

28 1 1. 5 
.. 

1966 44,3 42 18,7 .. 
30 12.6 .. 1967 42,9:t:t 39 16.7 

28 1 1. 8 
.. 1968 43,1:t; 39 16,8 .. 

31 13. 1 .. 1969 38 
. . 

~ D'après DIVO Institut et Statitische JahrbÜcher. 

:lt 18-?9 ans 

** : 14-?0 ans. 

§2.4 Tableau n 0 2.8 - Taux de départ en fonction du lieu de destination. 
AŒ'erma.:yne 

§l4 

~Années Allemagne Etrangers ~~Années Allemagne Etrangers 

1954 20 (85 %) 4 (15) * 
.. 

1962 19 (60) 13 (40) 
1955 20 (83) 4 ( 1 7) .. 1963 20 (57) 15 (43) 
1956 21 (80) 5 (20) 

.. 
1964 22 (57) 17 (43) 

1957 21 (77) 6 (23) 
.. 

1965 26 (58) 19 (43) :~:; 
1958 20 ( 7 3) 8 (27) 

.. 
1966 22 (52) 20 (48) 

1959 20 § 67) 10 (33) 
.. 

1967 21 (53) 19 (47) 
1960 19 (59) 9 (31) 

.. 
1968 19 ( 4 9) 20 (51) .. 

. . . . 

. . 
D'après Divo Institut 

:t : Péponses muZtipZes. 

§24 Tableau n• 29 - Taux de départ selon les Liinderatt'&m<n~.c:ls 

1961 : 1963 : 1965 1968 
---------- ---------- ----------

Population totale •••• 0 :31 35 :44 :39 
Schleswig Holstein ••• 0 0 :37 (24+76):t: 35 :42 (26+74) :35 (26+74) 
Hamburg 1 Bremen .•.• 0. :46 (30f70) 52 :56 (52+48) :66 (46+54) 
Niedersadrser ••••• 0 ••• :28 (60/40) 26 :31 (26/74) :41 (29+71) 
Nordrheen-Westfalen ... :31 (35/65) 37 :46 (41/59) :43 (43/57) 
Hess en 0 ••••••••••• 0 ••• :29 (41/59) 40 :38 (40/60) :29 (52/48) 
Rheinland Pfals/Saarland:22 (39/61) 26 :36 (39/61) :24 (64/36) 
Baden-WÜrtemberg 0. 0 ••• :33 (52/48) 41 :48 (46/54) :37 (67/33) 
Baye rn • 0 ••••••••• 0 ••• 0 :28 (50/50) 30 :45 (58/42) :32 (68/32) 
West Berlin ........... :44 (48/50 44 :55 (47/53) :51 (57/43) 

D'après Statistisches JahrbÜcher et Divo Institut. 

~ = ChiffPes entPe paPenth~ses : 
1) EtPangeP, 
2) Al Zemagne. 

Tableau n• 30 - Séjours et journées de vacances de l'ensemble 
de la population_en 1964 et 1969 (en millions). 

l<d.n\.ce· 

Caractéristiques 1964 1969 

Effectif de l'ensemble de 
la population ••• 0 ••••••••• 46 555 47 884 

Nombre de personnes parties 
en vacances ............. 0 •• 20 278 21 530 

(taux de départ) :(43,6 %) (45 X) 
Nombre de journées de vacances: 611 090 657 220 

dont - passées en France •• 540 770 558 430 
- passées li l'étranger: 70 320 98 790 

Nombre de séjours de vacances 31 161 32 474 
Dont - passés en France 27 377 27 940 

- passés li l'étranger 3 784 4 534 

D'après Les vacances des Français, 1969. 
Co 11. INSEE M-6. 

% 
d'accrois~ 

sement • 

+ 2,8 %: 

+ 6,2 %: 

+ 7,5 %: 
+ 33,2 X: 
+ \0.4 x: 
+ 4. 2 ·x: 
+ 2,0 x: 
+ 19,8 x; 

~ 
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~ 2"t Tableau N° 31 - BELGIQUE : Taux de départ. 

Description 

:Populatio~ 

totale 
1967 

(1000) 

Taux dë départ :Nombre de:Nombre de: 
----------~----------:vacanc~rs: vacances: 

Net (1) Brut (1); (1000) · (1000) · 

Adultes : 
(15 ans et +) •• : 6 808 :34,3 :42' 1 2 335 2 866 

Enfants : 
(- de 15 ans) .• : 2 127 :27 7 

: ' 
:32 1 
: ' 589 682 

Enfants en colo-: 
nies de vacan- : 
ces ............ 240 240 

TOTAL 8 935 :t :35 4 
: ' :t:t :42 4 

: ' :t:t 3 164 3 788 

* Etl'angers e:u: lus. 
!t!t Tau:c global de d~part. SDw\Le: ~d!YlRCtut-

§2.4 Tableau n• 32 - Les départs en vacances par prôvince (1967). 

:Nombre de:Taux net :Nombre de: Taux :Nombre de: 

Provinces 
vacan- de :vacances brut de : vacances: 

de. ciers départ ( 1000) départ :par va-

.Bee<;~IJ4ue. ( 1 000) ( 1 ) ( 1 ) :cancier. 

Anvers ..... 300 37,4 % 338 42,1 % 1 '12 
Limbourg ... 88 27,4 % 103 32' 1 % 1' 17 
Flandre-Occi-: 
dentale ... : 199 31 '6 % 241 38,3 1 '21 

Flandre Orien-:-
( 1 ) ( 1) 

tale ...... 128 22' 1 % 156 26,9 % 1 '22 
Brabant .... -4-9 6 45,5 % 652 59' 8 % 1 ,31 
Hainaut .... 225 34,0 % 281 42,4 % 1 '25 
Liège ...... 175 32,2 % 201 37,0 % 1' 15 
Luxembourg .. 39 25,3 % 55 35,7 1 ,41 
Namur ...... 64 29,6 % 78 36' 1 % 1 '22 

Royaume 7 1 4 34,3 % 2 105 42' 1 % 1 '23 

( 1) Taux 

Taux 

brut net : bas~ sur le nombre de vacanciers, en excluant 
le nombre de périodes de vacances prises. 
~rut : tient compte du nombre de vacances ; il est 

§24-

eg~l au taux brut x nombre de vacances par vacancier, 
SOU»: 34,3% x 1,23 = 42,1 %/ c::_ 1<1 D .., 

<X>ll.flC.C: vdi"Tl 'ù/\ '-" 

Tableau n" 33 : ITALIE Résultats généraux. 

: 1959 Î965 1968" : % de vari~tio~: 
------

~(1000) % : (1 000) % :(1000): % :1919/65:1965/68:1959/68 --- ---
:Personnes: 
:(ensemble): 49 843:100 %: 52 346:100 %:53·. 31 0: 100 %:+ 5 %:+ 1 '8 %:+ 6,9 

:Pas parties: 
;en vacan-; 

268: 339: :39 285: 73 7:- 4 4%:- %:-;ces ..... : 43 86,8 41 79,0 ' : ' : 
4,9 9,2 

:Parties en: 
:vacances.: 6 575: 13.2 11 007: 21 ,0 : 14 025: 26,3:+ 67,4%:+ 27,4%:+1 13,3 

%: 

%: 

%: 
~Journées : 
:de vacan-: 
;l:es .... ;1s2 685:100 :229 797:1oo :287 322:10o + 50,5~:+ 2S,o%:+ 88,1 %: 

:En Italie 148 541: 97,2 :220 266: 95,8:t:276 790: 96,3:+ 48,2%:+ 25,6%:+ 86,3%: 
A 

n'étranger 3 049: 2,8 7 691: 4,2:t:IO 532: 3,7:+152,2 :+ 36 %:+ 24,5 %: 

SOurce D'après Bulletin CGT, Paris, n• 3, 1968 (pour les années 1959 et 
1965 et Statistica, Roma, n° 43, 1969 (pour 1968). 

:t Apr~s c:orrec:tion, l 1 ISTAT propose 96, 3 % et 3, 7 %. 
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§ 2"1- Tableau no ;4 - Taux de départ selon les régions. 
.Ira&e 

:Taux de :Taux de .. 
:Taux de :Taux de 

Régions, ;départ • départ .. Régions départ départ 
1968 1965 .. 

1968 1965 .. . . 
Piemonte . . . . . . . 38,0 31,0 .. Marche . ....... 15,8 Il, 2 
Valle d'Aosta . . 29,9 18,3 .. Lazie . ........ 33,3 24,9 
Lombardia ...... 42,0 35,8 . . Abruzzi . ...... 12,6 9,3 
Trentino-Alto- .. Molise . ....... 14,5 6,3 

Adige . . . . . . . . 35,1 23,6 .. Campania . ..... 15,8 12,4 
Venetie . . . . . . . . 24,0 20,2 .. Perglia . ...... 18,4 13,4 
Priuli-Venezia- .. Basilicata . ... 12,3 6. 1 

Guilia • 1 ••••• 22,6 20,6 . . Calabria . ..... 14,4 8,5 
Li gu ria ........ 32,4 25,4 . . Si ci lia . ...... 15,3 10,7 
Emilia-Romagna •• 28,0 23,6 .. Sardegna . ..... 15,8 Il, 8 
Toscana ........ 27,6 22,2 . . 
Umbria ......... 18,5 14,5 . . .. ITALIE 26,3 %: 21 ,o %: . . 
Source D'après ISTAT Roma, no 43, 1969. 

§.2.4 Tableau n 0 35 - HOLLANDE Progression des taux de départ 
vacances d'été. 

. . 1954 . . 1960 .. 1966 . . . . . . .. Pays-Bas: Etranger:: Pays-Bas: Etranger:: Pays-Bas: Etranger: . . . . . . 
TOTAL . . 100 100 

. . 
110 165 . . 

189 306 
Indice . . . . .. 

. . .. 
: 100•1954:: 
millions;; 4,0 0,9 . . 4,5 1. 4 

. . 7,7 2,6 
: 

§24 

.. . . 
% . . 81,6 % 18,4 % . . 76,2 % 23,8 % .. 74,7 % 25,3 

. . . . . . 
~~v1r ~: :Jl,\1 1eno r,..--.,!,,;1(' ,..1 t' <:.1-<~ ~:,h <1u". J:., How~ . 

~24 Tableau n° ~6- Etalement des vacances (1966-1968). 
Ae(errn e 

: : : : :---!2§§ ______ : ____ !2§1 _____ : ____ !2§~-----: 

Janvier 2 
Février 2 
M a r s 2 
Avril 2 
M a i 7 
Juin 14 
Juillet 30 
Août 44 
Septembre 14 
Octobre 
Novembre 
Décembre 

Source 

4 
1 
2 

124 
!Il 

D'après Divo Institut. 
* : R6ponses muLtipLes. 

1 1 
2 2 
3 2 
3 4 
9 6 

15 17 
30 32 
38 39 
14 12 

3 '3 
1 1 
3 2 

122 li: l21 !Il 

Tableau n° 31 - Répartition des SeJours selon la date de début 
du séjour. F'l.arru:e 

Années 

1964 
1969 

Eté 

81.6 
72,4 

Noël 

4,5 
5,7 

Pâques 

7,0 
9,8 

Autres 
dates 

6,9 
12. 1 

SOurce : D'après collection INSEE M-6 (1970). 

§2.4· TaBee<t.u 3S • Concentration des ~éparu en •·acano~» d'été ~ 
Epoque 1963 1964 1965 1966 1967 19GB 

28juin-11aoüt ...... 709 71.3 71.3 71.7 73,6 76,0 
12 août - 2 septembre zo.~ i9.5 13.8 18.3 1i,4 16.3 
4 •cptcmbre et après 3.3 3.3 3.6 3.4 2.8 2.8 

TOTAL 

lOO 
lOO 

1·· _ 27 juin . ~.9 5.3 5.8 6.6 6.2 4.n 

SOurce : Forêt-Loisirs et Equipements de Plein-A~r, n° 20, 1970. 

% 
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§2.4 
TULEAU ~ Pi~tD.it dt aëpt:Pt dts r·.te•nrn prinrif'.Jtt tf Jtr Jtt(mdtJ tl 
trouitmn J.:rt~ncrJ. r</>J . ..B~~l'=fu.e-

PtliO<!rdcdOpan Y2conas SKondn Troi01èmc'l 
rm•<~;>aln 

Octobre(~) '·' '·1 .. , '·1 No,·embre (a) '·1 '·' Décembre (a) '·' 7-7 10,4 '·' jJnvier (b) '·4 '·' ftnier '·' 3·' '·' M.m .. , 1 5·3 l0,9 .. , 
Avril ..• '·1 .. , 
M.&i 3·' '·' ,., 3-9 
1'" qumnine juin •·' ~-7 .., •·' :• qwrua:ne JWD ,_, 

'·3 10,4 , .. 
To:..ù Juin •·' 11,9 9-3 

le <;UHUJ.Ine JU.JJrt 31.7 '·1 11.9 ::17,5 
:• qumz.unc ruLIJet 1!),6 q,o .., 18,} 

T«J.I ju,IJet 51 ·} 10,7 r6.4 45.8 
r• qu~AU~ne aoù.t rS,S 19,0 1}.4 18,7 
:• (jllllllJ.mc lOÛt S-3 8.3 10,4 ... 

Tc•ul Joo.i.t 24.1 ~7-3 Z}.J 24,6 
r'" quuu.ur:e stptembre ... 4·7 .. , 
~ quiru:.unc Kptcmbrc 3·0 .., ..• 

Tot.ll~er.Jbrc •·' ,., •·' ... 
TOUl 

Nc-~rc .:e •·.1un::o ~01 67 :;: Oï9 

(1119/"·6 
• (':1) 1){·· 

~"1"''2-llo«&...k 
~oc:a .. ces d'h,vc.- ~~~'i-l'16.6o, 

':=·\-' 
---------------------------------------------~~ 

1 
" Il 

" '' '' '' ,.1 

' ' • 1 

' 1 

---------------------/H ~~-------------------1,__ : 

SotUL~: 
i<otVIenu fc·'ll.l?Td E' <lt 

f" Srn l'Bnc1ue 
.r._, l/c\1:.\e 

1 
! 
' 

'\ .. , .. 
1 ,."· ....... !~.,. .... 

.. t •• .,.~ 

~l~l~l~l~i~ 
Scwtce. ~-~ œr, 

J 0 U 1 JI' E E S D E V A C A Il C E S P 1 I S E S P A R M 0 1 S - .:r!a.fi..e 

70 7 
JOt."'JrttS (millier) • • IIOJ$ 

En Italie A l'Etranger Total En Italie A l'Etranger Total 

+Jarwter,,,.,,,,,,,,,,,,, 7]) 170 903 0,3 1,6 0,3 
'tvrier •. ,,,,,,,,,,,, .• , SOl , 561 0,2 o.s 0,2 
Mari, .. ,,,,,,,,,,,,,,,,, "' " 056 0,2 0,8 0,2 
Avril,.,,,,,,,,,,,,,,,,, 1 "' "' ' 004 0,4 3,1 0,11.: 
Mai ••••••• ,,,,,,,,,,,,,, 2 7!4 2~6 3 010 o,o 2,1 •.o 
JUilloo o ••••••••••••••••• 17 "' 007 17 7!6 0,2 '·' '·' J\aillet •• ••••••••••• ,,,, 100 177 2 ,., 102 917 Jt:,2 26,0 35,8 
ACMlr •••••••••••••••••••• "' 364 ' "' 13) 0~9 46, .. 44,6 46,3 
Septe.bn,,,,,,,,,,,,,,, 19 367 "' 20 ~59 7,0 ... 7,' 
Oc:tobN.,,,,,,,,,,,,,,,, 2 239 257 2 496 0,! 2,4 0,9 
•-•bn ................ ... •ce 1 096 0,3 0,0 0,< 
Dtce.bre •••••••••••••••• 

2 "'' 
2~0 2 925 •. o 2,7 ..o 

TOTAL••••••••••••••••••• 216 790 10 Hl "' 322 100,0 100,0 HIO,O 

ScWtct sueeetvn s t-m hqu.e 
' 

CG-T ,2-ws 1 19~ 

§24- Tableau n• 41 - Taux de départ et catégories 
socio~rofessionnelles. 

Atl:i:mta e 

1961 1963 1965 

Population totale ..... 31 35 44 

Professions libérales 
etc indépendantes ..... 31 44 48 

EmployEs, fonctionnaires~ 52 54 67 

Ouvriers spécialisés .. 27 35 37 
Ouvriers .............. 21 27 33 
Actifs dans l'agriculture 3 8 

Ménagères ............. 27 29 40 

Inactifs, retmités, 
Ecoliers, Etudiants •.• 35 42 49 

Inactifs, retraités 

Ecoliers, étudiants 

1967,_, 

41 

47 

62 

39 

28 

5 

37 

27 

53 

• • La diminution tient au changement de la population 
recensée 

So,.,,ce: ~)t,vo J:·,uhhlr 

1968,_, 

39 

46 

56 

34 

19 

7 

35 

24 

59 

J 
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§21 Tableau n° 42 - ALLE~AGNE Taux de départ. 

Professions 

Indépendants •••.•••...•.•...•.•.. :: 
Professions libérales ••••.•••.•.• 
Cadres supérieurs .•.•••••.••••... 
Cadres inférieurs •.••••••.••.•.•. 
Fonctionnaires supérieurs •••..••• 
Fonctionnaires inférieurs ••..•..• 
Travailleurs qualifiés •.•.••....• 
Travailleurs non qualifiés •.•.•.• 
Agriculteurs •••••......•.••••.•• 
A u t r e s ••.•.•••. -:- .•••••..••.. 

1966 

38 % 
51 % 
69 % 
53 % 
62 % 
48 % 
34 % 
26 % 

7 % 

1969 

66 
54 

47 

34 

8 

Source Sdreisten die Deutschen & Tourismus der DeutschenJ 
1969, MÜnchen, 1966. 

n• 4~ - FRANCE : Evolution des taux de départ §2"1- Tableau 
en vacances d'été selon la catégorie 
socio-professionnelle du chef de ménage. 

Catégorie socio­
professionnelle du 
du chef de ménage 

Exploitants et salariés: 
agricoles ........ .. 

Patrons de l'industrie 
et du commerce ..... 

Professions lfrérales et: 
cadres supérieurs .. 

Cadres moyens ....... . 

E m p 1 oy é s •...... 

0 uv rie r s .•.... 

Personnel de service .• 

Autres actifs 

1 n a c t i f s 

ENSEMBLE 

1965 
% 

8,4 

41, 7 

83,7 

74,7 

56,5 

41.4 

44,0 

32," 

25,0 

41.0 

1966 
% 

9,3 

4~,4 

83,9 

74,9 

58,8 

41.2 

43,5 

63,3 

24,7 

4 1 • 7 

1967 
% 

:9,2 

42,9 

85, 1 

69,9 

59,0 

42,7 

42,9 

72,7 

27,9 

42,6 

Source I.N.S.E.E. Collection Ménages, 1971. 

1968 
%. 

12,0 

46. 1 

83,3 

73,8 

56,2 

40,1 

39,.5 

64,3 

25,2 

41 • 6 

1969 
% 

7,8 

47,9 

84,3 

73,8 

59,5 

41. 6 

43,6 

63,0 

26,6 

42,7 

Tableau n• 44 -
f"ktm.,C 

Les départs en vacances selon la catégorie 
socio-professionnelle du chef de ménage. 

Catégorie socio-professionnelle :Taux de déparU"Taux de départ: 
1964 1969 

-------:· 
Exploitants et salariés agricoles: 1 1 • 9 % 8,9 % 
Patrons de l'industrie et du 

commerce ..................... 47,5 % 50,6 % 
Professions libérales et cadres 

supérieurs ................... 86,6 % 87,9 % 
Cadres moyens .................. 73,6 % 76,2 % 
E m p 1 0 y é s ................ 62,7 % 62,4 % 
0 u v r i e r s ................ 44,3 % 42,8 % 
Personnel de service ............ 49,5 % 46,0 % 
Autres actifs .................. 67,4 % 65,6 % 
I n a c t i f s ................ 31,7 % 30,2 % 

ENSEMBLE 43,6 % 45,0 % 

Source I.N.S.E.E., Collection Ménages, 19~0. 
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§2..4 'tableau n° .fS - Les dEparts en vacances par catégorie 
socio-professionnelle des personnes 
interrogées en 1967 . .f>d?g~"!W: 

:Catégoriusocio-professionnelles: 

Travailleurs non qualifiés ••• 
Travailleurs qualifiés ." •••••• 
Employés cadres inférieurs ••• 
Employés cadres moyens ••••••• 
Personnel de cadres •••••••••• 
Agriculteurs & horticulteurs • 
Commerçants et artisans ••••.• 
Patrons de l'industrie, finan-

ces et commerce •••••••••••• 
Professions libérales •••••.•• 
Ménagères •••••••••••••••••••• 
Etudiants ••••• , •••••••••••••• 
Retraités ••••••••••••..•••.•• 
Divers •••••••••••••••••• 

Taux de 
départ 

% 

18,2 
36,9 
50,5 
60,0 
68,3 
4,9 

35' 1 

65,2 
84,8 
30,5 
66,5 
17,5 
30,0 

Source D'après N. Vanhove, ouvrage cité. 

1 . 
Catégories socio-professionnelles; 1954 

Travailleurs manuels et agricoles: 
Intellectuels •••.•••••••••••••... 
Paysans ................... . 
Autres indépendants ••.•••••••••.. 
Retraités et sans profession .•••. 

TOTAL 

31 
64 
JI 
44 
30 

40 

1960 

37 
62 
20 
50 
28 

43 

Taux brut 
de départ 

% 

19,6 
40,5 
57,2 
75,8 

lOI, 2 
lr,9 

42,6 

126,1 
108,7 
36,1 
96,9 
21,4 
35,7 

1966 

51 
76 
29 
72 
48 

59 

Source D1 après Bureau Central de Statistique~t Bullet1n 
Statistique, C.G.T. Paris. .& Hél'tJ<! 

§24 Tableau n° 4~ - ITALIE : 1965-1968. 

Catégoriu socio-professionnelles: 1965 % 
-----='--

Chef d'entreprise, situation 
libérale •••••.. , ••••••.•.•.•.• 

Indépendant .••••••....•.•••.•••• 
Cadre et employé •.•.•••••••...•• 
Ouvrier et assimilE ••••••.•.•••• 
Sans profession •••.•••••••••...• 
Etudiant •••.•.•••••.•••.• 
Retraité, pensionné ••••••••••••• 
Autres •.•.........•........ 

72,0 
16,0 
58,7 
16,9 
19,7 
31,9 
10,5 
17,0 . . . . 

1968 % 

59,2 
16,9 
60,4 
21 '5 
24,8 
35,7 
14", 2 
24,3 

----------------------------------------------------------. . 
Activités ; 1965 % ; 1968 % 

----------------------------------------------------------
Actifs, TOTAL ••••••••••••••••••• 
dont Agriculture •••••••••• 

Industrie •••••••••••• 
Commerce ••.•••••.•••• 
Autres •.•.....•...... 

Non actifs ........................... 

Sotlfl.tt : JST~ T 

. . . . 
21 '5 
3,4 

21 '8 
23,8 
41 ,0 
20,7 

27,1 
6,8 

27,0 
28,1 
45,1 
25,9 
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Tableau n" 43 
Taux de départ 1 Revenu net des ménages. Aff'El'>"la.o/"':e 

Années Pays Non 
Etranger: :partants 

1961 * 12 19 69 
Population 1965 * 19 26 56 

~--------------------=-~~~~-~~-=---~~----=---~~----=---~~----
- de 400 DM 

: : : : 
1961 

: 1965 
: 1968 

7 
7 
4 

12 
12 

9 

81 
81 
87 

:--------------------:---------:------ --:---------:---------: 
400 1 600 DM 

1961 
: 1965 
: 1968 

7 
7 
6 

16 
22 
Il 

77 
71 
83 

:--------------------:---------:------ --:---------:---------: 
1961 

600 / 800 DM : 1965 
: 1968 

12 
9 

Il 

20 
25 
13 

68 
66 
76 

:--------------------:---------:------ --:---------:---· -----: 
1961 

800 / 1000 DM : 1965 
: 1968 

14 
18 
15 

20 
27 
18 

66 
55 
67 

:--------------------:---------:---------:---------:---------: 
1000 / 1500 DM : 196S 

: 1968 
28 
23 

28 
22 

44 
55 

:--------------------:---------:------ --:---------:---------: 
1500 / 2000 DM : 1965 

: 1968 
36 
31 

20 
24 

44 
45 

:--------------------:---------:------ --:---------:---------: 
+ de 1000 DM 1965 

1968 
38 
38 

42 
21 

20 
41 

Source D'après DIVO-Institut. 

* : population 16/79 ans **= population 14/70 ans. 

Tableau n" 4~ - FRANCE : Evolution des taux de départ 

Revenu annuel 
déclaré 

par le ménage 
. été 
: 1964 
• % 

en vacances d'été et en vacances globales, 
selon le revenu annuel déclaré. 

Vacances d' E TE VacanceS 
globales 

. été : été : été : été . été 
:1965:1966:1967 :1968:1969:1964:1969 
"%"%"%"%"%"%"% 
: : : : : : : ----------------------------------------------------: : : : : :· : 

Moins de 6 000 V. ..... 18,0: 13.2: 13.9: 15.2: 12. 1: Il, 6: 18.7: 

De 6 000 il - de 10 000 v: 30,5: 7,4: 24,9: 24,6: 22,5: 19,8: 31.9: 
:De':lo 000 il - de 15 000 V: 44,6: 40,4: 37,7: 38,2: 34,8: 33,8: 45,6: 

;ne 15 000 il - de 20 000 v: 56,4: 52,1: 54,6: 49,6: 46,1~ 42,9~ 57 2: . : 
:De 20 000 il - de 30 000 V: 64,6: 65.9: 64. 1: 64,2: 59,6: 57,3: 65,9: 

;ne 30 000 il - de 50 000 v: 68,7: 74,7: 74,4; 71.6: 71 .o: 71 9: 71 ,5: . : 
Plus de 50 000 V. ..... 83,5: 84,1: 78,0: 78,8: 76,6: 78,8: 85,3: 

Non déclaré ........... 34,3; 28,4~ 33,7: 33. 1; 36, 1; 37,4: 
----- ----- ----- ----- ----- -----. . . . . . . . . . 

ENSEMBLE 41,0: 41.7: 42,6: 41.6: 

D'après I.N.S.E.E., Etudes et Conjoncture 
et Collection Ménages. 

§24 Tableau 50 - Belgique 1967 

42,7: 43,6: 

CATEGORIE DE REVENU FAMILIAL TAUX DE 
DEPART 

TAUX BRUT DE 
.DEPART 

- 50.000 V. 10,8 % 

50.000-75.000 V. 16,4 

75.000-100.000 V. 23,3 

100.000-150.000 V. 37,4 

150.000-200.000 V. 46,3 

200.000-250.000 V. 58,8 

250.000-300.000 V. 66,1 

300.000-400.000 V. 69.9 

Plus de 400.000 V. 81,3 

Source N. VANHOVE, ouvrage cité. 

12,6 % 

18,9 

27,4 

43,6 

56,5 

73,5 

89,9 

95,2 

131,3 

14,1: 

22 6: . : 
36,0: 

44,9: 

59,2: 

73. 9:· 

82,7 

38,3 

45,0 
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t324 Tableau 51 - C.E.E. Taux de départ en vacances 
se lon le sexe. 

pAYS 1963 1964 1 965: 1966 1967 1 968 1969 

ALLEMAGNE F 34 43 38 39 38 
H 37 44 41 39 37 

FRANCE F 41 3: 42,2 43,1 41,7 43,1 
H 40 1 6: 41,1 42,0 41,5 42,3 , : 

ITALIE F 12,2 •: 21,2: 26,8 
H 10,2 •: 20,8: 25,8 

BELGIQUE F 35,8 
H 33,0 

sr 1959 Source : d'après Enquêtes Nationales. 

§24 Tableau 52 - Taux de départ en vacances selon les 
groupes d'âge. AE'è0rn"'Y"e 

:TRANCHES D'AGE 1961 1963 1965 1967 1968 

14-16 45 

16-21 44 55 52 44 

21-30 33 34 50 46 

30-40 28 36 39 38 

40-50 35 34 48 40 

50-60 28 37 49 37 

60-70 26 30 33 31 

Plus de 70 22 21 30 

Source DIVO INSTITUT. 

Tableau ;3 - France : Evolution des taux de départs en 
vacances selon l'âge. 

l1.a;ncc 

53 

54 

39 

35 

42 

38 

28 

E T E ANNEE ENTIERE 

Age 1965 1966 1967 1968 1969 1961 ~964 

0-13 ans 49,6 49,7 49,8 4 7, 3 49,1 50,4 
~14-19 ans~.44,7 45,4 49,2 49,6 48,7 ~ ) 47,7 ~ ) 48,9 :20-24 ans;"45,2 45,4 47,7 45,5 49,0 : ( ; ( 
:z5-29 ans 45,4 51,7 49,2 51,6 51,6 44,7 49,3 
:ao-39 ans 46,7 48,6 46,9 46,0 48,4 43,8 48,2 
:40-49 ans 41,8 43,0 42,7 43,9 43,4 39,4 45,4 
:5o-54 ans 37,4 39,2 39,8 38,8 43,4 : ) 34,4 37,0 :55-59 ans 32,8 30,4 34,2 35,2 37,3 : ( 
"60-64 ans 31,5 29,1 31,7 28,8 29,3 29,9 32,1 
:+ de 65 20,4 25,4 
:65-69 

: ans 24,2 27,9 27,5 24,3 25,9 : ;1o ans + 24,2 16,3 20,0 20,1 19,6 

:lnsemble 41,0 41,7 42,6 41,6 42,7 43,6 

Source D'après les enquêtes nationales de l'INSEE. 

~2"/"Tableau 54 - Les départs en vacanc.Hes su:bant la classe 
d'âge 1967. l>eE''iJ"!I.t.C 

CLASSE D'AGE TAUX NETS TAUX BRUTS 
DE DEPART DE DEPART 

15-19 ans 51,0 70,5 

20-29 ans 41,0 . : 50,6 

30-39 ans 38,8 46,9 

40-49 ans 35,3 42 ,o 

50-59 ans 33,9 40,4 

60-69 ans 24,1 29,5 

Plus de 70 ans 14,5 18,2 

Source N, VANHOVE, ouvrage cité. 

: 
: 

~ ) 
; ( 

1969 

50,8 

50,3 

55,2 
50,4 
45,6 

41,8 

32,5 
25,4 

45,0 
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§2.f Tableau 55 - Evolution des taux de départs en vacanches 
(été) selon les groupes d'âge.J'a\!s Bcu 

( Sw.nce: ù~ Cçnl;;=<t; de G Src..it:.b!J"'~: 4 :t.t'de) 
:~ 1954 1960 1966 

Jusqu'à 5 ans 29 33 58 
de 6 à 14 ans 44 48 69 
de 15 à 18 ans 48 57 73 
de 19 à 24 ans 42 48 59 
de 25 à 39 ans 45 44 59 
de 40 à 64 ans 

J 
54 37 3~ 

65 ans et plus 45 
Ensemble 40 43 59 

Tableau 56 - Italie Evolution des taux de départs en 
vacances selon les groupes d'âge. 

1959 1965 1968 

de 0 à 10 ans 11,7 24,5 29,4 

de 10 à 20 ans 11,2 22.4 33,2 

de 20 à 30 ans 11,2 23,9 30,9 

de 30 à 40 ans 14,6 24,9 30,2 

de 40 à 50 ans 12,0 22,6 26,5 

de 50 à 60 ans 10,0 17,7 21,5 

de 60 à 64 ans :) 13,7 17,3 

65 ans et plus : ( 7,3 10,0 13,3 :) 

Ensemble 11,3 21,0 26,3 

Source : d'après Istituto Centrale di Statistica -
Enquêtes Nationales. 

§24 Tableau 51 - Evolution des taux de départ en vacances 
selon la taille des ménages allemands. 

A t'f'o-rna.. e 

NOMBRE DE PERSONNES TAUX DE DEPART 

PAR MENAGES 1966 1969 

% % 

1 personne 43 34 
2 personnes 43 39 
3 personnes 46 44 
4 personnes 38 42 
5 personnes 33 34 
6 personnes et plus 23 17 

Source d'après H. HOFFMANN, "So reisten die Deuts-
chen 1966" et 11 Tourismus dér Deutschen 1969". 

§2.4. 'rab leau 58 - Taux de départ taille du ménage-nd/ll.CC 

:Taille du ménage 1961 lt 1964 lt 1964ltlt 

1 33,0 39 ,o 39,2 
2 35,0 40,0 40,6 

3 43,0 46,0 48,4 

4 44,0 48,0 52,3 

5 38,0 39,0 44,2 

6 34,0 37,0 39,7 

7 26,0 34,0 39,2 

8 (et plus •> 20,0 19,0 30.4 

9 (et plus) 27,0 

• Adultes 
•• Adultes et Enfants 

Source : d'après INSEE, Etudes et Conjoncture et Collection Ménages. 
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§24- Tableau 59 - Belgique 

NOMBRE DE PERSONNES A CHARGE 

Aucune 

1 personne ••.••••••••••••• 

2 personnes 

3 personnes 

4 personnes 

5 personnes et plus ••••••• 

1967 

33,3 % 

31,6 % 

39,2 % 

36,7 % 

37,4 % 

29,6 % 

Source N. VANHOVE, ouvrage cité. 

§24 Tableau 60 - Pays-Bas 

COMPOSITION DU MENAGE TAUX DE DEPART 

1 personne ................. 55 

2 personnes ................ 54 

3 personnes ................ 64 1 4 personnes ................ 65 

5 personnes ................ 67 j 
6 personnes ................ 53 

7 personnes et plus ........ 48 

Taux général ............... 59 

Source Burelu Central de Statistique, La Haye. 

§24 Tableau 61 - Durée des voyages 1960-1968 
A ét'errn"--'("e 

1960 1961 1963 1964 

1-10 jours 22 20 19 18 

11-14 jours 35 35 30 29 

15-21 jours 27 28 31 33 

22 jours et plus: 16 17 20 20 

pas de réponse; 

1965: 

21 

26 

32 

21 

1968: 

18 

29 

34 

18 

1 

-------- ------
lOO lOO lOO lOO lOO lOO 

Source Divo Institut 

~24 Tableau 62 - Durée des voyages 1965-1968- /1tfG'Tn~ 

en Allemagne à l'étranger 

1965 1968 1965 1968 

1-10 jours 25 19 15 16 

11-14 jours 27 31 26 27 

15-21 jours 26 34 40 34 

22-28 jours 14 8 12 13 

29 jours et plus 8 6 9 

pas de réponse~ 2 1 

Sourcoe Divo Institut 
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§2.4 Tableau 1:;3 - Durée des Vacances d'été l965/l9fà9 
Fl.<Vr\.ce. 

D u R E E 19 65 19 66 19 6 7 1968 1969 

Durée moyenne des 
séjours de vacances 
(France + étranger) 
en jours ............ 22,7 22,8 23,9 23,6 24,0 

Durée moyenne des 
séjours de vacances 
en France ........... 22,7 22,9 24,1 23,7 23 ,9' 

Durée moyenne des 
séjours de vacances ·= 
à l'étranger ........ 22,7 21,9 22,5 23,5 24,3 

Source d'après INSEE, Enquêtes Nationales. 

92.4 Tableau 64 - Durée des séjours 1967- kf<a'9"e. 

~Catégori~~Vacance;~ 2 • 
• de · prin- ' 

séjours cipales;Vacances 

;4-7nuitéef 21,0 

:8-11 15,8 

;12-15 27,0 

:16-19 - 11,8 

:20-23 9,3 

:24-27 - 3,5 

:28-31 - 7,9 

40,2 

28,2 

20,3 

5,3 

2,7 

1,3 

2,0 

3" 
:Vacances: 

53,7 

22,4 

20,9 

1,5 

1,5 

:32 et plue_-=:.3~6- ----- ----
:TOTAL lOO 
=nu rée 
:moyenne . 
;par séjout 

15,5 

lOO lOO 

10,0 8,3 

Total 

24,8 % 

17,8% 

25,8 % 

10,5 % 

8,0 % 

3,1 % 

6,9 % 

2 9 % 
lOO 

14,4 

Source N. VANHOVE, ouvrage cité. 

28,8 

16,8 

27,0 

7,3 

5. 1 

2,3 

9,3 

3 4 

lOO 

14,6 

§L4 Tableau 65 - Evolution de la durée moyenne de séjour 
de~ Italiens.IhiCte 

PERSONNES PAR- JOURNEES DE VA- :JOURS PAR ;TIES,EW VACANCES CANCES PRISES 

millier; millier : millions ;millions : 
19 65 

1965 1968 1965 1968 

:ENSEMBLE 11.007 14.025 229,8 287.3 20,9 

:- de 7 .. 
559 1. 010 3,4 6,0 6,0 jours: 

:De 8 à 15: 4.887 6.486 62,8 83,3 12,9 jours 

'De 16 à 1. 920 2.387 38,0 47,1 19,8 
:22 jours 

:De 23 à 2.933 3.116 84,8 89,8 28,9 :30 jours 

:+ de 30 708 1.026 40,8 61,1 57,7 jours 

$:-,tvtce: .1STAI 

20,8 

18,9 

24,7 

13,8 

11,0 

3,9 

4,4 

2 5 

100 

13,9 

PERSONNE 

1968 

20,5 

6,0 

12,8 

19,7 

28,8 

59,5 
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§24- Tableau 66 - Allemagne 
R.~)l wns de udc.tm u:s 

1 9 6 8 

.• Oberbayern, Alpen­
verland, Allgaü 

Bodensee, Obersch­
waben 

•• Schwarzwald 

Franketn, Neckar, . 

% § 1969 
§ 
§ 

30 § 
§ 
§ 

6 § 

Jfordsee 

Ostsee 

* * 

§ Lüneburger Heide 
10 § 

§ 
§ 
§ 
§ 

Odenwald, Rheinpfalz,: 10 

Teutoburger Wald, 
Weser 

Rhein-Main · 

•• Rhein, Mosel, Eifel 

:' Bergisches Land, . 
Sauerland, Kurhessen,: 
Weserbergland · 

.• Bayerischer Wald, 
Pichtelge~ge, Ober­
~nken 
Niedersachsen, Harz, 
LUneburger Heide 

•• Schles~g-Holstein, 
Nordsee, Ostseet, 
Norddeutsches Küs­
tenland 

6 § 
§ 

9 § 
§ 
§ 
§ 

3 § 
§ 
§ 

6 § 
§ 
§ 

16 § 
§ 
§ 

Harz 

Sauerland, Siegerland 

Rhein, Thaunus 

Ba~~r.Wald,Fichtel­
geliir ge 

Schwarzwald 

Bodensee 

Alpen, Voralpen 

% 

13 

12 

2 

4 

5 

6 

8 

18 

3 

21 

Berlin : 2 s =---§ :--: 

Source 

: lOO § 
: § 

§ 

I Divo Institut, 
I I Hoffmann Tourismus der Deutscheq, 1969. 

§2.4 Tableau 61 - Répartition des séjours et journées de 
vacances passées en France selon le 

REGIONS 
DE 

VACANCES 

ENSEMBLE 

Circuit 

Mer 

Montagne 

Campagne 

Ville 

§24 

genre de région de vacances, ~ 
( -em ~LQMS) 

SEJOURS DE VACANCES 

1 9 6 4 l 9 6 9 

% v. a. % v.a. 

lOO % 27.377 lOO % 27.940 

4,9 % 1. 351 5 % 1.386 

29,2 %: 8.011 35,7 % 9.980 

13,4 %: 3.665 19.4 % 5.430 

33,9 %: 9.277 30,5 % 8.530 

18,5 x: 5.073 9,4 % 2.614 

Source INSEE, Collection Ménages. 

JOURNEES DE 
VACANCES 

1964 1969 

540.770: 558.430 

14.810: 23.320 

183.540: 227.860 

75.260: 102.210 

190,460: 171.360 

76.700: 33.680 

TABLEAU ~s Genre de régiom de t·aranus '1fn uranres principaln, seconds 
el troisi;mn séjours de uc.:mrn, 1967---<Bet?~ L9 u e · 

Genre de région Va.c.thcn Secondes Troisiè· Tora! 
--priacipales meo 

\'acances 

Mer 45·0 35·5 29.9 43·1 
Monugne 22,0 18,3 11,9 21,2 

Campagne 12.3 24·9 37.3 15,0 

Ville d'art 4.6 9.6 14·9 5.6 
Ville d'au r,4 2,3 1,5 
Famille ou amis 2,7 2,0 3,o 2,6 
Vopge par bate1u 0,1 0,3 '·5 0,2 
Mer ct monugne 4.8 2,3 4.3 
Mer ct ville d'art 1,2 0,7 1,1 
Ville d'nu et montagne o,8 0,7 0,8 
Batou et mer 0,4 0,3 0,4 
Autres combinaisons 4·5 3.0 1,5 4.2 

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 

S'cAin (e L'clf'1 Rot*· 



- 26-

§2.1- Tableau 6S Répartition des personnes parties en 
vacances pendant l'été, selon la région 
de destination: 1954-1960-1966 • ...Pa\ls BCIS 

R E G I 0 N S 

Plages du Nord 

Régions de sports nautiques •••• 

Zuid-Limburg •••••••••.••••••••• 

Veluwe-Utrecht ••••••••••••••••• 

Achterhock-Twente-Salland •••••• 

Provinces du Nord 

Nord-Brabant-Nord Limburg •••••• 

Autres régions ••••••••••••••••• 

Plus d'une région •••••••••••••• 

TOTAL PAYS-BAS ••••••••••••••••• 

en millions •••••••••••••.•••••• 

1954 

20 % 

3 % 

5 % 

19 % 

% 

5 % 

8 % 

26 % 

% 

lOO % 

(4,0) 

1960 

23 % 

4 % 

7 % 

20 % 

6 % 

6 % 

9 % 
21 % 

4 % 

lOO % 

(4. 5) 

1966 

21 % 

5 % 

6 % 

19 % 

7 % 

11 % 

12 % 
12 % 

7 % 

100 % 

(7 ,6) 

Source Bureau Central de Statistique, La Haye 

- Tableau .fO - :It-afte 

Journées 1965 Journées 1968 

TYPE DE REGIONS v.a. 
% 

v.a. 
% 

:millions: 
: millions 
: 

1 
mer et lacs ...... 113,0 49,2 150,1 52,3 

montagne ......... 55,9 24,3 63,7 22,2 

campagne ......... 28,6 12,4 37,2 13,0 

stations thermales 6,0 2,6 6,6 2,3 

visites de villes 
11,6 5,1 12,4 4,3 et voyages organisés: 

autres ........... 14,7 6,4 17,0 5,9 

TOTAL ............ 229,2 lOO % 287,0 lOO % 

Source : D'après Istituto Centrale d~Statistica, 1966-1969 

§>2.4 Tableau 11 - Allemagne 

EN ALLEMAGNE A L'ETRANGER 

1961 1965 1968 1961 1965 1968 

chemln de fer 53 44 35 40 20 23 

autobus 13 5 13 8 10 

voitures per- 36 50 61 47 64 63 
sonnelles 

autres véhicu- 2 0 0 4 
les à moteur 

avion 2 3 7 10 

bateau 1 0 0 2 1 

autres 0 0 : 1 --------
TOTAL 106 :l 101 

:l 105 :l llO :l 101 
:l :fos :l 

(ll) REponses cumulées Source : d'après Divo Institut 

~24 Tableau "fŒ - Moyens de transports utilisés 
par les adultes en voyages. Ft.vn.ce 

Train Auto Car Moto : Avion ~Bateau TOTAL 
: 

1961 32,0 % 59,5 % 4,5 %: 1,5 %: 1.1 %: 1,4 % lOO % 

1964 25,5 % 65,5 % 4,7 %: 0,8 %: 1,3 %: 2,2 % lOO % 

Source d'après Enquêtes Nationales, INSEE 
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§l4 

A•iUft '-'"'"' Tr.ain Tuln Train Trli• A,.011 VOtt•rc C.r Auro~ T .. at 
.rln ct ft n " t't " n ,,.....,. 
(•) Mlco•" h•tuv 

------------- -----
K.•t·.tunlC' 17.') r.,,, ,_. ..• ... '·' '·' 

fJI<III .... ~f . , ... s6,6 (,,, ,_. ... '·' ... . .. 1,9 1,7 r,l r,6 4,2 

T .. ~ 15,7 C.J,9 •.. .. , ..• ... '·' . .. r,o 0,9 0,9 o,l 2,!) 

<§2.4 Ta6feAJ.l ~1- -~s ~ 

Pays-Bas Étt:!ng~r 

!\fo,·ens de transpon 

Hl :l-i t!:IGO l%t~ j!):il. 1!1>;/') I'Jtjt; 

Tran!lf\Orls publics •....••..................... :.>o~ ::r_; :!7 :Jj ;!1_1 n 
\'~lo-Sut~x , , ................• , ............ , , .. " hi lU \ 
Auto- :\loto- Scoottr ........................ , :.'" :::t :.~ ;;x :iti r;:; 
Car de tourisme ... . lti tti Il 
Dltt:~mc: ................ . 
,-\,·ion .•...•..•.......•....... 
Au"'cos moytns ............... . 

1'0TAI ••• , , ,, .•••. , •. , •• , •. II..'~J H•t• ll''J !•·•l j!ll) IVO 
en millions ............. . <·~ \,1.1) 1 .• I,C•) (·. -;,;1 <- •.1,'.1) (.o.: 1,'•) (" :',tif 

!0-c.lt/lt(: BLV\~cu.l Cem.liic1e de Pn Srdhlh.r!ue . .&1 Hd ~'(. 
Tableau 15· - Italie - 1965/1968 : voyages par moyens 

de transports (en milliers) 

, MOYENS ~-----+~l~-~~--~9 __ _.,.1~6--~~5----~--4------411~~~~9~--~6~1---4R~----~---+ . DE 1 1 '!' 
:TRANSPORTS:ITALIE: % :ETRAN-: % · ·ITALIE· % :ETRAN-: • 
: : : GER TOTAL; % ' ' GER % ;TOTAL % 

:Air 33 =o 3: 
: , : 28 :5.8: 61 :0 5: 

: , : 55 :o,4: 59 :9,3: 114 :o,8: 

lPer 3.609!32,~ 157 p2.1ï3. 766 p2.4ï3 .803 ï244l 193 ,0,4!3.996 J6•6i 
:Mer 100:0,9: 34 : 7,1: 134 :1,2: 126 :0,9: 42 :6,6: 168 :1,1: . . 
:Transports: 

1.617:14.s: :5,0:1.641 : 1~1: 1. 761 : 12,Z: 36~ :5,7:1.7!17 :u,o: :de loca- 24 
; tien. 

:Auto per-
:7.479 : 52,0: 259 :40 ~: 7. 738 :51,5~ :sonnelle ( 

:Auto de pa~ 5.632:50,!i 232 :48,3:5.864 :50/+: 1. 046 :7.3: 42 :6,6:1.088 :7.2: 
:renta ou ( 
:amis ) 

~!Îioto,cycle: 162:1,4: 5 :1,1: 167 :1,4: 113 1 o 8: : , : 3 :o,5: 116 =o 8 1 
: . : 

:----:---:----:--:----:--:----:--:----:--:----:--: 

TOTAI; :11.153:100: 480 :100:11.633:100:14.383:100: 634 :100:15,017:100: 

SotvHe : J' STFIT' 

§24 Tableau 1~ -Allemagne -Mode d'hébergement 

1954 1965 1966 1968 

Hôtels .......... 14 16 21 22 

Pensions ........ 15 26 29 25 

Parents ......... 43 28 22 20 

Logements parti-

cu liers ......... 17 15 16 13 

Camping ......... 5 9 7 11 

Bungalows, mai-

de 
2 6 

sons vacances 

Institutions de 2 3 4 2 
repos et de santé 

Auberges de jeu-

nes se ........... 4 

Autres .......... 6 2 5 1 

106 * 101 ll 104. * 1001 

···························-····-------················ 
(ll) Réponses multiples - Source : d<après Divo Institut, 
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§2+ Tableau ·:r'f. - France - REpartition des sEjours 1964/1969 
passEs en France (en milliers), 

SEJÇURS DE fACANCES 

MODE D~HEBERGEMENT 1 9 6 4 1 9 6 9 

v.a. % v.a. % 

Ensemble .................. ' . ' :27.377 lOO :27,940 lOO . 
Hôtel ou pension de famille .. 3,131 11,4 3,310 11 18 

En maison louée .............. 3.180 11,6 3.482 12,4 

En maison possédée ........... 2.223 8,1 2.972 10,6 

Chez des parents et amis :13.336 48,8 : 12.180 43,5 

En tente ou caravane ......... 3,369 12,3 3.896 13,9 

Autres (villages de vacances, 2,108 7,6 2.100 7,5 colonies de vacances, gttes) 

Source d'après Enquêtes Nationales INSEE 

~24 Ïa.ft'eo..u. ·1.3 : L, choix J11 moi' J"hib,gtmmt J11rt111l /,s O"ll<tm"s princi-
p11US tl I'S IUOIIJI '' lroisi;m,I sijo11r1 J' I"IICtUICrJ, 1967. ::S u.e 
Mode d"h<!bersement Vacances Deuzilmes Troisil- Total 

principales 1'&eances mes 
'\"ICI.DCe5 

Hôtel, pension, motel 34.7 31,2 20,9 33·7 
Camping, tente 13·3 9,3 3.0 12,4 
Cua,·aning 3.5 2,7 3,3 
Appartement de lomion 19,0 11,6 7·5 17,6 
Vilb. bung:ùow ou 
ch:ùct de location 5·0 5.0 7.5 5·0 
Chambre èe location 1,6 '·3 1,7 
Résidence secondaire 1,6 3d 13·4 2,3 
Vilb~e de \"3C.lnCC:S o,6 0,7 0,8 
Eubhssement de tourisme 
soci:ù 2,7 3·0 2,7 
Cc Ionie de ncancc:s o,6 1.0 3.0 0,7 
luwer_!:e .:!e jeunesse 0,7 1,3 3·0 o,8 
Chez fl.:n:lle ou =is q,l 23.6 3'·3 16,o 
Etablissement de cure 0,3 0,3 
B•teau ou pcht 0,1 0,7 3·0 0,3 
Autres :.o 4·3 7·5 2,4 

Total J::)O.O :rco.o 100,0 JOO,O 

Nombre è~ \"lCJ.nces I.;q ;o1 67 2.082 

~11\CC', 1\J·\I""dlf'~ 

§.2..4 Tableau 19 Importance des moyens d'hébergement des 
Hollandais - 1954/1966 

19a-i 19GO 19G6 

Modes d'hébercement 
Pa)·s-Bas ttranger Pays-Bas ttranger Pays-Bu 

H&tei-Penaion ............................... .. 100 100 97 157 123 
100 100 2G7 575 434 
100 100 105 300 333 
(1) (1) 100 100 G43 

100 100 U.7 2ù~ 19-~ 

Bungslow - Maison d'i!ti! ...................... . 
Camping .................................... . 
Caravaning , ........... , ..................... . 
Bateaux ....................................... . 

100 100 16~ 112 151 
100 100 103 2-18 3~ 
100 100 ss· 90 166 

ComplU - Auberges de jeunesse •.••.••..•••.•.••. 
Chambres llllls pcnaion ....................... . 

·Famille - omis ........ · ....................... . 
100 100 142 l9 227 

100 100 llO IG5 189 

:Autnoa modes ........ , ...................... .. 
1---

TOTAL .................................. . 
en million• .. · ..... i ...................... . 4,0 0,9 4,5 1' 77 

. 
.,; 

231 
1800 
·sol 
3\T 
571 
05 

2l0 
126 
251 

306 
2,6 

(1) Compris dons les outres modes d'hébergement. Sollfi.,<.C: ô~ccu.< CC'\'\I;;ctf cie: Et Sl'altlsh:cJ'.I.t · 41-l~e 
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§2..1 Tablea<J ~0 - Pays-Bas 1968 

Vacances principales 
Modes· d'hébergement 

Pays-Bas 

Hatei-Pensicn . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . J.u "" 
Bungalow- Maison d'été . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 18 
Camping ......................... , . . . . . . . . . . 13 
Caravarling . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 

Étranger 

39 '1. 
5 

31 

Bateaux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 3 

Vacances secondaires 

Pays-Bas Étranger 

5 '1 -27 'l! 
s 9 
9 14 
5 9 
2 6 

Toutes vac:mces 

Pays-Bas Étranger 

7 ~ 38 "4 
14 5 
Il 29 

7 
3 

5 3 4 . 
1 3 1 2 

6-1 23 52 10 ., 6 3 3 

Campus - Auberges de jeunesse ....... · · · · · · · · · · 4 1 1 
Chambres sans pension .............. · .. · · .. · ·· · ,

3
23 2 Il 

Famille - amis . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . '1. 9 
Autres modes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 

TOTAL •.••.•...•.••..........••.....•.... 
en millions .............................. . 

§24 Tableau S1 

--~o-o--t"".-l--lo_o_'l._.- 100 -r. 100 '7, 100 ~ 100 1- 1 
(- 4,4} (- 2,<) (- ~.3) (- 0,2} (- 7.7} (- ~.G) • 

Journées de ~acances par type d 1 aéberge~ent 
.Il-z:Lftc 

1 9 6 5 1 9 6 8 

ITALIE ETRANGER TOTAL TOTAL 
.nil-; % ~l.J.- ; 

% mil- ~ % ~il- ~ 
% lions: lions: lions: lions: 

:Hôtels, auberges, 
:pensions ............ 54,4 24,6 4,1 47.8: 58,5 25,5 71,2 24,8: 

:Auberges de jeunesse 
;et assimilées ...... 0,5 0,2 0 17: 1 9: 0,7 0,3 0,9 0 3: . : . : . : 
:Camping, refuges,ca-
:ravaning ........... 3,3 1,5 0,3 3,5: 3,6 1,5 :: 6,3 2 ,1: 

:mnstitutions Re li-
:gieuses et patro-
;nages .............. 3,5 1,6 0,1 1 2: 3. 6 1,5 5,2 1 8: . : . : 
:Habitations se con-
:daires, parents,amis 95,3 43,0 3,3 38,8: 98,6 42,9 37,2 12,9: 

:Habitations se con-
:daires de parents : au-
;tres famille : 87,3 30 4: que ... . : 
:Logements privés en 
:location ........... 48,2 21,8 0,26: 3 1 1: 48,4 21,1 62,3 21,7: 

:Colonies ........... 14,9 6,7 0,2: l4,9 6,5 13,4 4,6: 
;Autres ............. 1,2 0,6 0,3 3 5. 1,5 0,7 2,9 1 o· 

1 : ' : 
TOTAL ........ ;221,3 100 8,5 lOO 229,8; lOO ;286,1 lOO 

Source I~tituto de Statistica - Roma 



To
ur

us
m~

 d
t 
LU
i:
~-

en
cl

. 
~
 e,

\ F
ftU

t'c
ilt

O
II\

 
d
t
H
Q
/
T
I
\
6
~
 

W
od

le
D

te
nd

"·
er

ke
hr

 d
er

 H
am

b
u

rg
er

 B
ev

ôl
ke

ru
ng

 
-.
.;
..
,~
;:
=,
o,
~'
-

U
Ls

lr<
llA

S
 

.le
 lS

/,S
o!

,m
.S

 
~
 !

'c
l/f

W
'\e

t 
19

C
:'I

/5
S

 
B

es
u

d
le

r 
zw

is
d

le
n

 
15

 •
 6

5 
Ja

h
re

n
 w

ah
re

n
d

 e
in

es
 J

ah
re

s 

(S
op

l.
 O

k
l.

 1
96

-1
 -

S
ep

t.
/O

k
t.

 1
96

5)
 

§
2

8
 

c.m
.t"

e 
n

• 
2. 

§z
.&

 
e(I

JL~
~: 

1
\.

 
' 

(
h
~
 L

tn
t 

el-
" d

.es
t"I

II'U
ilto

n 
de

.s 
d
.
t
p
~
 o

-n
 u

oL
t'w

le
s 

pe
llS

an
ln

ei
l'u

 

Q
u

el
l-

un
d 

Z
ie

lg
eb

ie
te

 
d

es
 P

K
W

-A
us

fl
ug

sv
er

ke
hr

s 

1 1 1 1 

1 
1 

1 

in
 H

es
se

n 

, 
1 

C
h
·
~
t
 

Q
uo

ll
go

bi
ot

 •
•
 A

ol
ol

lU
fi

-H
io

ro
 

o
lt

 P
ltV

o 
(o

. f
ol

 ..
..

..
 A

ft
lo

pl
ll

ot
t)

 

~~
~~

~~
~o

.f
ol

pn
do

o 
A

ft
lo

pb
lo

tt
) 

D
or

 r
ll

ch
o

n
l.

.,
.l

t 
-

K
ro

lo
 u

nd
 Q

\M
re

t 
o

n
t.

.,
.l

o
h

t 
.
.
 r

o
ch

•r
lo

ch
o

n
 P

ll
ll

oA
uo

fl
.,.

_ 
po

to
nt

lo
l 

(1
 o

o 
• 

10
 0

00
 -

)
.
 

O
le

 l
re

i.
te

 •
r
 P

fe
U

e 
•n

t•
rl

ch
t 
•
•
 

Y
ol

U
M

in
 •

•
 i

na
 Z

l•
lf

ll
d

et
 f

U
re

n
d

ln
 

-V
o

rk
o

h
ro

 (
1 

• 
• 

2 
00

0 
M

o
),

 

Su
nf

Q
.c

es
: 

1 
""

'"
'1

ao
o

o
 .,.

.,l
w

to
 

Ft
' i<

.l\
ts

 :
 ~
 m

m
' 

.z
o.

., 
uo

i.h
.ta

 
(-

S
o

""
" 

H
u

m
&

 -l
llm

du
en

hl
l<

cl
e.

.,.
­

IU
II:I

Il 
1h

o~
es

ef
fs

cR
..

Jt
. 

lll
<t

!B
o\

de
n 

c.:
> =
 

1 



·-·
-··

 
~-

--
· 

.. 

.. , _
_ . .

-·
-:

 

S
oa

rt
t:

 0
.0

 E
qu

ip
l 

6
0

m
n

 

::
:,

H
::

W
U

H
 

tU
 

l
U
~
 U

!ii
J 

::
t.

i~
.:

• 
)!

•n
il

ll
.t

r.
ll

l 
M

 
u

n
:r

.w
m

. 

~
t
:
~
•
i
 
;f

!H
JJ

 i
! 

ll
.•

n
u

.t
••

n
•n

 

TR
AF

IC
 

DU
 

D
IM

AN
C

H
E 

2
8

.9
.6

9
 

~
S
m
n
 C

ir
cu

la
tio

n 
de

ux
 

se
ns

 

_ 
1 :

:'l
m

 
rr
~r
e~
t'
ll
t 

C
 GO

O 
vt

fl
rt

ul
n 

Te
m

ps
 

de
 p

a
rc

o
u

rs
 (

h
e

u
re

 d
e 

p
o

in
te

 )
 

l'
a:

:·
~r

c:
..

:t
 

'"
pt

:l
!:

·a
nt

t 
ro

rd
 ..

 

,.. _
,,_

 
\ 

,,..,
 

1 
'-

...
. 

~
 

... 
1

. 
...

. _
_

 

... , / \ 
, ..

..
 

t 
_

,
',

 / 
R

E
S

T
E

 
S

A
O

'o
E

 
E

T
 

L
C

:A
E

 

', \ 1 .... ~
 ...

, ' 1 1 ,. 

0 
"1

0 
2

0
 

JO
 

4
0

k .
. &

A
D

E
 C

H
E

 

RE
GI

ON
S 

FR
EO

UE
NT

EE
S 

CH
AO

UE
 S

EM
AI

N
E 

A
 LA

 
BE

LL
E 

SA
IS

O
N 

PA
R 

LE
S 

LY
O

NN
AI

S 

JU
R

A
 

.,. ) 
...

 
, 

' 
, 

1 
,..

, 
, 

~
 

,. 
"""'

...,.
"' 

--­ , ... ..
, 

\..
 

.....
.....

.....
... 

_
_

 __
, 

l 1 ( ) 

sa
oa

 

ID
O

G
I 

25
00

1 

50
01

1 

IO
aa

aD
 

S
A

V
O

IE
 

\ \..
,, -"

 
D

A
U

P
H

IN
E

 
) 

'
-

...
.. 

" ~ 
-
-
..

1
 

/
o

J
 

l 
) 

'J
' 

...
,. 

J 
.....

 _..
._, ( 

, .... _
, 

{"
' 

-....
.. ..

; 



) 

§Z~ C=.l:"c n • b 
GRENZEN VAN DE ONDERSCHEIDEN 
RECREATIEGEBIEDEN RONDOM ROTTERDAM 

10km 

f'ID1lh:oie5 des 3cm.es de n.é<l1e'<dfon 

(].l.l[OU/1 d• Rcct-e~~.ddtrn 

Sounce . J:md."3 ~es~dvn~ d0<>1. 
Rct\&"d.~W, ~"' 1,6"1, 
!llurn~t "4/n. s~ .. c:Uonrwdl~ee ... ~J/ / 
RG!t<t>d.<Yf'l, 19,8 / 
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1 

Tableau Sl REPARTITION DE LA CLII:~TELE. ISTERROCEE LORS DES WEElt-ENDS, SELON 

fi 2..'i L'ORIGINE DE SON DOMICILE EN BELGIQUE ET SA FREQUENCE A PASSER UN 

WEn-END, HORS SAISON, EN ARDEHHE-MEUSE 

Province belee 
de riaidence 

Frlquence des veek-eads passh ,hors saboo, en .t.rdenne-Meuee 

Total Rlgulière- De temps RareJM:nt 

Province da Brabant 398 
100 s 

Pl'oviDCa de tUee 242 
100 s 

trovinc:e da Baiuut 153 
100 s 

Pl'oYi.nce d' Anvan 99 

Flandre Odentale 

Province de Narr.ur 

Province de Limbour 

Flandre Occideatah 

Province de Luxea­
bour& 

100 % 

S8 
100% 

42 
lOO % 

ll 
100 % 

29 
100 % 

6 
100 % 

ment en teœps 

186 154 
46.7% 38,7% ·············· 8S,4Z 

168 1 S9 

69:~~ •••••••• ~~:4% 
9l,8 s 

48 
77 1 
SO:~~ ........ ~!:U 

81,8 z 
l9 1 

39,4% 41,4% 
41 

···ao;s-s-···· 

70 7 % 

2S 1 Il 
59:~: ....... ~! :0% 

90,5 % 

15 1 
45:~~ •.••• 0 0. ~?:4% 

Il 

84 9% 

4 ::~~..J. ... A:•z 
79,4 % 

ll~?~ • • j • • • • • ~~~lZ 
66,6 s 

46 
11,6% 

10 
4,1% 

20 
13,1% 

Il 
11,1% 

IS 
2S,9S 

4 
9,5% 

4 
12,1% 

3 
10,3% 

2 
3l-lZ 

Jaaah. 

12 
3,0% 

s 
2,1% 

8 
S,2Z 

1 
1,1% 

• 3,41 

1 
l,OZ 

l 
IO,lZ 

KAART B 

~:c, l'<. d 1'"''1 ,{ (t Co::; 
tY\.~~;h t· c~t~ :: p,.,:l , lé'. r~~ l~ t'ü2l~ ~ 

~J·(~ .._'t_,?·l ~.._t~&.:.·t"V.:t.S" -.'•î 

~n.J~.,., .... .,"' ne~"K - ~·(, ;--­

l')l.lo..~t!'-t(.~ 

ili 
" ... 
jjj .. 
"' 

-----
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! Cun.·~t~ ~enl3 Jj>WVT>e~• d< cW'te Sovns fil-s »<Wi ea....,.hm 

Annet cl.cml' 0Vl<5~c.l cl .. 6.ts 
cl""'~ SêJoun 

Toho: f'tru·uc:s o..~u.~ Tol-d rvuoe's 
Olf:loU-,~~ 

( 1000) 
(lo~} (J•=) IJ-1-) SoCL.Q.u..r: >ou.o.uy 

1956 2 10~5 i '533 512 37' 115 1 20'122 ; 15 '193 l'J 1P09 250 18,2 m,5 

l957 2'284 1'691 595 41'705 23 1551 1 13'054 13'193 279 18,3 149,4 

1958 2'28.7 1'634 o53 44 1 143 23 '695 20 '448 14'782 293 19,3 

1 

150,6 

1959 2'636 11928 708 51 1417 29'580 21 '877 16'324 324 19,5 158,8 

1960 2'879 2' 117 762 55 '797 33 1474 22'323 17'751 367 19,3 152,0 

1961 31026 2'245 781 59 1 279 36'474 22'805 18 1 7~5 389 19,6 152,4 
' 1962 31047 21215 832 50'756 34 129.l 25 1456 20'~62 403 IS,·9 150,8 

1963 3'1'15 21333 8~2 62' 192 36 '825 25'367 20 '520 4H 19,6 150,3 

1964 3'323 2'455 867 55'449 39'811 25'538 21 '189 423 18,5 154,9 

1965 3'465 2'180 885 57'099 39'589 27 1501 22'057 437 19,3 153,6 

1966 3'532 21618 914 68'250 40'467 27'753 21 '944 448 19,3 152,4 

'1967 3'623 2'579 11044 69'22\ 42 '035 27 1189 l2'182 460 19,1 150,5 

1968 31671 21810 861 ô8 '844 43'036 25 'BOB 21'750 4H 18,8 m.2 

1959 4'015 3'084 931 73 18H 46 1155 27'719 l3'082 500 18,4 147,8 

1970 4'193 3'244 949 75 1987 48'097 ! 27 ·~go 27'204 514 1 18,1 147,8 

lluollel Jahrooboricht 08V 1969·- i971 

FRANCE: Fréquentation des Stations ThEr~ales de 1955 à 1970 

i dont ' Total des 
Ann~es curistes -ëür'istes -s-oc.ia"üi<~-- curistes privés 

1955 3151186 129 1.042 186 1 144 

1956 318 1 254 127 1 024 191 1 230 

1957 327 1 132 ll8 •021 209 1 111 

1958 329 1024 108 1956 220 1 078 

1959 255 1300 94 1 068 161 1 232 

1960 281 1649 124 1 120 157 1 529 

1961 316 1713 1:.4 1 759 131 1954 

1962 314 1950 2lt, 1666 127 1 234 

1963 354 1842 245 1 733 109 1 109 

1964 391 1 031 276 1373 114 1658 

1965 413 1621 293 1748 119 1373 

1966 430 1393 313 1 1ll 1171282 

1967 444 1594 334 1 363 ll0 1231 

1968 392 1 204 277 1028 ll5 1176 

1~969 392 1 249 282 1416 109 1 833 

1970 398 1324 294 1496 103 1028 
.. 

a) Arnées 1955 1 1964, 1956 et 1957 • 

ArrivGes ~uit4es 

dont dont Ouréo de 

!~r:hs lota 1 - lota 1 séjour 
1 ta 1 i ens Etrangers Italiens Etrangers en jours 

1!11 556'191 478' 178 78'013 5'737'023 5' liiO '782 576 '2~1 10,31 

116' 852'696 688 '600 1641095 e '695'255 71212 1775 1'482 1491 10,2P 

:m 928 1146 73B'e7s 189 '267 9 '527 1776 7 1736 1 10~ 1 1791'672 10,27 

1157 950'462 766 1918 183'544 9'772 1459 8'007'292 1 '765' 167 10,28 

1368 969'305 776 '324 192'981 10'169'258 81250 1662 1 '918'606 10,49 

1959 1'004 1889 . 10'667 1004 . 10,62 



Curistes ••) 

d<mt 1uxoftlbOurqaois 

6tranqArc; 

dont ho~1110~ 

h1!1•e~ 

enf .. tnh • 

riont curist~- ifc.crttc: 

curac; ) for( ait 

rur9!> sociale~ 

curer. qra tu i hs 

Colonie 1har:~~.de (e,!fa1lts) 

Curisht: Hr.1:-~qers: 

Bolqos 
Françair. 
A lluan~s et Savois 
HoJlandais 
Anqlai s 
autres r •. ,t i or. il li His 

Total 

- 34-

§. 30 · Tc18 '35 o) Années 1915 - 1969 
~~l)..le 

; ~r.4es Ar ri v~ as Variation Nu lUes 

J ~)~ 556'191 5'737 1013 

: }5~ 582'714 • 4,75% 1'938'601 + 3,51 :t 
:m 591'774 + 1 J 5~ l 11793 1400 - 2,44 % 

':53 542'4eB + ? ,57 x 51440 19\2 +11,18 :t 
1:\9 663 1012 + 3,20 1 1'720'201 + 4133 :t 
:;.Je 715 1074 T 7,85 1. 71313'751 + 8,83 :t 
ij5l 770 1448 + 7 '74 1 81059 1101 +10;33% 

l' i2 817 1711 T ~ l lt, 1. 814'8'338 + 5,19 t 
1953 833 1111 + 1,88 % H 1691 1369 + 2,39 :t 
1954 852 1696 + 2,35% 81695'255 + 0,38 t 

1955 881 1551 + 3,38 ~ 8'B58 105e + I,R7 % 

1956 928'1'" + 5,29% 9 '527 1776 + 7,16% 

19E7 9501462 + 2,40 t 9'772 1459 + 2,57 t 
1968 969 1305 + 1,93 t ]0'169 1268 + 3,90 % 

i9tn l'G04 1889 + 3, 54 % 10 1557'004 + 4,67 t 

§ 'k~- Tà.t• ~(, - fx:(r)"i'~• • (,.,u i,; 
<le lll.\t cf hwl"e.·n'iinb ,-,,_...,l,c.•.<·r- ·ht,) i'rt<l 

------
Cures priv. EOt cures socialos 

1 
Cures socialGs seules 

Dst- Chaud- Ost-
Année Spa en de fon- Totc.l Sp2 ond.o Total 

teinG 
--------

1963 134 1634 59 1275 23 1681 217 1590 BJ '853 26'115 114 1968 
1964 133 1 273 66 1560 19'395 219 1 220 99 1 569 29 1590 129'159 
~966 128'635 70 1 451 2Cl 1 399 219'485 104 1 799 32 1505 137'304 
1967 172 1832 84'414 27'730 284 1 976 147'509 40 1665 188 1174 
1968 183 1834 92'635 31'233 307 1 7ü7 157 1288 44 1048 201 1336 
1969 177 1762 l06 1 02G 27 1568 311'358 156'917 58 1640 215'557 
1970 173 1002 112 1 033 28'235 313 1270 154'142 62 1838 216 1980 

1956 1957 1958 Jo 59 1960 1961 1952 1963 1961 1965 1966 

11770 21?77 2'510 21707 21973 313?0 31447 31713 31940 3 1 57~ Jl3q 

-- -----
"41 1'11? 11417 

1 

11579 1'663 1'796 1'~81 21049 2'123 11998 1'9?! 

~29 l' 161! 1 109] 
1 

11118 1'?9û 11524 1'556 11'/ll4 1'~17 I'~AO 1 1 41~ 

1 
94!i 

1 

99~ 1"188 11241 11196 1'402 1'~74 11376 1';'79 

1'4~1 1'6~7 1'~16 1'026 ?1075 21253 21175 ,, ! 11:- 11995 

7? 51 57 51 76 gg 91 ·~ fi~ 

1 '345 11716 1 'P.~R 2 '014 21 IA7 ?1176 2 1 ~ 16 21609 i''fiÇO ? 1:?!11 ''1066 
71 91 IOJ m 25û m J:H .17" 416 414 

J711 415 433 4) 1 445 575 m 733 191 79? 7R4 
5il 75 33 99 lOR 119 103 RO ~· 11 77 

15J 1411 1 )7 14? 135 m !15 111 113 ~~ -

m 7RR 710 767 781 R85 895 m 913 ''91 R4J 
2•'9 193 /03 1;4 180 341 315 424 472 J'/9 J?R 
102 119 112 75 115 286 1R3 na 285 ?;r; IP7 

27 JO 21 34 ~2 43 38 40 41 1] 27 
~ 7 l3 14 26 g 10 12 6 3 4 

?4 11 JI' 34 45 4C 6~ 45 38 ?R ?6 

929 1'16r. 11093 11178 11290 1'524 1 1 ~65 l-'704 I'R17 1 1 S~ij 1'415 

1057 tg;p 

3 1 51~ 3'5H 

--- ·----

?'?11 ?11Q9 

11379 l' "p 

1 

114?3 l'li~ 

' 
7 'l'ft "'l·:l' 

1 6' 41 

' 1 ?If~~ :)lfl~g 

1 \Jo ~'!li 

! f;JC; 1 '.î?Q 
1 

fi~ 1'J ' 
i 70 r. 

1~q ~74 

?94 n• 
171 134 
34 ?fi 
- 9 

36 19 

11328 1'148 

~: 't .. (lt',~semo-nl' Tfi"""""~ clt t'l<mol.cn • eho.~ · IS10 

1960 

3'''1J 

"?1~ 

1' ~· .. ~1 

1'~11 

? 10'1'! 

,. 
J 11_HÎ1 
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§ 3l. Tableau St- (suite) 

1 
1 

TOUS HEBERGEMENTS 

% C.E.E. 

0,46 

0,40 

0,19 

20,65 % 

RANG 

13 

14 

17 

42 

43 

49 

DONT HOTELLERIE 

% C.E.E. 

0,50 

0,87 

0,38 

28,03 % 

13 

10 

15 

36 

24 

43 

=---------···=·=··======================:====~====:==============·====··~=-··= 

1-Anver s 

2-Brabant 

3-Flandre Occidentale 

4-Flandre Orientale 

5-Hainaut 

6-Liège 

7-Limbourg 

8-Luxembourg 

9-Namur 

0,14 

0,21 

1,57 

0,028 

0,019 

0,12 

0,055 

0,11 

0,11 

2,36 % 

3 

2 

1 

8 

9 

4 

7 

5 

5 

51 

48 

25 

59 

60 

52 

57 

53 

53 

. . . . . . 

0,15 

0,45 

0,66 

0,043 

0,036 

0,095 

0,012 

0,087 

0,052 

1,58 % 

3 

2 

1 

7 

8 

4 

9 

5 

6 

52 

39 

30 

59 

60 

54 

61 

55 

57 

·=·········==·=·======== ·============= ========= ======·=·=·=·=·· ==······· 

C. E. E. 

(-Pays-Bas et 

Luxembourg) 
1 lOO %/ 1 lOO % / 

1080 
1961 
1062 
1063 
1004' 
19651 

1066' 
18071 
19682 

19691 

Sources ( 
) 
( 

) 
( 
) 
( 

Annuaires Statistiques des divers pays plus 
Etudes diverses, 
Collections de l'INSEE, 
ENIT - Rapports Annuels, 
"Le tourisme belge" - CGTB - Rapports annuels, 
Deutsche Zentrale für Fremdenverkehr - Rapports 
annuels. 
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plltn 

A 
Schleavi~~:-
Holstein 102 

Nioderaach-
aen 86 

Nordrhein-
Weatfalen 33 

llese~n 76 

Rheinland-
Pfalz Bit 

Baden-
Württomber~~: 71, 

Baye rn 120 

Saarland 10 

Hambur1 10 

Dremen 1 

Berlin 6 

Dundeagebiet 
einschl. Der lin 602 

TaBE'ecLLL9'1- Aff'em'\~c.: caxnplffi3, n.u..J'eo t~'o/Gr 

FremdenUbernachtuneen auf CampL~gplatzen in den Sammerhalbjahren 

19Ô0 '366 ;'Jt7 

Übe,.nacntungen $-Anteil d. Aufenthalta- Caltlping- l":b..-nachtv~ $.-An~eil Auh~lha!ts ::a~~~ping Uternechtunge ~-A,-,tei 

l ~~ 1.000) Über-nachtu,. da uer pli tu gan { 1n d. Liber-- da uer" pl ii ta ( !n 1.000) d. l:ber 

9t'" d. Aua- i" r.~n 1.000) nach~url- 1n iagt~:'\ n~~chtun. 

linder gan d. 1)011'1 d. 

.B c. ]) Auallll'lda Au sUnd 
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622'11'1 + 8.4 2.5 <1.1 -12611 - ·U <l,1 o,f &<>4 512 + "'·~ n.r -40,0 1 sos ~ss + S,2 5.1 100 

'o ?>M - 3,1 2.5 •·1 9'1>11 - .t 1,3 0,1 0,, tû"l S'li + 1,.5 12,9 4~.'1 1b11192 + '·' ,,0 \00 

3b '56 1,4 "' :!>.239 ll,o3 0,1 11'2"155 s.o ,,9 2 IG9o6'j ,,1 100 
~ss:;s 'l' s.~ 1,5 1·~ 312'! + 15,0 o,ot 0,) 11'5 ~54 + 1,, 4) 1.~ 22."t6G41 + 3,0 ,,, 

lOO 
39"1 'l' 1,4 1,, l,l 41'H + !1.9 o,O'I 0,1 2.0'3 &01 + "·' .... '!- 9,3 2. 2. 336 1~ - o.S 1,! lOO 
>1 G08 - t.s 1,5 1,, 2.2''1 - 45,, C>10Z. 0,09 l% lOS + 12 .s 4,, 10,2, 231241-t + 3,S '·' lOO 
40 ô58 + 1.3 l,'f 1.6 2524 + ltl3 OtOL 0,1 248 4oa + s.l 4.5 10.3 2<!02 f-12 + >,9 f.~ lOO 

zooz 'r' &o.4 12.3 il3'K f08 9tob 51,8 1 133453 50.1 ID,'l 16 1~ liS 'j lOO 
1•nz 4'2 - 1.5 go,G 11.5 8 '3l0 'f09 + ,,, SM 52,1 2 0~483 + 19,' ...,,,1 12,1 H· 133 ~oo t ,,z. u 100 

1 g~g 5'49 - 3,l f0,3 11.2 "'010,19 + 1.5 •n,a s>.s z o81 rn + 0,3 ... ,,, 12.2 16 'ilZ.S '2'l - I.Z. '1 \00 

1 831 53C - o,g <C,I 10.8 "i ~b04'4 + o,9 ·~n.s 52,8 2285 i8'l + 9.& ""'·' 13,1 1r3"8t9 + 2.3 " lOO 

~ g59 >34 - 1.1 ll.f 10.5 ~"123 ':161 + 2..& '118,0 s~.s 2 261 ~Il - t,o '"·' \2.~ -H 5~102. + 1,4 '5 lOO 

9 320 0,3 3.3 64't - D·2 ~3 ,'-2 o,g 11.2 Z1' ~36 1,1 lOO 
':\9 8~ + M O,<t ,,<t 

·~ + .1:U - 6.2 50 '3' 'l' ""f,l 1,1 11.2 293 osz. + •. a 1,1 100 
'31080 - 31J Ol't 3.3 " - 91.4 - o,oz. '0 O't' ~ JI,S 1.~ .2.0,9 2H 120 - l,O 1,1 100 

lU" - 3,1 0,3 l.l 109 + H9 - 0,03 i3l2."t + }g,<t \.' 2_l,3 'OOG l'l5 + '·' 1,1 lOO 

l-<1\ZO - 1",1 0,3 2,1 49 - ss.o - o,o1 112 5-iO + '3"\.<t 2,0 ,1,, 3151105 + 12,1 1.2_ 100 

502. - 0,2. a,., D,l 4.1 .2.'016 o.~ 1'!'.2 133 sos o.r 100 
3'to6 + C3U O,l 1,1 'HIO - 1>,o o.os 3o"t -41919 + ,o,; 01! 1'3.8 .21o <ars + 14.9 o. 8 lOO 
3005 - 18,'!! Od 1,' 615, - t.o o,G'/ 3,6 35 8f'l- - \'1.~ o,, 19,2. 

"' fl<l 
- ll·'t O,l lOO 

:1.412 - 3C,3 O,Ol 0,9 4-ftS - 33.2 o,()'l 2.1.. 40~1 + 13.2 o,~ l"l,8 1..11-'! soz 'l' '·' 0;:!< 100 
9 0"14 + 32.0.1 0,3 3,0 3 2.!;8 - zr.s Oo03 -:1,2 1'5,10 + "·1 1.3 28,9 U1 ~s + n.~ o,s 100 

108 998 1-,3 9,6 .25 5,3 0.2. 2,2 1'39 355 s. a !'!,(; 1 ):t' '50't 4.1 lOO 
loS 211 ~ 3.4 "+•3 9.1 zrot2 + s.~ C>.Z 2,.3 <.42153 + ~1.4 s.~ 20,3 11SS n~ + .z,s "!.5 loo 
lW 155 + 1"1·1 s,o 10 10 2~ 1':}0 - 3.1 o.l 2.1 249 G40 + .2,,J 5,5 20,8 .<( 1!15+13 + 3.1-· "'1.1 lOO 
_,,0 1'1>9 • ]3,2. '·' ll.1 2..6~5 + 0,1; O,l :1.~ ~0~ t~G + 23.3 5.9 13,2. 1 3ZGZ.'3 + 10.4 s,o lOO 

158 820 - o,s '·" 10.3 !b2.U - 0,3 o,z. ~.1 •Hlzt~ + 53.~ &,& ôo,g 1 U92.1f + IS.f s,, lOO 

1.1 4G4 0,8 6.9 - 1<0192 4.'il S"''.:J 310 !35 i.~ loo 
.2.2 :;al + 3,! 0,9 •• 3 - 2.11342 t .2.3,7 5',0 5"3.8 oS3 OH + ll.S 1.+ lOO 
19 i1'3 - 11.3 0,8 4.3 - ~10 ~52. + ... ,.~ G.9 "·5 459 SOG + 30,1 -t,t lOO 

" 599 - "·0 0,, 2.1 - _..,4 IlS + 4"lob 9,0 rs,g c>l2. z.a6 + 11.2. l.3 lOO 
IG 518 - e,+ 0,'1 3.1 - Hl 851 - 2.2,0 '·' ,8,0 S>2. 002.. - .. ,,1 1,9 lOO 

bt 513 .2.1 "'s "'32.1 o. a ''!.0 3(52.,0 10,, 31.1 9840"19 4.1 106 
32 "'~- + .12,3 3.3 1.3 'HH3 + (l,f o,s ,,, 4lH2.9 + }0.1 11.3 42,3 -112,.2.11 'l' 1~., 4·'\ lOO 
GS 182 - 2.0,2. 2,1 sa 'Il lili - 5.1 o.'! ,,4 5*033 + "·' \1,'.! 4Ç.8 !139.U"' + o.~ "'1·5 100 

1JS'I'O + 11.1 3.l ,,3 82.366 + 12.'3 o.8 '·' S9i'l'!4 + llol 11,5 48.4 12.Z.SG"'g + •• s "1.~ lOO 

as·n• + )0.1 ;,, '·'t fS ~so - r.+ oa S,f '~"30 + ,,1 liS <lM· 1 ~282.'.!2 + r,3 4.3 lOO 

1S5 os' t:.z. 14,9 "~1 o.l ,,, 3U:.2.13 '3.5 31.5 ..f 014 5'0 '1'·3 lOO 
151195 - 2.4 c;,1 13.3 1(; t2G + o;r,j o.s b•t 4~51-f + 33.1 IOo2. 3!.3 1 ))3 ill + ,,5 "1·5 loo 

148 'M - 1.+ ,,3 13,0 7C l"t9 1' 1,'1 o,, ,,s -f'3 2AI + '·' 10,3 40,5 4 1'tl "" t 0,, "1.5 loo 
!CloU t ,,, '.'! 13.5 tl9i1 - f,3 o,l 10·2. sor~ + \l,S '·' 4215 1141 f2'i t ~.<t 4.5 lOO 

123 OIS - 13,5 5.2. to,o n-439 - o,, o.t <;,~ ~"44'1' + 11.6 1o.~ 4",1 12.~ 'HO -t 2., "'.S 100 

Hl8450 lOO IO,S 1511 G"ff lOO .,.2 3"115UJ lOO )4,4 2.3 1052. '331 lOO lOO 

2+'tb4~ 1,!; 

~·· 
9 1"11 1o2. + 6.S lOO ,,,3 42.2.11556 + 2.3,5 \00 l'-l lS 1'1i 2'51 '1 6 loo lOO - 100 

l3GZ fM 9HZZ"t' + 1,4 lOO 3'!,0 "'t"tS,lloe t s.s ICI? \1.8 2s oo1 nt - O,G loo lOO - 3rt 100 'J,i 
2."108 SH + 1,"! lOO ,,z 9 UJIO+ • o19 lOO 'l,,o s 12.2.''2 + ~~., lOO 19.1 2.5,. t52 t 3 loO lOO 

H~ 311 ~ l,O to• f·l ~ 'l<t HS t Z,G IOV 35.~ '>4l3'*f -t ,,o leO 2.0,]. 2.G U111~ -+ ~ lOO (OG 

' 



1 '3 64- 1969 Ar ~'3/61-

v. A '?. 
+ 

v A 1. VA <>). 

.l?cet'T'I'\crnre N"' 5 164 429 r+!!I,OI 6 012. ~lt -+ &.10 • 841! 388 1,,4-
E 1 210 551 r+ 1&,'35 1 :!>10 66' -1 ''·'0 lOO 105 1,3 
2:. 6 314%0 f,1 r 323 'Ir.) 6.2 94S 4'il3 14-,g 

ÙdB?e d' ~osrcè [ 626 923 &1.1 'ISO 065 '15,4 12.4 1"12 1~.8 
1"15 42'1 1$,9 195 8'2 2.01' 50 435 ?A.~ :z.. 7'11 350 0,81 '345 927 o.so IH sn 2.2.6 

~crm6(11'1dtc'l. 
1\j G '111 304 ""' '1 H8 2.33 GH 1 026 92'3 15,3 
~ 3 2.10 ~1 2.2,8 " 68:1 415 22.3 41S ~21' 11.8 
2. 9 g 61 '195 ID•S Il 42'1 64& s .•• 1 445 853 l't,S 

T-i:ontvn a · Afro Ad.t3e Ill 1 6&0 '39~ i'.l 3 355 &·n 38 "* i49 25,2 
E 3 11.2 34g s~.g s 324 59'1 ô2 2 .202 2'+9 10.5 
2. s 8o3 '3"1(; {;,1 & HO"\# 7·35 > H'l oss 49,, 

lJfl'fteh,. IV s 898 280 54 7 89'1 '108 5+ 1 \1'3"1' ... z~ ~3.9 
E 5 020 132 +G b ~1+ 145 "" 1 G'l3 "113 33,l 
2. 10 919 012 "'"' 1+ 611 853 11.3 

3 ""' 
841 33,8 

h..:u5.-ûe-n.~~é\ ~wf""t 
N"' -1 654 613 (;'1,6 1 &o8 '156 C0,9 H"' l't3 9.3 
f' go4- zn 35,4 1 160 115 3'-1 155 838 2(,3 
z:. 2 S5S 890 2,, 2 96~ Hl 2.51 40' 981 "·0 

<'L'sUJU·CL 111' 5 3+0 +91 51 6 SGS 041 6"1.4 1 22.4 45G l2,9 
g 3 '913 536 43 3 61.0 158 }5,, - 2, 3tl - ~.G 
2:: 9 259 021 9 10 ns 19'3 ',,z ~" ~z. ~o,o 

ê'TnLftd-~o.. IV ~ 961' 372 60 Il 6ll9 831 ~.s 1. '12 'tl~ .z,,, 
E. S 5SS 340 40 l 2~1 90~ ~55 1 ~12. %3 21,9 
2.. 14 'i\5.2. 'Ill 15.1 18 0~1 1'31 15,28 ., 'i\15 042. 20,G 

Tosc.cvna N 5 9"11 149 GS.Z 1 H'l oso b',G 1 l8G 501 23,3 
E 3 16'1 t61 34.8 3 66'1 416 331'1 49, liS 15.8 
~ 9 114 910 9·5 11 005 526 -:!.~2 

1 "' '" 
:roa 

ll.rmftu:a N' 451 11'34 74,!; 6% 54.t ,,2 184 S'tS 'lM 
E' 152 HS lSfl 1 "' .... ,, ZM 1?> ·~ 9.0 
~ G04 139 0,63 f03 Ol-1 o,G3 191 2C:I. 32,! 

f4.a.A.che llf 1 319 0,0 62,1 2 o2o l18 'f,G 'fOl 'HS 53.2 
E ~6.2.~ 31.9 1 1 0'0 511 35,4 ~0~ 002. :11.1 
l: 21.'21519 2.23 3 12.G Z'l9 2,04 1 004 'fSO 4M 

~L'O tor 4 469 ~61 5.2,3 5 32> %2. So.3 iS4 b01 19,1 
E. 4 OIO 911 4'1.T 5 2.0! 121 ~.1 1188 Z.l6 2'!1.1 
~ '550 212. 1,~ 10 593 089 8,91 Z042 811 l3,9 

M6'-..~~L 
tor 804 908 92. 1 451 605 91A &46' C91 10.3 
E 65 OG'.l 1 154 252 '·' 19 183 13'!.0 
t.. Hs sn 0,9 1 60S 851 1.3b BS ~M .... 5 

Moft:;c tJ' 1,;1 815 93.1 182 482 91 23 '""~ 1+.9 
E. 8 H1 "' 5 1~0 3 - 2 .,41 - :3':.2 
2. 1,!1 '3'16 0,1'! 111 HZ o.16 z.o llb 10,4 

~ l'f .; 16'3 3<t3 5~ 3 1" 648 ,1,2 b30 305 lo:!.9 
\...a.mr-a.mca E 2. 146 S'li! -41 2. 403 G48 JU ~S'! .250 12,0 

z. 5 315 '141 5.6 6 2.03 .!% 5·25 811 sss "·~ 
l'LcB('ta N" -1 3~6 .225 g,,<l ~ 62'3 910 ~ 2';l3 685 v..o 

E 210 -192. 13., L5';l 5G9 11 4'3 Hl H.S 
~ 1 546 411 1,6 1 8~9 4'1~ 1,c;o 3'<5 0,2 l2,2. -· N"' zoo '3t1 92..1 L49 43G 95 4S 455. 24,1 .:Bos iftca.t'CL E ·H 2.49 1,'3 -13 252 5 - 2 991 - 18,5 
2. .Z.I'I 230 0,2 uz ,sg o.22. 51 452. .21),, 

·--
1 429 863 109 Sll I"'G 401o 

C'a_fa_(;,La_ l'f " 2. 001 " b 49 2.0'/ .... 12 >2.2 4 2.3 415 •n,G 
::. 1 4't9 O'TO 1,5 2. 0'/4 331 1,1s S-:!5 2GI -~o.z 

Scüfra tor 2 G'!9 991 'iS 2. ,81 041 'B.~ '1 oso 0,3 
E '8' c;o3 21 9Sô 581 u:..z. U4 2..-fS 16.+ 
2. 3 36G 5"3"\' ~.54 3 63'1 392. 3.118 Hl 2'8 c.o 

S<:vt.~ 
l'f HO a,g K.S 1 119 155 '11.5 ~ 651 41,6 
E 2.13 041 n.s 40'1 41G 25,5 1':!4 3,9 91,2. 

s:: ~ 053 145 1,10 1 s,;.:r 111 1 • .35 544 D.Zb 61.1 

ToT FH ... .l:TFtLI E... 
Ill' 59 951 lOS '~ 'H 1.'!5 22.1; G3 'l!42.4 ~'.!. 2.4,1 
E 3S H6 ~4 ..2'T +3 '1811 24'1- 2'1- 8611 HO 2,4,5 
2. 'ilS 02.1 'lZ. lOO 118 063 410 lOO 2.3 o35 l-98 24.2. 

-



I~G"'' 1-369 6 + 69/64 

"·Pt. "l~ V. A. '1~ V A· "/. 

.Îl'~e "' 1 432.215 .... l6.5 l 2~~~8 - 1"1,1 113 1&3 58,5 
E 438 222. --.23,5 409 1-40 r+~ 15.3 - 19 Ml - '·' ~ 1 Ho4~? ~ !.43 2 H9 518 2.)5 gog D81 43.2 

O"aff( d' Aosl-a t(' 1 23"1' 9" %~ 1 '14 D~3 ~., 439 M~ 35.5 
E 39 "' 

3,1 92~ 5,3 53 ot3 m.1 
~ 1 214 851 1.GS 1 1n o31 1.58 4'2 18c 38,!; 

e.m~Q/\dra N' r 115 002 81.6 1 40'11&~ 84 - ao1 l-19 - 3.'9 
E 1 os~ 12.3 12,4 1 'ill 44't 16 '!>H 3l4 19.1 
2. ' 103 125 11·4G 8 818 131l '1.S/l IS 605 o.1 

î-;e-n ~lf"lo ·&hl 17di.~e 
N' 4 941 213 13.9 5 -486 "0 6&.5 545 5'~ 11,0 
f 1 1+4 '1'46 2(0,j 1 524 1~2 31$ HO 336 44.1 
~ G c;15 (,'59 s,-ro 8 011 392 '1.16 1 3Z5 <:l'!?. 19,& 

Oemd-o N IO 193 123 15,5 14 451 52.5 lO 4158402 40,4 
E 3 343 2.24 24.5 '200 459 30 2 857235 r;.s 
2. 13 '3041 11,'15 ZD '51 9t't 13,44 1015631 51.4 

Fttcltl-Oen~lc\ ~ ù.&éL 
~ 2 U6122 GS,; 3 8SO 181 G3 14G3~5 61.3 
E 1 1.41145 34.ô 22'5&9% :a 1 oH T':li Il, 1 
~ 3 6>3 S61 4.13 .26 109 IZ3 5.46 241525( 6&.1 

-tr9uma IC 6 822. 2'1>0 84,'1 ID 803 '148 86 1 911 218 .ll,4 
E 1 <;95 0,0 15,3 1 '1-82 911. 14 1«'1912. Il· s 
~ 1041'12~0 13.5b 12 5&6 4ZO 11.2.4 2.1" 130 .zo.s 

&u:r~d. Romo.:yr'd- " ~ 320 'K2 !7,3 9 '380 ,.,2 g:;;:, 1 'S~'tOO 19.9 
E -1 2119'' 12.1 1 943 2ZO 1'.3 '13115+ ,0,3 

.2. 9 532 ns 12 .41 Il 'i!Z3 ,82 10,,5 :1 ~~0~54 2S,1 

loscc:Vné\. 
IC G 3"11 Hl 82 1 35423û 1').3 91235~ 15.4 
E -1 406 2.12. 1~ l 156 206 22.1 ~5591"1 S·'\.0 
~ 1HZ IS3 !o, 12 '3 ilo+% 9.+9 1131 343 U.4 

lltrn 11-trc:t tor 3 '11 2.10 1;5,8 s 11 281 55 140<>'R 31,1 
E 196 '1-32 34.2 421 ''0 45 llS 22.8 11"1.6 
L. 513 612. o, 75 9?>8 S41 o,83 ôiô5305 '3.~ 

t'ta.Acge N' 2141 n'3 '30,2 S SS19H 'il2.4 3 116 5!8 113.1 
E 2~~ A30 9, 8 4~1 Hl 'f,6 11lMI 60,8 
::. ; 040 ,29 3,9, "o3"l1~& 5.66 3 Z':\3 5'~ los.s 

.fclJ3lO tf 1 5S':l 494 ~1,2 3 'S\1499 81-i' 2 O"l'30o5 m,o 
E 459 5&+ 22.5 8 18 '90b ~ .3 3593ZZ ~.2 
z. 2 019 018 .2.,G3 44l-14D5 ;.\,'!) 2'158 32.1 12.1.1 

~~c 
N" 1122 0.2' 9, ... 6460 ISo ';JG,3 4 Hf 132 1,5,1 
E 45 811 .z,, 2.4~ ~33 3.î 2.031'2 <4-4U 
2. 1 H1 l~lT 2.,)0 G 'f09 1" 5,99 49"!1~ 2'9.5 

Jl.oCt:e Ill' 33 '362. 91,f 141156 BG,9 - 19906 - .... , 
E 3 2.93 1.2. 2120 13.1 - 1113 - lS.' z. ~G 'i!~S 0,05 tG l'tG o,o1 - 2D809 - sc l 

~f"V'lla 
Ill' 1 'i!IG t18 "19·8 3 2.~ ~32. 1G.2 1 33805-f ,,,, 
E 434~1 26,2. 1 OIS 645 23,8 5331-+6' 110,1 
2:. 2.401 5"15 3,13 42.1-3"1-H l.&2. 1 RI ,02 n.9 

.!t~ft<l 
f\1' ~<;)9 032 8'1.5 1 9~(; 0&5 92.~ 9'1-1033 ~l.l 
E 113 544 15.5 1 iSO T-52. M - ~2ï'!!2. - IH 
~ 1 1\!2 51' 1.53 2. 1"2.6 811 1,~0 ''ttz..t1 ~.a 

..Bê1.5 L fr clf-c"l ~ Z'.l 008 1'1,1 GSS ~54 QG, 1 b29S4G 2.1.11,1 
E 5255 15,3 255ql 3.9 .2.o30' !!'·' !:. 'H .2.63 o. os ~~5 545 o.~l '51 z•2 Jtao. 1 

Œteu.&tta. N" G'5 3 O!l ~H.I 2. 9~ 853 9l,, 2 251544 339,3 
E -1'3106 2,9 1"12!2. 1.4 SI Sf' 2.".~ 
z. j;SS OIS o,9 ' 9q4 136 2,,1 .2 30912.0 Ul,O 

Srctfra 1\f 'S'Z6235 ':1'CJtl )05 3<;15 31.2 - 220 J"tt - ... ,,g 
E 2'24029 29,9 49+011 Sl.l .2'9618 12.0.~ 

:l. 750%4 1.0 l-'!'9412. o,ll 4H48 6,5 

S<Vldcync'l. N"' '353 155 J5.8 ~55"~ '~·' - .Uf2.31 - 46,1 
E 'i!8 "r54 1"1.2 169 005 lU 'ft! 55~ 'hG 
z.. 692 309 0,9 52'1·,23 o.'IG - "~ Gf6 24·2 

TOTitL ITA-Llf. 
w- i2 81!2. 2.32. ,~,9 "4485'12. ~'·' 26 5~310 42,Z 
E 14 ~~~ 3?.4 11,1 ll19i+2' 2Coi & !165 €>02 S\l.2. 
~ 76 Ill OS"- 1cro Ill 94.29'8 loO ~s 1!>1 'i!l2. 45.7 



19G4 19G9 .o.t- G9/G~ 

y. A· '9~ ~ VA· 1 •• V. A. ~. 

.Îîem"\..ml-e tf 6 59G 'l-04 • 2..83 255 1 G8G 551 25.5 
E 1 '48 H3 1 1-19 HG ~1 d23 oi.3 
z: 8 245 41'1 4.-19 10 003 051 4.34 1 '?S~ 5'H 21,3 

O'aefe d' A-osl-ël N" 1 "0 919 l "1-24 158 5'3 .2~9 30,2 
E 135 z.ss 213 10, 103 51~ ss.& 
x 2 04, 201 I.IS 2. 112. ''"' l,l'f "' lSl ~2,5 

..! om 6 QJUÜa 
N" 14 4.2-G 30G 15 145 SIG 119 210 4,9 
6 4 353 , ... 5 lOO 1'1. 142 24& l'loO 
2. 18 H"t 920 10,91 2.0 2.4C na 8,30 '14'1 453 ;,1 

T1emhmo-Aflb N" 1 Cl.l 211 A l'tl 451 i 110 2.46 IG,O 
E 4 "·' l9't '1- 11-9 3't9 2. \112 585 ,,,2 

lhhge 2. 12 489 005 1.25 " '91 uc i-20 4 2.02 H1 3'!-G 

IJemeh>- N" IG 191 403 22 349 2.33 ' 15'? uo 38,0 
e. Il 3G3 95G 12 914 Go-t 4 550 ''tl s-t.+ 
:!; 2.4 555 359 14,1.1 35 2.G3 an 15.53 10 108 .ons 43.6 

Ftu& ûtn~lci gW.aa. N' 4 O'tl )35 5 GS8 9't3 1 il''! ca a -!O,O 
E 1 151 "t2.2 3 419 o51 1 2Cf '2.9 S&.':l 
%. G 192 1S1 3,,0 ':1 GT1 ':U1- ~."!- 1 ars 2.31 4E.5 

-<' t ~ Ull.l 'd. 
N' 1+ IG2'f21 11 31i8 409 3 1.05 'K. 2.2,, 
E 5 513 5% s "1-03 130 . 110 "l" - l.O 
~ 1~ n' 31l Il•+& 2.2. n1 Gl'3 g,ga 3 095 'SU. IS.1 

érn&ci 1\'omé1.3nd. 
,. 11 zn 134- 21 &20 2.93 + ?>32. 159 15.0 

~ 
l 19l 30, 9 2.41 12.3 2 0"\5 tif 2&.3 

24 415 440 1"'1.23 30 "1 41G 13."1-1 ' ns 9lG 2b,O 

Tosc4JI1Çt ...... 12 319 020 14 CU l.BO 2. 31i9 .z.co l'l.2. 
E 4 5,8 043 5 8l.3l"t2. 1 ~ss '" 21o"t 
~ 1' 88'1 O':!l 9,81 10 512 02.2 &,91 3 ,~ ... ~ 2J.f 

llnn&-u:cil l't' 119.204 1 153 129 3211-GJ.S 39.1 
E 3"1-9 I'H S'fi 139 .uc tU. ,s.s 
~ 1 1'+8 381 o,sg 1 1'!>1 "a o,lS su 511 4,,9 

nCV1.&e N"' 4 OGO 4G9 " na liS 3 til J;t' 'l"',G 

E:. 1 lOI GT9 1 SIG 112. 'tiS 103 44.0 
.z; 5 "2 148 3,00 9 4&5 ... ,.,. 4,12 4 ~03 3't9 H,3 

.t~LO N' 6 02.8 155 8 912 'tG! 2 953 CO' 41·9 
E 4 540 G\!5 'ou 013 1 5't1 ua 34,0 
z; 10 5'-9 350 G.J't 15 O'tO 49't ii.SS 4 500 'M't .otl.S 

Al:-u.~~i. N' .t S2G \!34 " 911 H3 s 3Jot CZ9 213,0 

1: 110 9<tO 4G3 us 292 1145 2.~.0 

~ 2 631 aM 1.~3 r '1>15 ,.,. 3." sn:r H+ 2.1S,O 

Mof.:se N'" 192. SO'f 1<;){, su 4 031 .J.t:> 
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§41 Tableau lOI - Pays-Bas 
Unit6:% 

Plages du Nord ................................................. . 
R~gions de sports nautiques ...................................... . 
Zuid .. Limbourg ............................................... . 
Veluwe - Utrecht ...................... .......................... . 
Achterhock - Twente - Salland . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... . 
Provinces du Nord .............................................. . 
Nord-Brabant .. Nord Limbour& .................................. . 

20 
3 
5 

19 

Autres régions . .................................................. . 
Plus d'une r6gion ................................................ ~---=:---

TOTAL pour les Pays-Bas ..................................... 1 !Uù 
en millions ........................................... 1 {- ~.0) 

1960 

23 
4 
7 

20 
G 
6 
9 

:?1 
·1 

!loO 
(= -1,5) 

Tableau lOL- Pays-Bas : répartition des personnes 
parties en vacances d'été à l'étranger 
selon le pays de destination. 

Belgique - Luxembourg .. o ..................... , ................. . 

Allemagne de l'Oueat ........................................... .. 
Fl'lllce .................... 00 ................................... . 

Suï.e ................................................ o ........ .. 

Autriche ......................... o .. •o•·····o·········· ........ . 
Autrea paya - Plus d'un pays .................................... . 

dont : Italie ............................ 0 ....................... ; 

Espagne - Portugal ...................................... 1 
Europe de l'Est ......................................... i 

~~~::~~;:;~~~~::::::::::::::::::::::::::::::::::::: i 

19:>! 

:'!0 
30 
1·1 
10 
~ 

1; 

19&0 

10 
37 
Il 

G 
9 

2~ 
Il 

9 

19GG 

21 
5 
6 

19 
7 
Il 
12 
12 
7 

100 
7,6) 

Unit': 

19G6 

Il 
23 
10 
G 
9 

··10 
u 
8 
2 
5 

9 

% 

1 TOTAL·~·;,.;ijlj.;~~·:::::::::::::::::: ::::::::::::::::::::::::::: ---,-=:-:IW::71J:",9-l--·~ 100 100 
<~ 1,1) C- 2,i.l_J 

Tableau fd3- Répartition des départs 1966 à 
l'intérieur des Pays-Bas, par 
région de destination, selon le 
mode d'hébergement. 

Régions de séjour 
Hôtel 

Pension 1 
Bungalow 1 

. :\laison d'été 
Camping 1 

Cara,·anlng 
Famille 

Amis 

Autres 
modes 

d'héberge­
ment 

Unit6-% 

Total 

Pla&n du Nard . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 17 46 33 12 t6 2~ 
R6srons de sport• nautiquea • .. .. . .. .. . .. .. . .. .. 2~ ; 6 3 1 ~ 
Zuid -,Limbourg .................... · .... · " " -1 5 252 169 
Velu.,.·c- Utrecht't gooi ....... o................ 21 2G 21 15 
AchterU.k • Twente - Salland .. . .. . .. .. . .. .. .. . 5 ~ 5 7 6 7 
ProviDcea du Nord .. .. .. .. .. . .. . .. .. .. .. . .. .. • % 1~ 15 10 U 
Nord-Bpbant - Nord Limbourg .. o •• o ••.•• o • o. • • 5 3 v U 15 :: 
Autteo régiana .. .. .. .. .. .. .. .. . .. . .. .. .. . . .. . . 2 2 t 21 7 
l'lu• d'une rfcion ·• ............................ , __ ,9 ____ _.::., __ , __ ~i:--1--:-~9:--1--:-~5:--11---:-::7:--n 

'tcn'.U.o ..... -. .. ~ ........................ -.!0:: .••. 100 100 -.!~.0) (•1008) (..!~7) 
en· miJJion1 .... .. .. .. .. .. .. .... .. .. .. .. . .. 1• "l (= 1,1) (= 1,3) l' = 0,8 



~41 Tableau !04- Pays-Bas 
Unité= % 

i~i------------------------------I--------1----------------I--------Régions de séjour Hôtel Bun~alow Camping Famille 
Pension \bison d'été CJra\·an:ng Amis 

Autres Toutes 
modes formes 

d'héberge- d 'héber,:rement 
ment (en millions) 

Piagu du Nord ... .. " :!0 :!G 30 7 100 {= 1,G) 
Régions de sports 

nautiques .. 9 1~ 19 10 2<! 100 (= 0,4) 
Zuid -Lrmbourg ... ... :! Il 40 9 100 (= 0,5) 
Veluwe - l:trecht't gooi ... ~~ 19 1.-; -'•2 12 100 {= 1,4) 
Achterhock - Twente - Sali and ... •• 1 7 !:l ;.5 9 100 {= 0,5) 
Provinces du !\"ord ~. :; 1! f,9 8 lOU { = O,!J) 
Nord-Brabant - !\"ord Limbourg ::o f,O 12 100 { = 0,9) 
Autres régions .. ·) :l :--.~ .. .. G 100 (= 0,9) 
Plus d'une rfgion .. ,.-, • ... ljf 7 100 (= O,G) 

1 TOTAL • ~ 1.\ 11 ;~z 
1 .. Ill 100 (= ï,7) 
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942. Tableau n° 11'3 - BELGIQUE. 
Hébergements principaux capacité d'accueil. 

1966 1967 1968 1969 1970 

Hôtels 73 514 70 608 73 925 70 421 71 062 
. 100 . 96 • 100 . 95 • 96 . . . . . ---------- ----------- ----------- ----------- ----------- -----------

:. Pensions :. 33 443 : 28 156 : 32 864 : 31 504 : 3t 624 . 
100 ; 84 ; 98 : 94 ; 94 : 

---------- ----------- ----------- ----------- ----------- -----------. . . . . 
TOTAUX • 106 957 : 98 764 • 106 789 : 101 925 : 102 686 

lOO : 92 : 99 ; 95 ; 96 

Source : d'après O.C.D.E. / Commissariat Général au Tourisme. 
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942.. Tableau n° ïl6 - BELGIQUE. 
Hébergements complémentaires ; capacité d'accueil. 

1966 1967 1 9 68 1969 1970 

Colonies de vacances: 32 238 31 001 31 526 32 556 3 2 18 2 . . . . . . . . . . -------------------- --------- --------- --------- --------- ---------
. Centres de vacances: 
: y-compris auberges : 20 295 : 23 930 ; 26 602 : 27 366 : 27 310 
• de jeunesse · 

:--------------------:---------:---------:---------:---------:---------: 
Camping :172 798 :180 750 :194 265 :204 312 :229 747 . . . . . . . . . . -------------------- --------- --------- --------- --------- ---------

: Sanatorias et éta- : 3 164 : 3 659 : 3 554 : 3 424 : 3 547 
;_~:~:::~:~:=-~=-=~::; _________ : _________ : _________ : _________ : ________ _ 

Capacité globale :232 028 ·239 390 :255 947 :267 658 :z92 786 . 
1oo; 103: 110: 115: 126; 

Source d'après O.C.D.E. et Commissariat Général au Tourisme Belge. 
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Tableau N° 
moyens 

1\8- Capacité d'accueil dans l'hôtellerie et les 
d'hébergement recensés. (1 000 lits/places). 

~~&t.s 

H 0 T E L L E R I E HEBERGEMENT COMPLEMENTAIRE .. CAPACITE 
.. ----------~~~------~~~:~R~é~s~i~d~e-n_c_e~~: TOTALE 

Camping 
--------------------------------: :--------------------------;secondrure~; __________ __ 

:1960:1964:1969:1970:% :1980::1968:1969:1970:% :1980:1970:1980::1970 :1980 
___ : --: __ : --: 64169--.. --:--:--: 6 4/69:--:--: __1_!1_: : 

: : : : : . . : : : : : : .. ---- ---



§42. Tableau n ° 1 tf?th.s- PAYS-BAS 

Hôtel Camping 

Côte ........ 
Espaces inté-

rieurs 
Régions de 

loisirs 
aquatiques. 

Reste des 
Pays-Bas .. 

TOTAL PAYS-BAS: 

~T 

~R-sT 

41 

49 

5 

1 5 

1 1 3 

A. 

810 70 200 

720 103 400 

650 7 800 

820 1 3 600 

000 195 000 

S~ l~}s~ --------· 
Il ------ - ' o e e •••• e • ' r::-_-_:-_-_-_-_-_~ $fl-~T i' • • • • • • • • • 

c. 

TOTAL 
Hôtel 

:+camping 

1 1 2 010 

153 120 

13 450 

29 420 

308 000 

E. 

1 970. 

~Résidence~~ 
Sec on-

TOTAL 
GENERAL 

daire. 
.. 

484 

.B. 

.JJ. 

. . 

. . 

. . .. 

.. 

.. .. 

.. 

.. . . 

. . 
000 .. 792 000 

. . 

ST:sof<l•drfA~ 
J;,.tw!"l"'-

s R • <<lAt .!. e.. &e..­
~~,....-

s11-sr ~.J.,e. 1!.1.~ 
~d- ... -.s 
-~.l<C. c...i..= 
~ 
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~ 128 T ~et'eclu n ·129 F ~tcl./11 ce 

ffovrnc.5 Ha-
(") 

Hl 20 ,z. 101 0 3 8 

.lort\fc\llan \';)To 5051~000 Ht ~0 ...,t 151 557 

HO 10 rn'- so '5 19 

H• zoo mt. 1 096 aoo 

_] ::>rtt fel h-on l%0 S't 8JO ooo Ht 300 m'- 1 G"\4 aero 
Ho IOV m' 5+8 0'01) 

Hl loo m1 85'-2.0 

~ 1- po put'. 191-o /1')80 4 2& 1 ooo H2 300 m'- 12.8 4'30 

HCI 1oo m' 42 810 

("~PCICLt-é rolV1l5~Ue rd·>'~fe 
d: c\CCLlCi.:" 19}0 

1 s 00 0 0 c-t) 

C·A-T - At 191o/196o 6 ooo o<ro 1'50 rn 2 -+So ooo 

C-~-T 1%0 21 0110 O<rû "f'OO mL 1 515 000 
C ~;~ c."""'"'" o'J. panemb ~ OIT'n'-' 

CAAnp~ A 'lol8o . p&ce:J Goo ooo 50 rn'- ~ 000 

H~effen.te A lo/80 ftb " 190 000 30 , .. no 

f.:e,(c\·sec-1!! 'kJ/so ptaœs 1 ooo oao 200 rnt 20 000 

** 
L) df .. -t~e.' dt ~dfl1 ces tJI-ff! /So 

tH> 
so oao lOO rn 1 8 00 

~t~~ lÜ 7-o /80 t'th 40 000 50 m1 .2 00 

u.tw 
~ ~ë.f-etfe-u• c.ea..-f + f"'4'tthUif -rpenvn·O'T'IJ "'"" d'n• ·'"9'1-9-"r de 'cmDbr~dront~fn.UIAIC) (tlf\Ja.tt" 
~s de 3 rn~eelons de p~ccs nol.lllld'ee, t111 R·S ~Ctl.cmt LLRrlbces de l'ilh/a '"g 

.A.. Hi.:: I09bOOG+ 1575000:: 26liOOOM } 

H 1 1644oo-u + IStS 0(10 ~ ~l19ooo lltd. 
Ho 54Saaa+ ISrSoo-o = ..2.12~oao ha 

H :1 ::: Css 62.o -+ 101 Ol8J -r C "''Soooo + 30-'0-+ no-+.zoooo + 80-''1'200 J 
HZ ~ [ IZ%4~0 + 151 551 J t [ 450 oao + ~oao + 8TO+ zoooo +- &oo +20D] 

HO= ["''HIO t soS19] +- [ 45ooou + 3ooo + no+2<roo-o +- S<ro +Zoo] 



~ 128 

J'opu fl:tlron 1 CoS ro 12. ilS 000 

.ÎopLlfa.ncm 19~0 14 4b0 000 

bt- popuP· 19'To 1 l'i180 1582 000 

C·AT· 19l0 1'32 000 

A~ C·f'·T · l<:l'fO /1910 1511 000 

C·A·T ·l'HO 2. ~G3 000 

CDnnp11Y1l'J à~ 'ki/a o pf'P-ec> S"'f ooo 

f-!c.ldl'wt ~~ "tof&o eLts 33 000 

Rc.sll:l· sec . .b~ 'folio pE'Ate.. 1 "134000 

A. H 1 ., 

H 2. :: 
H 0 .. 

2~9 .200 -t l"l'l 2.ZS 

4-;; too + lH 2Z5 = 

l++Goo + rnus ::. 

llcrvm~ 
(x) 

Hl 2D mt 

HZ 30 mt 

HO 10 ml 

H 1 .2.00 mt. 

HZ. 1>00 mt. 

ltO lOO rnt. 

Hl ].J)() mt 

Hl JoO mt. 

HO 100 , .. 

1SO rnt. 

150 rnt 

50 mt 

;}O mt. 

2..00 '"l. 

..?>. Hl"' C3"+0tlSi-56J+[ IIH25+H0+99+l'H8o] 

H 2. -::: [ 4't4'0 + ~~ lt~) + [ IIHZS + Z'k> +99+ l.':)Uo) 

Ho ., [ 15 82.0 + IHH") + ( lllS2.S+ZlC + S9 + Z"''So J 

Hct 

2 S" :jSb 

~& H't 

12 8T8 

2\S<:l 2.00 

4'33 soo 
14i 600 

31 GiO 

H-KO 

IS U.O 

1+1 l-2.5 

1n 2.2s 

2.10 

S'.l 

Z.%10 

CH(n .. 

= 2.05 .HO Ra. ) 
: 21>~ 9G3 ~ 

1 H S'J2. -1\.:~ 



128 Ta6feo..u. n." 131 ...L t-a6.e. 

..lfO'll'mel 
(x) 

Ht 20 mt. 

JbfUl~h.on 191-0 54 325 1-00 H2. 3C rnZ. 

HO to m2. 

Hl zoo rnZ 

J?o{U-lE'.Uton l980 58 4oo ooo HZ. 300 ,z. 

Ho too ml. 

Hl .zoo mZ 

Al-P'p..u.f. 191-o /t9SO 4 0 'TS" ~0'() H2. ~Ornl. 

HO loo mt. 

C-fl-1. l91-0 3 41-G 012. 

1/ C.·A-.T l'i!T-0 /•980 ~47-6 012 1So mt. 

C-A-T l~So ''9'52 024 '?So m"Z. 

Gump~ AI-~J&o rt'~ 1S4 ogo 50 rn2. 

H ~f&.u..e. A l-7o / 8o 

ft. 

B. 

Ht 

I-ll. 
Ho 

Hl 
H2. 
Ho 

!ih 

= 
:: 

= 

9(;2 004 ~o m2. 

1161 ooo + 52..1401 -= 1689401 M. 

} 1r52.ooo -4 52.1 401 = .Z2l3 401 Ra 
s84 ooo + 5.2.1 401 :1: Il 05401 fti. 

[rtsoo + I081>S1J -t [l~roo;. 39r<H-22.86J 

[12.1250 + 1G2'ii'H J t [ 2.'<>100 4- 3W + 2236] 

[ cf 01SO 4 S4 325 J + [ ~6 ~ + 39~ + 22'6) 

Hel. 

1 CJ8 651 

1 Gl <;}11 

54~25 

1 ,,. 000 

1 1$2. 000 

58-t 000 

81500 

122 z.so 
4orso 

2'0f00 

52.1401 

391<1 

US{ 

= 457 T-07 
= 552183 

= ~G2. 631 

CEI/i2. 



t.r OVl'Tl.eS Hd 
~~ 

- Hl 10 ml lll 841 

.E,rul·dion l'.lT-o GO '320 ~52. HZ oO ml l&l"Hl 

Ho 10 m' co '32.0 

H1 lOO 111t 1 25 o oao 

J?c.plll'ctiTOT1 \'.)f,O 'z Soo ooo t!Z 300 11\1. 1 ns ooo 
tiO loO m'" '2S 00"0 

Hl 200 mz. 31 5&0 

.Ô 1-p"pLl f · l~"'HJ /JqSo 1 S"T9 048 H2 300 mt 41- ?>f-1 

H 0 lOO mz. ISHJ 

C. A ·T 191-0 .2 130 056 

ill- CAT 1'31-o /\980 8S2 022. '150 '"z. Iii~ 901 

C. A ·T -1980 2 '3Sl l>"T8 1Somt. 2.2.?1 '55 

l<llm}?l/l\~ .ôrlo/8<> pf.tcô :'.40 ooO 50 rn'l 1 2oo 

tlC;l'tffbueo .OI-16/&o e,b 3?.S 834 ~o rnz. 1016 

Rtsrc\·scc·llr10/Co peates 200 mt. 

Dn,ms . L\1- 1o /8 o .. 105 122 10 rn t 7ô5 

A· H1 : 1250 000 -+ 12.~6'55 1"\T-3655 fta. 

} H2. " 1 ~TS oo-o + 2.2.:'> ~55 ::: 2.0'38 6'D5 R.i 
Ho ç,zs Otm + 2.2.1>,55 g 4t! GSS ft.l 

B· H ~ ~ [31580 + 12.1841] + [ 6~'i101 + 12.00 +-1016 HY5] ::: 2.ZO 2. B JLt 

l H 2 = [•HoT-1 + 18HIOZ J t ( 63'301 +-120ot 1016 +'n'ii] = 2% 585 -ha. 
Ho:: [ IC:r~O + '092.0 J + ( 63'301 + 12.00+ 1016 + 135]: 143 562 ftcl 



ffovme_s Ha 
rx) 

Hl 20 ml. fg 400 

.?cp tt t'ah C'T1 l'HO 9 too c.oo HZ ~0 m'- zg lOO 

Ho 10 m' '3 lOO 

Ht 11'0 ml 103 000 

_1 optLPc~h -n t'il~6 JO ISO ooo H2 ~oo m" ~ 04 500 

Ho lOO rn't 1 01 '500 

Hl lOO m1 9 000 

.lll- paptl p. 1 ~ 'tO /t9 go 45 0 000 H2 ~00 mZ. J:; soo 

HG lOO tnz. -+ soo 

C.A.T -197-0 395000 

A C.·A·T 19"t0 /1'3!>0 -19 S OttO =rso ml. '~ 625 

C. A ·T· -1'3~0 5 90 000 rSO m1 44-2.50 

CMrLpvn9 lH 1910 ISo p&ccs 151 000 So mt 1:55 

Hord~hue ~t- 1o 1 &o ett-s 2.1 600 30 mt '"~ 

"1 OU/1.l& mc d.e ~upe+ lftfMTl<lr. .z.o 600 
ôl- 'To /6(J 

1-0 m'L l+4 

a .. n. 

A. H1 = 203000 t ....... 150 ::: 2412.50 ft<\ l Hl = 'M4 5oo + 44.250 = ~~~ 150 ~ 
Ho - 101 soo + -4"t .250 145 1'50 Ra j 

B· H1 :: [ 9000 + 19400] + [14C025 +TSS +rô':Jt l-i4] = 4~992 t\a } H2. ::: ( llS'OO + 1'3100) + ( 14,25 + lSS t ~f-+ l4"t J ::: sa 192 fi-t 
Ho [ 4500 -f SToo]-+ [ 14,l'H "t5S +- Ç1 + t.q4] .2 9~92 ~cl 



èsp.a.ces de fcL'SlltS eC"-t-awu.·sh.9ues (eJ<Ina-Lu<lfciVI1.S) 

~am..de. i'ii'T0/1'380 

H~ rolfl~es s WlJ'él~ C Ra.) 

Hl 6 b 5 ooo 

F'.ll.dmce H.2. 1 'o ooo 

HO 510 000 

Hl Z..'-0 000 

Affetmo..~e HZ 2.95 000 

HO 145 000 

Hl 4'0 ooo 
Ihtfte H2. sso 000 

HO ?bG ooo 

Hl 45 000 

..E>c~Lque 1-12 bO ooa 

HO 3o ooa 

Hl 2.05 OOô 

~s-.Ba.s H2. 2.35 000 

Ho 1'15 ooG 

Hl 1 5'35 oao 

c-E- EL- .&.,c) Hl 1 9oo oao 

HO -1 z 80 000 

CEr/'11. 



~Sll\l e VÜS fCI L\.C.) f T0 ·l 0 

E~~c.cs dt fcn.r.w ts('\ClC.eJ ICbTO -1980 

Re~~(:rr'lS H~r"~~ J"!!"lO /I,CO TOUI\.~S~ TOTRL. 

R.c's~:d.cm.hs [ f?L cUJ dcù- I(TlCE'LI.S ,...,B 
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BELGIQUE 

lTALiiè 

ALLEMAGNE 

Tot al ••••••••••• 

Date de 
Recense­

ment 

Dont main-d'oeuvre' AVRIL 
étrangère ••••••••• 

H et R 

BELGIQUE 

Hommes 
Femmes •••••..••• 

Total •••.•.••••• 

H et R 

FRANCE 

Total •••••.••..• 
Dont à tenps par-
tiel .......... .. 

H et R 

ITALIE 

Total .......... . 

H 

PAYS-BAS 

Total .......... ; 

H 

H.= Hôtels 
R.= Restaurants; 

AOUT 

OCTOBRE 

1966 

437.000 

38.000 

522.604 

57.563 

268.000 

1967 

452.000 

39.000 

14.435 
12.203 

26.638 

282.000 

1968 1969 

420,000 389.000 

37.000 49.000 

295.000 309.000 

19.700 

Source : O,C.D.E. Rapports annuels sur le tourisme, 

o§ ill':')- tableau IG3- Situation de l'emploi dans les établissements 
d'hébergement, 

LITS PERSONNEL EMPLOYE 

u = millier u = millier 

Hors-Saison Haute-Saison 

1965 1966 1967 ~ 1965 1966~ 1967 1965 ~ 1966 ~ 1967 

75 7 3' 5 70,6: 25,9: 25,9: 

:EMPLOYES PAR lOOlits~ 

Haute-Saison 

1965 19hb 1967 

35 

306 :325,9 :336,9: :409,8:437,0:452,0: 134 134 

698 :729,4 :776,5: 155 :166,9:175,7:250,4:268,0:282,0: 36 37 36 
. . . 
;So\<n.ce: ;l!iOGf-/ '~JV''25 

CC.Df 



Tableau!~- Répartition de la p~ulation active occupée 
selon le secteur d'activité au recensement de 1968 -
sondage au 1/4. (en milliers de personnes) 

( r'l.vnœ) 
ZONES D'ETUDE ET 
D'AMENAGEMENT DU AGRICUL- INDUSTRIE SERVICES ENSEMBLE 

TERRITOIRE TURE 

Région parisienne 52 1.767 2.452 4.271 

Bassin Parisien ••• 704 1. 402 1.547 3.653 

Nord ............. 104 683 550 1. 337 

Est ............ 188 869 736 l. 793 

Ouest et Sud-Ouest 1. 348 1. 432 1.942 4.722 

Centre-Est et 
Méditerranée ..... 612 1. 612 1.962 4,186 

FRANCE ENTIERE ... 3.008 7.765 9.189 19.962 

Source : I.N.S.E.E. 191o 

.B e.e~ l1 UA! li: T ra v a i 11 e u r s in d é p e n d a n t s 1 c h if f re s c i té s 

Cat~gorics 

407 
408 
40Y 

Totaux 

Catégories 

407 
408 
409 + 410 

Tot:mx : 

par l'Office National d'Allocations Fami­

liales pour les Travailleurs Indépendants, 

- tableaul65- Décembre 1966 

Exploitants ;\idants 

Il F T Il F T Il 

1 ).HïO H.4.B 4~Um ~.0110 Ï. ~(oS lJ.·\5~ l'i.W.O 
1.102 31ï 1.41 l) 'ii 142 ICJCJ 1.159 
1.1 ï3 ns 1.401 H'i ~(oÏ 412 1318 

l(o.H'i H.'IÏX 'i 1.123 
1 

2 .. ~il~ ï.ïïï 1 ll.OÏlJ 
1 

18.437 

..:.. tableau 1"- Juin 1970 

Exploitants Aidants 

H F T H F T H 

9.939 HW51 27.990 R63 609 1.472 10.802 
5.017 16.4H7 21.504 359 302 661 5.376 

10.942 2.107 13.049 1.044 224 1.268 11.986 

25.H9H 36.645 (,2.543 2.266 1.135 3.401 28.164 

Totaux 

F 

41.!!01 
4'i!J 
49'5 

42.7'55 

Totaux 

F 

18.660 
16.789 
2.331 

3·1.1!ID 

T 

57.7(1) 
1.61H 
um 

r.un 

T 

29.462 
22.165 
14.317 

65.944 



Del?1\.9Uiê. !1( Ouvriers et Employés assujettis à la Sécurité 

Sociale chiffres cités par l'Office National 

de Sécurité Sociale. 

~ 1<38 - tableau 161-- Juin 1966 

OuHi<:rs Emplo)Ù Totaux 

li F T Il F T Il F T 

)(,, l((,tds, rTstauranh, raft-s 12.'5 i2 I!1.6!H 2;.21(• 1.28(1 1.170 2.4% 13.HIH 11.811 2'5.6ï2 

3'1. l{énéat iorrs ct cli, nt issL"IIIL'IllS sul>· 
cli\ isés en : 3.1•i 1 2.o71 1.701 2.21>1 1.2'5~ 352() '5.892 3 .. 333 9.22'5 

)')() : Spn·urks L'l auditions 752 81 8{3 ")'' 
-.).) HO 3ï3 IJ8) 221 1.2116 

)'1 1 : pwchrdion ck lilr11s 
ri llt"lrratc •g ra1 ,)lÎL)liL's 10 21 .H 38 38 j(, iR '62 Il 0 

~'12 : sports 1.11)'5 2113 1.n8 ,.-
-"' H8 _)ï ~ 1.2ï0 311 l.(d 1 

{'1 { : ra si IICis ct sallc·s de )L'li X 2'1Ï 7'! {j(, (,{)() ) 1 (, { 1 !l'Ji !Ill I.OOi 

\'H: 'J'L'dacks ct ;ruclitions 1537 INiï U21 1.1 1'5 '112 2.or,ï 2.092 2.51111 '5.2Y1 
( 1 hé;Ît res. ri né111as, s.dks ciL· 
clansL·, ck rorll"nt, L·t.· ... ) 

§ \9~ - tableau 16'6- Juin 1969 

OuHÏl·rs Employ~s Tnuux 

H r T H F T Il r T 

36. Hi\tds, restaurants, cafés 13.X11-I 11.75~ 25.51>2 1.-121 1.-IJH 2.H5'J 15.225 n.1% 2H.421 

39. Récréations ct di\'crtisscmcnts 
subdi,·isés en : _î.(,J-1 1. ')22 5.55(, 2.-121 1.36') 3.790 r •. o.=;.=; 3.2'11 'J.34(l 

390: spectacles ct auditions 
(expositions for;1Ïns) --.., /J_ X(i H3H 150 11-1 264 'J02 200 1.102 

391 pro cl ucti0n cie ti 1 ms 
cinéma tc 1graph iq ucs 1-1 20 3-1 -12 32 7-1 So -., 

:'1- 10H 

392 : sports 1.176 303 1.-179 2R3 173 -156 1.459 4ï(, 1.93S 

393 : casinos ct salles de jt·ux 327 85 412 574 37 611 901 122 1.023 

394 : spectacles ct auditions 
(théâtres, cinémas, salles 
de danse, de t·oncert, ~tc.) 1.365 1.428 2.793 1.372 1.013 2.385 2.737 2.441 5.178 



~ 1~'6 Tableau 169 Répartition par branche d'activité, des employeurs et des 

travailleurs assujettis à la sécurité sociale au 30 juin 

1970 - Le Royaume (Belgique) -

NOMBRE D'OUVRIERS 
BRANCHE D'ACTIVITE 

Hommes 

HOTELS, RESTAURANTS: 

CAFES............. 14,565 

SOINS PERSONNELS 

NON DENOMMES AIL-

LEURS , .... ,. .. .. • 12,527 

SERVICES DU~ENAGE 1,341 

ENTREPRISES DE DI­

:VERTISSEMENTSPUBLICS: 3,501 

HOTELLERIE ET SOINS: 

PERSONNELS 31,934 

Femmes i:otal 

12.193 26,758 

31.821 44,348 

21.961 23.302 

1,906 5,407 

67.881 99,815 

NOMBRE D'EMPLOYES 

Hommes Femmes 

1. 479 1.529 

1. 080 2.359 

17 96 

2,660 1. 421 

5,236 5,405 

Total 

3.008 

3.439 

113 

4,081 

10,641 

TOTAL 
:TRAVAILLEURS 

29.766 

47,787 

23.415 

9.488 

llO ,456 

-Tableau 110- Situation de l'emploi au 31 août 1968 • ~~d~ 

Catégorie 

7000 

7001 0 

7001 4 

7001 

7004 0,7 

7004 4 

7005 0 

7005 2 

7005 4 

7005 6 

7005 8 

7000-

7005 

B r a n c h e s 

Entre­
: prises 

'Etablis~ _ :Chiffre:Produit: 
: :Employes:d'affai~ :Salaires: 
,sements :resl 967 , brut 

Unité ) :Mil,DM :%du chiffre d' : 
:affaires en 1967: 

Ho tels und Gasthofe ...... '' .... 32.147 32.504: 2 00. 318: 5. 019 '5: 58,8 18,3 

Ho tels ..................... ' ... : 8.870 9. 12 3: 106,248:2.624,0: 67.5 25,0 

Gasthofe ........... ' ........... 23,277 23.381: 94.070:2,395,5: 49,3 11.0 

Fremdenheime und Pensionen 
: 12,640 • 11. : 

12,688: 34.159: 505,9: 70,6 12,0 

Erholungs-und Ferienheime ...... 627 651: 4. 663: 9 2. 3: 68,4 26,4 

Campingplatze 
: ................. : 263 271: 865: 18 9' . : 50,1 7. 4 

Gast-und Speisewirtschaften 
(ohne Bahnhofswirtschaften) ... :106,164 :107,617: 338.228:8,475,4: 48,5 11,4 

Bahnhofswirtschaften 
: 

2. 17 3 2.193: 14,612~ 454,0: 45,0 17.6 .......... : 
Cafés •• 1 •••••••••••• •••••• 1 ••• 0 5,899 6.084: 35,256: 82 7. 3: 55,8 19,0 

Bars, Tanz-und Vergnügungslokal+ 3.845 4.230: 30,956: 778.9: 73,5 29,8 

Kantinen ....................... 5,394 5. 524: 21.179: 704,6: 30,4 12,6 

Eisdielen • 1 ••• ' ••••••••••••••• 2,603 2,806~ 10,268~ 199,0: 62,7 11.3 

Trink-und Imbisshallen ........ : 5,932 6,421: 15,543: 490,8: 39,3 7 '1 

Insgesamt •••.••.••• ,:: 17 7 • 6 8 7 :180,989: 7 0 6 • 0 4 7 :17, 56 6 ' 6 : 52,7 14,8 

• 0 • • 0 0 • 0 • 

• • • 0 0 • • • 0 

====-~================··========================================================================= 

.Sè.u.L<.-1.. Hc'>:>L.'><I'\<' .f~t.nd.d( ,,·\·. i''t•~n21~ ,;.,"'''-( i·\~: 4 1\,, .. ,,l'J"-'>•t'.::>LI\,L't ·,· 
\.~ l(~l,t,..l.(i . .:'1\ ("ji)) 



darun!er: 
Erwerbs- Produz. 

persononl Gewerbe 
1negas. 

Schleaw.-tnlst. 971 J5A 

Hamburg 52 3C5 

Nieder.,achaen 2.1)~,4 1.2)? 

Bremen )19 '17 

6.901 3· 711 

Heaaen 2.J46 1.170 

Rheinland-Pfalz 1.543 663 

Beden-WUrtte11berg 3-941 2.112 

Baye rn 4.714 2.Q92 

Saorlond )91 214 

Barlin 975 439 

8110 25.9o6 12 417 

\!mL~c!~' :1000 
Quo llo: 

1 li Mlkrozonouo - Erhobung April 1967 

Wlrtochaft und Stat!st!k 1968 Hefl 2, 

Dienst- Gast-
leistq. gewerbe 

* 
7<<0 35 

~:· 2:· 

712 '.3 

90 7 

1.~7 1cb 

562 6o 

358 ;5 

81~ 110 

1.046 ~44 

91 17 

)24 33 1 

6.129 lr;;l 
"""'"s 

..,... 

- 1 l'jnnlici-e Ente,.bspersonen 
der Er- der Er- irsce- ::albst "'i! ... el f. Angest. 
.. rbspors.l we'tspor&. sa~! 1 ~e~i:i-

in C.ler'ls~ 

*" 
e~ar:~e., 

leutg. 

;,6 2,5 Î ~ 4 2 

3. 2 ·o 4 ~0 3 2 

2,8 '1.6 29 1·1 1 3 

2.2 ~.~ 2 1 

2,6 11,8 66 33 3 10 

2,5 10,3 24 10 1 4 

2,2 9. 7 12 7 1 1 

2,7 13,5 34 1) 2 5 

J,O 1), 7 37 17 2 5 

4,3 19,6 8 2 2 

J, J 10,1 14 • • 
2 8 

.... 
12 0 1,--;;- 107 , J9 

4 

Weiblict-a Enrert-aperaonen 
A•b. insge- ~elbst. ~1 tho If. Angeot. Arb. 

U'ftt Fanllili-

"* 
onongoh.l 

; 

4 24 3 3 ~ 
, 

5 ':3 ~ 2 ~ ~ 

<4 ., 

1 

~:? B 2< 

1 5 1 1 , 2 

20 120 1 ~:; 1 
2~ ::"1 ~1 

10 )6 ~ 7 5 1? 

3 2; 5 6 4 Q 

15 ;6 11 15 1) 3U 

12 107 19 20 19 49 

4 ~ 3 2 1 J 

7 1~ 1 2 6 10 -- '--·-
91 If 4',~' 75 )2 96 '27! ,. 

ergilnzt durch Angaben dea Statiatiachen Bundeaa•tea. lllegen ihrer 6eringfügigkeit wurde die Grup~ der Bee~~tte nicht 11it aufgeführt. 

Solon.tt: H~~~,l<~e~l"'<l~~e-...''"'c~(t.._.,~, ttmd 1-><t~R<..._ .... d~..,.~-
c;c ~ ... J~ 116 H - lv;d:,,dem. 1%'3 

§ 202. TAatuc11-2.. PROJECT!O~S DE L"E,1PLOI. DE LA PRODL"CTIVTTÉ 
ET DE LA PRODLCTIO~. 1,;~1~o0 

------·- - -------

Çanada............. ~.6 
Ecats-L'ms . . . . . . . . . . 5:!.3 
Jaron . . . . . . . . . . . . . . S.7 

e Fran~:e .. . .. . . . . . . . . 7,1 
e Allemagne . . . . . . . . . . i.6 
e halle ............. ,.. -4.3 

R")caumc-L'ni . . . . . . . 5.:' 
To1al............. 89,3 

GRASDS PAYS 

liS 
10'1 
105 

(1031 
11011 
IQ.I 
('}9) 

!OS 

PIB 

J3! 
1.:!7 

(165! 
c 13~1 
11:s1 
131 

I!IS) 

131 

[:r:pl..:rl 

130 
118 

11111 
11061 
110:1 
108 

(102) 

111 

ALïR.ES PAYS OC :SOR.D DE t'El:ROPE 

Autriche ........... . 
o Bc!g:•que .......•.... 

Danemark 
Fmlln~e ........... . 
Islande ............ . 
lrlar.dc ............ . 

• Luxembourg ....... . 
o Pa~s-B.:ts ........... . 

~vn•esc ........... . 
su~.!c .............. ' 
Su1s::tc ...••..••..... 

Total ............ . 

0.6 
1.~ 
0.8 
OA 
0.1 
0 . .:! 
0.1 
1.5 
0.5 
L-' 
1.0 

7.8 

103 
103 

1101) 
102 

103 

105 
102 
10~ 
103 

103 

l" 
1.:!.:! 

fi.:!Ol 
1~3 

110 
1.:!.:! 
11" 
115 
119 

1:6 
126 

fl.:!l) 
116 

(1.:!5) 
126 

Il 16) 

·=~ 1.:!5 
11"1 
liS 

123 

ALTR.u P"n oe SL"o or. t'Et'ROPE 

Grëce OA 
p\."~riU).;:l) •••• , • , • . . . . 0.3 
E!!otagne . . . . . . . . . . . . 1.~ 
T~.;:..:ju:e....... ...... 0.-:" 

Tùtal............. :.9 

Tol31 OCDE . . . . . . . . 100.0 
T ota! d~o~ rays carC'-

~c:ns. de I"UCDE . . ~5A 
0 CEE............... 21.8 

AELE . . . . . . . . . . . . . . 10.7 

105 

103 

140 

116 

14' 
IJI 

1 Dl1 
13" 
136 

130 

~~~ 
1~\l 

IlS 

109 
106 

(1011 
103 

JOi 

111 
IQ.I 
IIJ.I 
lOS 

106 

110 

lOS 

Pr~•duc· 

130 
134 

<2361 
!16~) 
!154) 
IS9 

1133) 
15:! 

148 
(149) 
(1-14) 
1~1 

149 

141 
114~) 

137 
13~ 

142 

ISS 

159 

1. Pondrn.!:"n f"n~ec sur Ir PIB J.:J coût ..tes fJ..:::tru!"\ ~u, rn:.. rt tJ.u, ..tr c::hJ.nae de 196!. 
Les C:l:1ffres rr.:!e r.1rr:::.!;~ ~on:~"' cst:m.J.!,oDS du ~rt.lt::ll. 

PIB 

169 
lS8 

(~60) 

1179) 
0S7) 
172 

(137) 

169 

161 
0S8) 
(14S) 
!SS 

(ISS) 
160 

(134) 
lS7 

(IS4) 
142 
138 

!SI 

~07 
(198) 
(171) 
193 

1114 

168 

161 
167 
143 
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jfod< d'i\~~~e.nt 

Ccvmpim.~ 

Hôtâ~'=~e 

Rba4C'·1 ce$ 
';a: CIT'ld.a..vccs 

lhfr<1~5 de U.I.C 

~ll.OlLJ""· 'à'"'~ 
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tl-"""'" 

ToT~L 

§2.o5 
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rnemr 

~l'~ 

Hôtef.fol.le 

Rt~L·cl.r~nc~ 
secun cla.Liles 

ToT l'tL 

Tc~ct.u. ""11-.3 h.a..m.c.c: : erm.rt>Ls cks 
d..U. l:"cu.n.<> me . 

1 ~10 -1980 

ftww' >Wmeml" c\c ~ Hl)rolftèso~ ~reo" d..u.s "-LL lowt c•m~ 
cu.paàre' d'c1a:L.L~lr 

f'l1 /0 

6ao aoo H1. 20 

H3 ~0 

tl! 2 

2'30000 H2 s 
H3 1() 

H1 IG 

3ooo ooo H2 15 

Ho 20 

l'li 15 

120 000 H1. lS 

H3 35 

Hl lO 

~ ~~0 000 Hl 30 

H3 .ofO 

H1 'l 11 

> ooo eco Hl l" ~3 

H3 B ~0 

T.,._ !lfed.ll n • 1'14. la\!~ fus · e-mrf'oL' du.s 
Q..Ll t'-OLLI\.~SfT\e 

1~10- l~fO 

11~~elfl.+dtf'oi. l-ll9ro~ùes 
e<tpa.ùre' d'c~ccueif 

H1 10 

5"1000 K2. lo 

H 3 '0 

H1 2. 

B ooo H2 5 

H~ 10 

Hl 10 

1 "''"' 000 
Hl. 15 

H3 .zo 

Hl '3.12 

15'l1 ooc H2 lof.SI 

H3 20,03 

~0000 

30 000 

20 cao 

1+S OUD 

511 000 

2~ 000 
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Informations internes sur l'AG RI CUL TURE 

N° 1 Le boisement des terres marginales 

N° 2 Répercussions à court terme d'un alignement du prix des céréales dans la 
CEE en ce qui cqncerne l'évolution de la production de viande de porc, 
d'œufs et de viande de volaille 

N° 3 Le marché de pois-sons frais ~n république fédérale d'Allemagne et aux 
Pays-Bas et les facteurs qui interviennent dans la formation du prix du 
hareng frais 

N° 4 Organisation de la production et de la commercialisation du poulet de chair 
dans les pays de la CEE 

N° 5 Problèmes de la stabilisation du marché du beurre à l'aide de mesures de 
l'Etat dans les pays de la CEE 

N° 6 Méthode d'échantillonnage appliquée en vue de l'établissement de la sta­
tistique belge de la main-d'œuvre agricole 

N° 7 Comparai son entre les «trends>> actuels de production et de consommation 
et ceux prévus dans l'étude des perspectives « 1970 >> 
1. Produits laitiers 2. Viande bovine 3. Céréales 

N° 8 Mesures et problèmes relatifs à la suppression du morcellement de la 
propriété rurale dan"S les Etats .membres de la CEE 

N° 9 La limitation de l'offre des produits agricoles au moyen des mesures admi­
nistratives 

N° 10 Le marché des produits d'œufs dans la CEE 

N° 11 Incidence du développement de l'intégration vertica~e et horizontale sur _les 
structures de production agricole - Contributions monographiques 

N° 12 Problèmes méthodologiques posés par l'établissement de comparaisons en 

matière de productivité et de revenu entre exploitations agricoles dans les 
pays membres de la CEE 

N° 13 Les conditions de productivité et la situation des revenus d'exploitations 
agricoles familiales dans les Etats membres de la CEE 

N° 14 Situation et tendances des marchés mondiaux des principaux produits agri­
coles - «bovins - viande bovine» 

N° 15 Situation et tendances des marchés mondiaux des principaux produits agri­
coles - «sucre» 

N° 16 Détermination des erreurs lors des recensements du bétail au moyen de 
sondages 

(1) Epuisé. 

Date Langues 

juin 1964 

i u i Il et 1964 

mars 1965 

mai 1965 

juillet 1965 

août 1965 

juin 1966 

novembre 1965 

janvier 1966 

avril 1966 

avril 1966 

août 1966 

août 1966 

août 1966 

février 1967 

mars 1967 

F 
D 

F 
D 

F 
D 

F 
D 

( 2 ) La version allemande est parue sous le n°4/1963 de la série «Informations statistiques» de l'Office statistique des Communautés 
européennes. 
(3) La version allemande est parue sous le n°2/1966 de la série «Informations statistiques» de l'Office statistique des Communautés 
européenne s. 



N° 17 Les abattoirs dans la CEE 
1. Analyse de la situation 

N° 18 Les abattoirs dans la CEE 
Il. Contribution à l'analyse des principales conditions de fonctionnement 

N° 19 Situation et tendances des marchés mondiaux des principaux produits agri­
coles - «produits laitiers f> 

N° 20 Les tendances d'évolution des structures des exploitations agricoles 
-Causes et motifs d'abandon et de restructuration 

N° 21 Accès à l'exploitation agricole 

N° 22 L'agrumiculture dans les pays du bassin méditerranéen 
- Production, commerce, débouchés 

N° 23 La production de produits animaux dans des entreprises à grande capacité 
de la CEE- Partie 1 

N° 24 Situation et tendances des marchés mondiaux des principaux produits 
agricoles - <• céréales f> 

N° 25 Possibilités d'un service de nouvelles de marchés pour les produits horti~ 
coles non-comestibles dans la CEE 

N° 26 Données objectives concernant la composition des carcasses de porcs en 
vue de l'élaboration de coëfficients de valeur 

N° 27 Régime fiscal des exploitations agricoles et imposition de l'exploitant 
agricole dans les pays de la CEE 

N° 28 Les établissements de stockage de céréales dans la CEE 
- Partie 1 

N° 29 Les établissements de stockage de céréales dans la CEE 
- Partie Il 

N° 30 Incidence du rapport des prix de l'huile de graines et de l'huile d'olive sur 
la consommation de ces huiles 

N° 31 Points de départ pour une politique agricole internationale 

N° 32 Volume et degré de l'emploi dans la pêche maritime 

N° 33 Concepts et méthodes de comparaison du revenu de la population agricole 
avec celui d'autres groupes de professions comparables 

N° 34 Structure et évolution de l'industrie de transformation du lait dans la CEE 

N° 35 Possibilités d'introduire un système de gradation pour le blé et l'orge pro­

duits dans la CEE 

N° 36 L'utilisation du sucre dans l'alimentation des animaux 
- Aspects physiologiques, technologiques et économiques 

(
1

) Epuisé. 

Date Langues 

juin 1967 F 
D 

octobre 1967 F 
D 

octobre 1967 F 
D( 1) 

décembre 1967 F 
D 

décembre 1967 F 
D 

décembre 1967 F 
D 

février 1968 F 
D 

mars 1968 F 
D 

avril 1968 F 
D 

mai 1968 F 
D 

juin 1968 F 
D 

septembre 1968 F 
D 

septembre 1968 F 
D 

septembre 1968 F 
D 

octobre 1968 F 
D 

octobre 1968 F 
D 

octobre 1968 F 
D 

novembre 1968 F 
D 

décembre 1968 F 
D 

décembre 1968 F 
D 



N° 37 La production de produits animaux dans des entreprises à grande capacité 
de la CEE- Partie Il 

N° 38 Examen des possibilités de simplification et d'accélération de certaines 
opérations administratives de remembrement 

N° 39 Evolution régionale de la population active agricole 
- 1 : Synthèse 

N° 40 Evolution régionale de la population active agricole 
- Il : R.F. d'Allemagne 

N° 41 Evolution régionale de la population active agricole 
- Ill : Bénélux 

N° 42 Evolution régionale de la population active agricole 
- IV: France 

N° 43 Evolution régionale de la population active agricole 
-V: Italie 

N° 44 Evolution de la productivité de l'agriculture dans la CEE 

N° 45 Situation socio-économique et prospectives de développement d'une région 
agricole déshéritée et à déficiences structurelles - Etude méthodologique 
de trois localités siciliennes de montagne 

N° 46 La consommation du vin et les facteurs qui la déterminent 
1. R.F. d'Allemagne 

N° 47 La formation de prix du hareng frais 
dans la Communauté économique européenne 

N° 48 Prévisions agricoles 
- 1 : Méthodes, techniques et modèles 

N° 49 L'industrie de conservation et de transformation de fruits et légumes dans 
la CEE 

N° 50 Le lin textile dans la CEE 

N° 51 Conditions de commercialisation et de formation des prix des vins de 
consommation courante au niveau de la première vente 
- Synthèse, R.F. d'Allemagne, G.D. de Luxembourg 

N° 52 Conditions de commercialisation et de formation des prix des vins de 
consommation courante au niveau de la première vente - France, Italie 

N° 53 Incidences économiques de certains types d'investissements structurels en 
agriculture - Remembrement, irrigation 

N° 54 Les équipements pour la commercialisation des fruits et légumes frais 
dans la CEE 
- Synthèse, Belgique et G.D. de Luxembourg, Pays-Bas, France 

(
1

) Cette étude n'est pas disponible en langue allemande. 

Date Langues 

février 1969 F 
D 

mars 1969 F 
D 

mars 1969 F 
D 

mars 1969 F 
D 

avril 1969 F 
D 

mai 1969 F 

mai 1969 F 
0 

juin 1969 F 
D 

juin 1969 F 
1 ( 1) 

juin 1969 F 
D 

août 1969 F 
D 

septembre 1969 F 
D 

octobre 1969 F 
D 

novembre 1969 F 
D 

décembre 1969 F 
D 

décembre 1969 F 
D en prép. 

décembre 1969 F 

janvier 1970 F 



N° 55 Les équipements pour la commercialisation des fruits et légumes frais 
dans la CEE 
-R.F. d'Allemagne, Italie 

N° 56 Agriculture et politique agricole de quelques pays de l'Europe occidentale 
1. Autriche 

N° 57 Agriculture et politique agricole de quelques pays de l'Europe occidentale 
Il. Danemark 

N° 58 Agriculture et politique agricole de quelques pays de l'Europe occidentale 
Ill. Norvège 

N° 59 Constatation des cours des vins de table à la prodU<tion 
1. France et R.F. d'Allemagne 

N° 60 Orientation de la production communautaire de viande bovine 

N° 61 Evolution et prévisions de la population active agricole 

N° 62 Enseignements à tirer en agriculture d'expérience des « Revolving funds » 

N°63 Prévisions agricoles 
Il. Possibilités d'utilisations de certains modèles, méthodes et techniques 

dans la Communauté 

N° 64 Agriculture et politique agricole de quelques pays de l'Europe occidentale 
IV. Suède 

N° 65 Les besoins en cadres dans les activités agricoles 
et connexes à l'agriculture 

N° 66 Agriculture et politique agricole de quelques pays de l'Europe occidentale 
V. Royaume-Uni 

N° 67 Agriculture et politique agricole de quelques pays de l'Europe occidentale 
VI. Suisse 

N° 68 Formes de coopération dans le secteur de la pêche 
1. Synthèse, R.F. d'Allemagne, Italie 

N° 69 Formes de coopération dans le secteur de la pêche 
Il. France, Belgique, Pays-Bas 

N° 70 Comparaison entre le soutien accordé à l'agriculture aux Etats-Unis et 
dans la Communauté 

N° 71 Agriculture et politique agricole de quelques pays de l'Europe occidentale 
VIl. Portugal 

N° 72 Possibilités et conditions de développement des systèmes de production 
agricole extensifs dans la CEE 

N° 73 Agriculture et politique agricole de quelques pays de l'Europe occidentale 
VIII. Irlande 

Date Langues 

janvier 1970 

mars 197.0 

avril 1970 

avril 1970 

mai 1970 

juin 1970 

septembre 1970 

octobre 1970 

octobre 1970 

novembre 1970 

décembre 1970 

décembre 1970 

décembre 1970 

décembre 1970 

décembre 1970 

janvier 1971 

février 1971 

avril 1971 

mai 1971 

F 

F 
D 

F 
D 

F 
D 

F 
D 

F 
D en prép. 

F 
D 

F 
D 

F 
D 

F 
D 

F 
D 

F 
D 

F 
D 

F 
0 

F 
D 

F 
D 

F 
D 

F 
D 

F en prép. 
D 



N° 74 Recherche sur les additifs pouvant être utilisés comme révélateurs pour la 
matière grasse butyrique - Partie 1 

N° 75 Constatation de cours des vins de table 
Il. Italie, G.D. de Luxembourg 

N° 76 Enquête auprès des consommateurs sur les quai ités de riz consommées 
dans la Communauté 

N° 77 Surfaces agricoles pouvant être mo bi 1 i sées pour une réforme de structure 

N° 78 Problèmes des huileries d'olive 
Contribution à l'étude de leur rationalisation 

N° 79 Gestion économique des bateaux pour la pêche à la sardine - Recherche 
des conditions optimales 
- Italie, Côte Méditerranéenne fronçai se 
1. Synthèse 

N° 80 Gestion économique des bateaux pour la pêche à la sardine - Recherche 
des conditions optimales 
-Italie, Côte Méditerranéenne française 
Il. Résultats des enquêtes dans les zones de pêche 

N° 81 Le marché foncier et les baux ruraux 
- Effets des mesures de réforme des structures agricoles 
1. Italie 

N° 82 Le marché foncier et les baux ruraux 
- Effets des mesures de réforme des structures agricoles 
Il. R.F. d'Allemagne, France 

N° 83 Dispositions fiscales en matière de coopération et de fusion d'exploitations 
agricoles 
1. Belgique, France, G.D. de Luxembourg 

N° 84 Dispositions fiscales en matière de coopération et de fu sion d'exploitations 
agricoles 
Il. R.F. d'Allemagne 

N°85 Dispositionsfiscalesen matière de coopération et de fusion d'exploitations 
agricoles 
Ill. Pays-Bas 

N° 86 Agriculture et politique agricole de quelques pays de l'Europe occidentale 
IX. Finlande 

N° 87 Recherche sur les incidences du poids du tubercule sur la floraison du 
dahlia 

N° 88 Le marché foncier et les baux ruraux 
- Effets des mesures de réforme des structures agricoles 
Ill. Pays-Bas 

N° 89 Agriculture et politique agricole de quelques pays de 1 'Europe occidentale 
X. Aperçu synoptique 

( 1) Etude adressée uniquement sur demande. 

Date Langues 

mai 1971 

mai 1971 

juin 1971 

août 1971 

octobre 1971 

décembre 1971 

décembre 1971 

janvier 1972 

jan vier 1972 

février 1972 

février 1972 

février 1972 

avril 1972 

mai 1972 

juin 1972 

septembre 1972 

F( 1) 

D en prép.( 1) 

F 
D en prép. 

F 
D 
1 

F 
D 

F 
1 

F 
1 

F 
1 

F 
D 

F 
D 

F 

D 

N 

F 
D 

F 
D 

F 
D 

F en prép. 
D 



N° 90 La spéculation ovine 

N° 91 Méthodes pour la détermination du taux d'humidité pu tabac 

N° 92 Recherches sur les révélateurs pouvant être additionnés au lait écrémé en 
poudre 

N° 93 Nouvelles formes de collaboration dans le domaine de la production agri­
cole 
- 1 : Italie 

94 Nouvelles formes de collaboration dans le domaine de la production agri­
cole 
- Il : Benelux 

N° 95 Nouvelles formes de collaboration dans le domaine de la production agri­
cole 
- Ill : R.F. d'Allemagne 

N° 96 Recherche sur les additifs pouvant être utilisés c6mmerévélateurs pour la 
matière grasse butyrique- Partie Il 

N° 97 Modèles d'analyse d'entreprises de polyculture-élevage bovin 
- 1 :Caractéristiques et possibilités d'utilisation 

N° 98 Dispositions fiscales en matière de coopération et de fusion d'exploita­
tions agricoles 

- IV : Italie 

N° 99 La spéculation ovine 
Il. France, Belgique 

N° 100 Agriculture de montagne dans la région alpine de la Communauté 
1. Bases et suggestions d'une politique de développement 

N° 101 Coûts de construction de bâtiments d'exploitation agricole 
- Etables pour vaches laitières, veaux et jeunes bovins à l'engrais 

N° 102 Crédits à l'agricùlture 
1. Belgique, France, G.D. de Luxembourg 

N° 103 La spéculation ovine 
Ill. R.F. d'Allemagne, Pays-Bas 

N° 104 Crédits à l'agriculture 
Il. R.F. d'Allemagne 

N° 105 Agriculture de montagne dans la région alpine de la Communauté 
Il. France 

N° 106 Intégration verticale et contrats en agriculture 
1. R.F. d'Allemagne 

N° 107 Agriculture de montagne dans la région alpine de la Communauté 
Ill. R.F. d'Allemagne 

( 1 } Etude adressée uniquement sur demande. 

Dote longues 

Septembre 1972 F 
Den prép. 

Octobre 1972 F 
D en prép. 

Octobre '1972 F (1) 
Den prép.( 1) 

Novembre 1972 F en prép~ 
D en prép: 
1 

Déc.embre 1972 F 
Den prép. 
N 

Décembre 1972 F· 
D 

· Janvier-1973 F ( 1) 

Denprép.(1) 

Janvier ·1973 F 
Den prép. 

Janvier 1973 F 
1 

' Févri.er 1973 F 
Den prép. 

Février 1973 F 
D 
1 

Mars 1973 F-en prép. 
D 

Mars 1973 F ";. 

D 

Avri 1 1973 i= 
~en prép. 

Avri 1 1973 F en prép. 
D 

" 

Mai 1973 F 
D ,, 

Juin 1973 F en prép. 
D 

Juin 1973 F en prép. 
D 



Date Langues 

N° 108 Projections de la production et de la consommation de produits agricoles Août 1973 F en prép. 
- « 1977)) D 
1. Royaume-Uni E en prép. 

N° 109 Projections de la production et de la consommation de produits agricoles Août 1973 F en prép. 
- «1977)) D 
Il. Danemark, Irlande E en prép. 

N° llO Nouvelles formes de collaboration dans le domaine de la production agricole Septembre 1973 F 
IV. Synthèse Den prép. 

N° 111 Modèles d'analyse d'entreprises de polyculture-élevage bovin Septembre 1973 F 
Il. Données technico-économiques de bQse. Den prép. 

Circonscription Nord-Picardie et région limoneuse du Limbourg belge 

N°ll2 Consommation du vin et les facteurs qui le déterminent Septembre 1973 F en prép. 
Il. Belgique N 

N° 113 Crédits à l'agriculture Octobre 1973 F 
Ill. Italie 1 

N° 114 Dispositions législatives et administratives concernant les résidus dans Octobre 1973 F en prép. 
le lait, les produits laitiers et les aliments pour le cheptel laitier D 

N° 115 Analyse du marché du porcelet dans l'optique d'une stabilisation du mar- Octobre 1973 F en prép. 
ché du porc D 

N° 116 Besoins de détente en tant que facteurs pour le développement régional Novembre 1973 F 
et agricole 
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